Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 



Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 



À propos du service Google Recherche de Livres 



En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse ht tp : //books . qooqle . com| 



Digitized by Google 




Digitized by 




Digitized by 



GoogI 




Digitized by Google 



Digitized by 



Google 



. J 




A LA MÉMOIRE DE MON PÈRE 



PIERRE-JOSEPH VAUTHERIN 

21 Janvier 1186 — 10 Novembre 185k. 



A LA MÉMOIRE DE MA MÈRE 

THÉRÈSE CHARDOILLET 

28 Messidor an IV — 7 Novembre 185k 



Digitized by 



Google 



Digitized by Google 



GLOSSAIRE 

DU 



Patois de Châtenois 

AVEC 



VOCABLES 

des autres localités du Territoire de Belfort 
et des environs 

PRÉCÉCÉ DE NOTES SUR LE PATOIS DE LA RÉGION 

Par Aug. VAUTHERIN 



Extrait du B tille tin de la Société Bel for tain: d' Emulation 



BELFORT 

TYPOGRAPHIE ET LITHOGRAPHIE EUGÈNE DEVILLERS 
23 & 25 , rue thiers, 23 4 25 

1896 



Digitized by G.OOQie 



v»^ 






0 3 






" 7 ? 



(Tvt/V . 5. 



f (o~ 0 v5 



Digitized by Google 



— 3 — 



GLOSSAIRE 

DU 

Patois de CMtenois 

AVEC VOCABLES BES AUTRES LOCALITÉS 



DU 

Territoire de Belfort et des environs 

PRÉCÉDÉ DE NOTES SUR LE PATOIS D*E LA RÉGION 



INTRODUCTION 

Ceux qui ont traité notre vieille 
langue de jargon parlaient sans 
avoir aucune idée de ce qu’elle 
était, 

(LlTTRé). 



En voyant décliner la langue (1) que nos pères ont parlée 
pendant tant de siècles, et aux sons de laquelle nous avons été 
bercés, on est poussé par un sentiment filial à en garder ce 
qui peut être conservé. 

Bientôt cet idiome parlé ne sera plus qu un souvenir (2). On 
n on retrouvera plus les traces que dans les noms de familles 
ou de lieux (eux mêmes défigurés), dans quelques expressions 
entrées dans le français local et dans l'accent provincial spécial 
à chaque province, subdivisé lui-même en sous-accents locaux. 
Accent provincial en général très étendu, probablement anté- 
rieur h l’existence du français ou du latin en France. 



(1) Sermo patrius patrois zz: patois. 

(2) Ceci s’applique aux patois de langue d’oil ; quant à ceux de la langue 
d’oc, ils font encore bonne contenance, quoi qu'il* Dattent un peu en retraite. Il 
y a quelques années, on a vu encore des prêtres prêcher en patois, par ex. à 
Peyrelau en Aveyron. 

Mais à Marseille le provençal garde encore le haut du pavé, et s’il s’appelle 
patois, il a le sens de langue paternelle. Ce brillant dialecte a donné des œu- 
vres remarquables et en donne encore. 

Tous les ans, pendant une quinzaine, on y joue en provençal le mystère de 
la nativité devant une grande assistance. 

Il y a deux ans à peine, l’amiral Avelan fit son entrée à Marseille, sous un 
arc de triomphe portant l’inscription provençale : Marsilho vvus salttdo, Mar- 
seille yous salqe. 
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Nous avons aussi été encouragé à continuer le recueil de 
mots de notre patois, que nous avons commencé à faire il y a 
plus de trente ans, par l'intérêt croissant qu'excite l'étude des 
idiomes provinciaux. 

De toute part, les philologues stimulent le zèle des lettrés 
patoisants pour les engager à faire des vocabulaires locaux. 

Nous même en avons reçu, 

De l'éminent professeur Gaston Paris : 

« Paris, 8 Novembre 1876. 

« Votre échantillon du patois de Belfort m'a intéressé; 

je souhaiterais que vous ne vous en tinssiez pas là ; et (pie vous 
entreprissiez un glossaire patois, que vous paraissez si bien 
connaître. Il faudrait en ce cas adopter une orthographe plus 
logique et plus indépendante du français. C'est un point sur 
lequel j'appelle votre réflexion. Les quelques innovations que 
vous avez déjà introduites montrent que vous comprenez l'im- 
portance de la question et que vous la jugez bien, croyez, etc... 

« G. Paris. » 

Du D r \V. Fœrster, ancien professeur à l'Université de Pra- 
gue et venant d'être nommé successeur à 1* Université de Bonn, 
du célèbre Fr. Diez, fondateur de la philologie romane. 

« Bonn, 8 Novembre 1876. 

« C/est une des premières lettres que celle-ci que je vous 

adresse et vous pouvez voir l'appréciation que je rends à vos 
recherches. L'étude du patois est d’une importance bien plus 
grande que ne le croient la plus part même de ceux qui se clas- 
sent parmi les érudits. Depuis plusieurs ans, j’y consacre tous 
mes loisirs, et c'est spécialement de l'Est de la France que je 
m'occupe le plus. Ayant copié beaucoup de textes anciens en 
dialectes lorrain, champenois, bourguignon et surtout franc- 
comtois, je m'aperçus bientôt qu'une étude approfondie de dia- 
lectes anciens est impossible sans la comparaison des patois 
d'aujourd'hui qui s'en sont développés directement. 

a C'est pour cela, que je réunis, il y a longtemps, tout ce que 
je peux trouver, qui concerne le langage de cette partie de la 
France. Malheureusement ce n'est pas facile, et je n'ai amassé 
que très peu. Chaque publication (fut-elle d’un domaine quel- 
conque) qui est écrite dans un de ces patois, ou qui concerne 
son étude, m'intéresse au plus haut degré. 



Digitized by CaOOQle 




V 

- 5 ~ 

« C'est surtout la Franche-Comté que j'ai en vue, possédant 
leurs textes du XIII e siècle, d’une valeur et étendue tout à lait 
extraordinaires dont l'un est écrit à Besançon, l’autre du même 
pays sans que j’en puisse préciser exactement le lieu. 

a J’attends une bonne occasion pour les publier l une et 
l’autre. 

« Mon ami M. Robert, de la bibliothèque nationale, m'a pro- 
mis son concours pour trouver des amis à celte entreprise dans 
la patrie de ces textes si importants. 

« Vous comprenez maintenant pourquoi l'envoi de votre fable 
patoise m’a causé tant de joie, qui serait bien plus grande, si 
j'avais de même le vocabulaire de Chàtenois dont vous faites 
mention à la fin du feuillet. 

a Je vous prie de me permettre une petite remarque, regar- 
dez là comme l'expression du haut intérêt que je porte à la 
notation phonétique des sons (c’est-à-dire votre méthode de 
transcription qui accepte beaucoup d'orthographe française 
moderne) ne me paraît pas assez claire, et elle ne le sera que 
pour ceux qui connaissent et parlent le patois môme : Mais leur 
nombre ne sera pas très grand. 

« Vous verrez tout de suite ce qui vous est nécessaire pour 
nous autres, pour pouvoir prononcer votre patois en regardant 
la transcription phonétique de M. Cornu, qu’il a choisie pour le 
patois de Gruyère. (Voir Romania, Paris, A. Franck, N° 14, 
Avril 1875). 

« La règle principale de n’écrire aucune lettre qui ne soit pas 
prononcés ; par ex. : elle donne , devrait être écrit phonétique- 
ment : elle don (don = donne) ne saurait être confondu avec 
don (siibs. masc.) qui doit être écrit : dô (ô = o nasali- 
sé). etc. 

« Il se trouve plusieurs mots dans la fable qui me sont incon- 
nus Je vous serais beaucoup obligé, si vous m'en donniez l'ex- 
plication : 

« Trontchot , noûenaî, mîetchant, paitchifô, aitulaie , tchiesâ . 

« La coutume de la Revue de Montpellier , de joindre à tou- 
tes les pièces patoises une traduction littérale n'est pas si 
male (sic) 

« Agréez, etc 

« I) r FüERSTF.n, 

« Professeur à la Faculté de t. » 
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« Tous les ans, l’Académie des inscriptions et belles-lettres 
décerne, s’il y a lieu, des prix aux meilleurs travaux sur les 
patois français ». 

C’est que l’étude de nos idiomes provinciaux est, comme on 
l’a vu, indispensable à ceux qui veulent étudier à fond les ori- 
gines de la langue française, connaître pour ainsi dire la natio- 
nalité et l’étymologie des mots de notre langue nationale. 

Le parler rustique de nos campagnes est resté pur et franc, 
avec ses caractères originaux, tandis que le patois de l’Isle de 
France, devenue langue française par suite de l'élévation élec- 
tive au trône royal de ses ducs, a vu successivement ses quatre 
ou cinq mille mois originaux noyés sous une avalanche de mots 
provinciaux (1) ou étrangers et d’une vingtaine de mille de 
mots d’origine littéraire ou savante, ceux-ci fabriqués artifi- 
ciellement et contrairement aux règles qui avaient présidé à 
sa formation primitive. 

On peut comparer un patois à une plante sauvage qui a con- 
servé tous ses caractères originaux et qui, pour le botaniste, 
sera la seule à étudier pour en constater l’espèce et la classer, 
et le français à une plante cultivée pour l'utilité ou l’agrément, 
dans laquelle le même botaniste pourra constater l’altération 
des caractères primordiaux, la disparition ou la transformation 
de plusieurs organes qui ne seront plus reconnaissables à pre- 
mière vue. 

« Genin dit avec raison : les patois ont leurs origines situées 
beaucoup plus profondément que celles de la langue française ». 

Mais ils commençaient eux aussi à s’altérer, par la substitu- 
tion de mots nouveaux aux vieux vocables devenus archaï- 
ques (2) et par conséquent inconnus à la nouvelle génération, 
par la substitution de formes françaises à celles indigènes (3) et 

(1) Ex. : Les diminutifs de l’Isle de France en et voient à côté d’eux les 
diminutifs en ot d’origine bourguignonne. 

Le mot Carrière (lice, profession) est languedocien ; il signifie chemin des 
cars = chars ; il a pour homologue français charrière tombée dans l’oubli, mais 
existant dans les lieux dits de notre Ter. 

Cambrioleur, eU picard ou méridional, là où le c dur a persisté ; il aurait 
pour homologue fictif le mot \Chambrioleur] ; il signifie voleur en cambre — 
chambre. 

(2) A Châtenois, on ne dit plus : Lou s rail àt m’ssi [mussij = Le soleil e<ù 
couché ; coüëtchîe a remplacé m'ssi, meci, qui était plus poétique, parce qu’il 
n« s’appliquait qu’au soleil. 

De même sourcîere a remplacé djenâtche, et tabac, toubac. 

(3) Bonjour a remplacé Bondjoüe. Daime (dame) a remplacé Dan ne qui est 
presqu’inconnu, quoi qu’il se trouve dans a Dannemarie ». Au Russey, tchcva 
a remplacé cavale. 



Digitized by Caooole 







même par la prononciation qui tendait à se faire française (1). 
Le français populaire de Belfort renferme ou renfermait ci- 
devant, plus de 300 mots spéciaux dont le plus grand nombre 
sont des mots patois francisés. 

On voit aussi quelque fois des formes patoises se substituer 
à d’autres, dans les cantons où elles sont en contact. 

Mais le temps que dureront ces altérations, avant la mort des 
patois, sera bien peu de chose, par rapport à leur longévité 
passée. On pourrait presque dire qu'ils préfèrent mourir plus tôt 
que de changer. « Slnt ut sont , a ut non sint », telle pourrait 
être leur devise. 

Peut-être cela vaut-il mieux, au point de vue esthétique, que 
de devenir un langage hybride, sans caractère. 

Origine et sources de notre patois, anciennes formes 
conservées. 

Le patois de la Trouée de Belfort s'est formé comme tous les 
autres par la transformation insensible du latin vulgaire, ou des 
paysans (latinisés un ou deux siècles après l'invasion romaine). 
Celte transformation s’éloignait assez du latin littéraire con- 
servé dans les hautes classes pour que, dès le 7 m0 siècle, les 
prêtres, pour être compris, durent prêcher en langue vulgaire. 

Au 8*^® siècle, les gloses de Reichenau, ainsi nommées du lieu 
de leur découverte, nous donnent le premier échantillon écrit 
de notre langue qui conservait encore les voyelles sonores lati- 
nes terminales, sans doute bien affaiblies dans la prononcia- 
tion, comme on les rencontre encore dans le patois savoyard. 

Au 9 me siècle, apparaissent les serments de Strasbourg, prê- 
tés par Louis-le-Germaniquc, d une part et par les soldats de 
Charles-le-Chauve, de l'autre. 

Là on voit les terminaisons latines diminuer, et se rappro- 
cher du français. 

A la fin du 10 m ® siècle, à la suite de la dislocation de l'Empire 
carlovingien, les grands feudataires éliront roi, Hugues Capet, 
duc de France, afin d’avoir un roi de leur langue (les Carlovin- 
giens parlaient allemand). C'est à partir de ce moment que le 
dialecte de l’Isle de France commença à avoir la primauté sur 

(I) A la Forge-de-Belfort on dit Chevâ pour Tch’vâ ou Tchouvà ; Paichi 
(parti) pour paitchi. Or, le Tch règne dans le Territoire de Belfort et aux envi- 
rons. y compris bs malheureux vidages* annexés. Le Tch a paru sans douie 
trop putois. 
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les autres dialectes, mais très faiblement d’abord en suivant 
pas à pas les progrès de la monarchie. Mais ce ne fut que trois 
ou quatre siècles après que le français acquît la primauté et 
commença à reléguer à la condition de patois, les autres dia- 
lectes, restés littéraires jusque là. 

Le dialecte Normand a donné, au ll ,ue siècle, le chant de 
Roland, poëme qui a été traduit et imité dans toutes leg lan- 
gues européennes de cette époque et des trois ou quatre siècles 
suivants. 

Nous avons les sermons de St Bernard du 12 e siècle en dia- 
lecte bourguignon. 

Le dialecte champenois a été illustré au 13 me siècle par Ville- 
hardouin dans son histoire de la conquête de Constantinople, 
qui a eu lieu en 1204, et par l'histoire de St Louis, de Joinville, 
dictée en 1305 par cet historien à l’âge de 80 ans. 

Dans cette histoire, on remarque nombre d’expressions et de 
mots particuliers à notre patois. 

On trouve dans Joinville ( 1 ) : 

Page VIII. Laissons huer cette canaille. 

$ 2. Li livres e«t assouvi. 

31. Mangier. Mangions. 

58. Et quant il revenait du moustier. 

71. Diex (2) en qui il mist sa fiance. 

145. Li Soudans qui était dèchaus. 

152. Et il me respondi : oyl. 

I03. Li Sarrazin cnvoierent au Sou- 
dane pa coulons messagiers 
176. Pour... que nous alissiens bêle- 
ment. 

188 Une charrue sans rouelles.... 

nul bien ne venroient ou pays. 

200. Par devers Damiette. 

205. Et chai en la place. 

224. Une grant route de Turs. 

230. L’ost... rot grant noise. 

Quant il fait mal Uns. 



235 - Tandis que nous reveniens aval., 
nos gens recuidièrent. 



(lî Edit. Hachette. N. de Wailly. 

( 2 ) Ailleurs, dans les Chartes de Joinville, Dex. De Wailly. 

( 3 ) II y a une autre forme, vestige de déclinaisons, dans les pat. du T. Bf. 
C’est Dô à Chât., Dé en p. ai. Ex. : Ah Dê ô ! == [ah Dieu oui*. 

Pâdje = [par Dieu*. = Foi* Dé, à Bretagne, vge. Dê, Dé est ici le cas sujet 
(Dex, VFr.). 

Dûc = le VFr. [Deu*, cas régime. 



Traduction en pat. de Châtenois et 

du Territoire de Belfort. 

Laichôns hou ai ç’te canaille. 

L011 livre ât aissevi (= achevé). 

Maindjie.... maindjains (manger... 
mangions), 

Et quant è reviniait di moûetîe. 

Due (31 ôn tiu è boutit sai fiance. 

Lou Soudan qu’îetait d'etchà. 

Eté me rieponditd/ 7 (ai'ye en ajoulot). 

Lies [sairaidins] onvoiyun nent pa 
coulons miessaidjics. 

Pour que noues aleuchins bàlemônt. 

Ne tchairue sans ruelles. ... atiuns 
| bins j ne veraint à paiyis. 

P à dev e Damiette. 

Et tchoùë'yit on lai piaice. 

Ne groûesse route de Turcs. 

Lou camp ait raivu grant brut ici 
c’est le passé indéf. ; le passé défin. 
n’étant pas employé). 

ten ou tan, n’est employé 
qu’en patois ajoulot et de Mont- 
béliard dans le juron ma ten Huait . 

Tandi que noûes reviniens aivCi.... 
(Châtenois). 

No^ djens (re) tiudutrnent (pat. aj.) 
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250. Lî Beduyn.... giseot adès aux 
chans. 

309. Li roys estoit monté sur un pe- 

tit roncin. 

310. Li Sarrazins avoit ostée sa 

tou aille (=r turban). 

31 1. Tuit cuidèrent que. 

343. Et il râlèrent parler. 

392. Et estoit la culière toute san- 
glante fij. 

460. Fu revenu en Acre atout . 

550. Li fist son glaive voler enmi 
Us chans. 

580. Que nous veuillons les penre. 

610. Pour aler en France à ceste 
Pasque qui vient. 

612. Fermer le forsbourc d’Acre. 

625. Li ais de vostre nef sont tuit 
eslochiè (2 j. 

637. Destourber. 

638. Li rus de lrr fonteinne. 

643. Que il n’en pooient mais ...sire, 
R nimbe a nous (rachetez-nous). 



Lies Bédouins coüëchjnt aidé (3) îes 
tchans. 

Lou roi îetait montai chu in pëtë 
roncin (cheval entier). 

Lou [sairaidin] aivaît oûctaî sai 
[tiueille] (= nappe). 

Tus (4) tiudun'nent que (pat. ajoulot). 

Et è ralun‘ nent pailaî. 

Et lai [tiulîere] îetait tout onsain- 
gnîe. 

Fut revenu ai Acre aitout (aussi). 

Li fësit voulaî son (glaive) ônmai 
Tes tchans (voy. la chanson de 
Chèvremont) (5). 

Que noues vouëyins lies paître (ou 
penre). 

Pou alaî ôn France ai (ç'te) Paîtye 
que vint. 

C-hôre lo [forboi] d’Acre (pat. d’ An- 
geot). 

Lies piantches de voûete [naie] sont 
tout [ieloûechies] (ex locati) (6). 

[DîetourbaîJ. 

Lou ru de la fontein ne ou fontain’ne. 

Qu’è’ n’ôn poüeyaint mais (majisj. 

Raimbre en patois, signifie, éteindre 
une dette, rembourser, du lat. re- 
munerare et ne s’emploie guère 
qu’a l’infinitif. 



C'est par centaines qu’on pourrait faire des citations compa- 
ratives de ce genre. 

Indépendamment des nombreux mots d’origine germanique, 
apportés à partir du V e siècle, à la suite des invasions des Bar- 
bares, et qui se trouvent danslesparlers delà France en quantité 
plus ou moins^grande, notre patois renferme quatre ou cinq dou- 
zaines (7) ou môme plus, selon les lieux, de mots d’origine alle- 
mande, et plus ou moins modernes. 

On est étonné du petit nombre de ces mots quand on songea la 
longue domination des Ducs de la Maison d’Autriche, et du 
zèle que leur administration avait mis, à changer les noms de 



( 1 ) Culière dans Joinville = croupière; à Chàt. tiulîere — avaloire ; tous 
deux dérivés de cul = tin. 

( 2 ) Eslochiè = désagrégé, rompu, à Chàt. îeloûechîe. mis en lambeaux en 
parlant du bois, de l’écorce d’arbre, d’un fruit, qu’on fend en tirant dessus. 

( 3 ; Aidé (arch.) toujours. 

('») Tus, devenu arch. à Chât. (actuel 1 on dit tous), est l'homologue du pluriel 
tuit VFr. 

( 5 ) La chanson de Chèvremont est l’œuvre d’un joueur de violon qui, il y a 
environ 100 ans, mécontent de sa rémunération un jour de fête, la composa par 
plaisanterie (Thérèse Chardoillet]. 

(fi) Naie à Chât. = l’allée centrale de l’église, à Montbéliard, barque (navis). 

( 7 ) La langue allemande renferme, 4,000 mots français auxquels l’hospi- 
talité a été spontanément offerte, c’est presque le nombre de mots renfermés 
dans ce dictionnaire. 
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villages, et à rédiger leurs rapports en allemand. Beaucoup de 
ces mots sont locaux et peu employés. Quelques-uns ont une 
aire assez étendue dans la Trouée de Belfort et môme en Suisse 
française. 

Par ex. : le mot boûebe garçon, est étendu très loin et se ren- 
contre dans le canton de Fribourg; à Châtenois, il n’a pas com- 
plètement détrôné le mot gnchon, ce qui peut faire penser qu'il 
n'est pas très ancien. Il ne vient pas d'Alsace où il se dit buè 
ordinairement, à Gruyère buebe, dans le Ilaut-Valais bouebé, 
id. en Unterwald (mots écrits selon la pron. française). Peut- 
être nous vient-il par l'intermédiaire des Seigneurs Allemands 
qui ont si longtemps dominé dans l’ancien Comté de Montbé- 
liard et dans notre pays. 

Voici les autres mots d’origine allemande recueillis à Châ- 
tenois. 

BacZi, compote de fruits secs ; Brëtche(\), ponceau ou pont d’une 
arche ; Chtoûelri, petite galerie des mines de fer; Cape, bonnet 
de coton : Crafe , force musculaire ; Chmellaî, corriger un en- 
fant ; Cklague, bastonnade ; Chtoucfiche , morue sèche ; Choûe- 
laie, semelle de fer de la charrue : Djtairvne , bille, balliste, à 
Bf. ; Djoume, mousse ou écume ; Fîerob'ye, cessation de tra- 
vail ; Fëlmoûësse, résiné de pomme; Moûësse, résiné ; îed yissc, 
seringue; Gabe, part d'affouage ; Gasse, ruelle; Gouglouf , 
gâteau alsacien ; Ganzê, oie male(Iat. anser) ; Gucguellcs , crot- 
tes de chèvres et analogues ; Guencfële , guenepf , à Bf. ; Grc - 
bosse , écrevisse ; Grîesse , semoule ; Houss, int. pourchasser les 
chiens ; le suff. dim. li ou i p r q. q. noms de baptême (2; ; Lade , 
volet ; Naïyc , dragées de baptême ; Nodële, noudle, à Bf. ; 
Poutrevèque , petit pain de beurre ; Pac'henaie, fessée ; Regot- 



( 1 ) En VFr. brug, brige. 

(‘ 2 ) Le suffixe li ou *, a Châtenois. nous parait venir de Montbéliard, où ré- 
gnèrent si longtemps des princes’ allemands qui ne se nationalisèrent jamais, 
sans cesse renouvelés par des membres nouveaux venus de Wurtemberg. La 
réforme religieuse allemande imposée par eux et exercée en partie par des 
étrangers de langue allemande, augmente le nombre de mots étrangers qui se 
trouvent surtout dans le patois de la ville de Montbéliard. Le vêtement ne fut 
pas à l’abri de leur action dénationalisante. C’e-t de cette époque que doit dater 
« laï cale ai Di liri et la blouse verte au déclin de laquelle nous avons assisté 
au collège de Montb., en 184.9, °ù e ^ e était encore assez représentée. Aussi 
verrons-nous sans peine, malgré son élégance, la disparition de cette coiffure 
étrangère à notre région. 

Le suffixe cité plus haut ne s’étend pas beaucoup, je pense, au nord de Châ- 
tenois, il n’existe pas à Angeot, mais on trouve Djait yi = Jacquet, à Montreur:* 
Château. 
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$ai (bas) vomir (en bon style retchampaî) ; Ribe, moulin à 
broyer le chanvre ; Ritaî, courir ; Roûebate, couteau multi- 
lame à raves ; Silse, siège de char-à-banc : Souequaî, chercher 
en parlant des chiens ; Taîtche , poche de pan d’habit ; Trou - 
quai, tasser le foin avec les pieds ; Vouit'ije , syn. de poutre- 
vèque, mais plus ancien ; Troùesse, lie, dépôt, épais d’un liqui- 
de, etc. ; Ioûedre , juif ; F toutes, boulettes de pomme de terre et 
farine; Chlompe , espèce de jeu de cardes ; Fioûese, bande (de 
lard) ; Soûçrtche, jupon ; Chitiai, arranger ; Rîcme, fouet ; 
Y avoüënure, battu de lait, œufs, etc. 

Ces mots ont fourni q. q. dérivés. 

Les mots maite, mate en vfr. et Salbert ; melice ou mice, en 
Igdc, melzo ; Talvorrne — Talvane, Bf (mur à pignon), en bre- 
ton Talbenn, môme sign. ont été rangés dans les mots d’origine 
germanique par les étymologistes belfortains, la chose ne nous 
parait pas prouvée, mais possible. Le Theilvand ail. signifie 
mur de refend. Les mots de cuisine, de pâtisserie, sont ord. 
alsaciens, parmi les autres, beaucoup sont d'origine seigneu- 
riale d’Outre-Rhin. 

A Angeot : Brouedre, frère en religion ; Chtand, tinette pour 
choucroute. 

A Giromagny, où se trouvent q. q mots apportés par les ou- 
vriers Saxons au XVI 0 siècle, on peut citer : Spoule, bobine ; 
Muze, mésange ; Graube, fossé; Orgneusse, frelon : Kaiss, 
chèvre; Trauga, porter; Chmaqud, sentir; V and la, déména- 
ger, etc. 

Au Ballon, Schlite , traîneau pour le bois. 

On trouve à Belfort, en plus un certain nombre de mots, 
apporté par les immigrés rhénans, ou autres, peu connus, 
qui n’ont pas encore subi l’épreuve du temps : Crompiere, 
apportés par les Autrichiens en 1815 ; Chliffer , glisser (Dubail- 
R.) ; Chlape , salope ; Chlinguer , puer: Chnidre , tailleur; 
Choublade , tiroir; Chtal , aiguisoir de boucher; Choubac ou 
Soubac , espèce de pain-pàtisserie ; Malcaste , cotïrc a farine ; 
Malcorn, blé et orge mêlés (pays ajoulot) ; Coïchtre , ail. juif, 
selon les rites israélites ; Frichti, repas soigné (le Journal de 
Belfort . 1 er juillet 1877, a donné plusieurs de ces mots, dont 
quelques-uns me sont inconnus) ; Coitche (alsac.) est presq. natu- 
ralisé français ; Raousser, repousser rudement, ou à la prus- 
sienne, n'a pas encore conquis ses lettres de naturalisation, 
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ritoire et du voisinage, c'est 1° d’être Tchintchant (ou chuin- 
tant), et 2° de mouiller en général les consonnes mouillables . 

Les voyelles varient beaucoup selon les différents cantons (1). 

Nous appelons tchintchant, la qualité de mettre un T ch là où 
en français il y a Ch, ou RT et de mettre Dj où en français il y 
a J ou G doux, ou RD. 



Français. 

Ex. : Chapeau, 

C/iaucher, ébauché, 

Partir, parti 
Chanr/cr, 

Boisjoli, 

Pardon, 

Par Dex (vfr ) 

Dé, à Bretagne. 

L’autre caractère, qui comme le précédent, ne présente pas 
ou peu d’exceptions, c’est de mouiller les BL, CL, FL (2), GL, 
PL (3). 

Français. Patois de Chûtenois. 

Ex. : BL devient Bi (= Iry] ex. Blanc = bian (i consonne). 



Patois de Châtenois. 

devient fc/iaipê. 

— tchàtchie. 

— paitchi. 

— tchaindjie. 

— boidjôli. 

— pàdjon. 

— p adjù (par Dieu) ; poi 



Le c 



CL 

FL 

GL 

PL 

dur 



— C'h 

— Ch 

— *Y ou *i 

— Pi (ou P y) 



Clou = C*hô (4). 

Fleur — Chu. 

Gland = Yan (5). 

Plomb = Pion (= Pc* bon). 



français, devant un a ou un o. n’est pas souvent 
mouillé, en pat. (cave = tiaîve), mais l est ordinairement de- 
vant les autres voyelles, ex. curé «t tiurîe . 

Le c, et les consonnes suivantes, deviennent surtout mouil- 
lés, quand elles ne sont pas suivies d’un a ou d’un o. 



(1) Les anciens égyptiens supprimaient les voyelles dans le corps des mots, 
de sorte que chacun lisait dans son dialecte. De même en hébreu, ne figurèrent 
que plus tard, au VP siècle, les points voyelles par les Massorètes (Hovc- 
lacquei 

(2) 1*1 fournit des exceptions dans les mots étrangers patoisés, ex. Flanquai 
= Flanquer. 

(3j Rarement VL se mouille, ex. noûes viôns = nous voulons ; il reste sec 
dans Viôns (ajoulot). 

(4j Ch est le ch ail* 1 dans ich. En français, on trouve cette prononciation 
dans le mot fiole prononcé monosyll. et qu’on pourrait écrire fc noie, c’est l’y 
consonne aspiré. Ce C h est remplacé qar Ch français au Val de Délémont (à 
Vermes) comme à Montbéliard. A Besançon, il n’y a ni C h, ni dj., mais ty 
et dy. 

(5) Y ou Y = 17 consonne = le J allemand, dans Jung. = En français, les 
Il mouillés ou l’i consonne du mot viole ; lettre douce à cause des consonnes 
de tète gouvernant en douceur en pat. comme en fr. 
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Chàtenois. 

M devient Mi ex. muet — miot. 

N — Ni (ou gn) nud — niu. 

Q — Ti (ou t’v) quel = tiè ou liai. 

K — Ti (ou t’y) Keller, n. pr. = Tielleur. 

T, q. fois Ti (ou t-yj tette — t ; yitye. 

Par une espèce de balancement compensateur , les mots fran- 
çais à consonnes mouillées, deviennent secs, en patois, ex. : 
bien, bliaud (vfr l, chien, Dieu, manière, mien, mieux, rien, 
sien, signer, tiède, tien, etc., deviennent respectivement en 
patois: bin, blaude , tchin, Due , manîere (ni, sec], mun, rôn, 
sun , sinoi , têve, tun, etc. 

L/s en général s’adoucit en ch ; ex. le fr. sire devient chire. 

L‘s doux (r z), s’adoucit en J ; ex. baiser, devient baîjîe ; 
Masevaux (1) devient Moijevà à Chat. ; Majevà à Angeot. 

Un caractère particulier assez général dans le patois de notre 
Territoire, c’est que les verbes des différentes conjugaisons se 
conjugent tous pour le passé défini sur celui du verbe fini 
(finir), excepté les auxiliaires avoir et être (cela à Chàtenois et 
presque dans tout le Territoire). 

Les verbes en ter des anciens auteur^ français, bourgui- 
gnons, normands ou champenois se retrouvent encore en nos 
patois belfortains : et y sont fort nombreux, ils sont en îe , ainsi 
que le part, passé et se conjugent en grande’ partie sur ainmai 
(aimer), voy. aivancîe du dict. p r les différences. 

En vieux français. A Chàtenois. 

Tels par ex. : Mangier (4 livres des Rois), maindjie. 

Cbaissier (chasser), tchëssie. 

Déjugier (serm. de St-Bernard), diedjudjîe. 

Laissier....defors, Lâichie. ..defô. 

Le propre de tous les langages populaires, c'est d’abréger les 
mots, par la chute des consonnes finales (2) surtout, et par l’é- 
lision de voyelles peu accentuées ou dites atones. Notre patois 
n'a pas échappé à cette tendance. 

La consonne finale d’un mot tombe presque toujours. Si elle 
résiste ordinairement dans Y n, c’est que celle-ci est adhérente 
à la voyelle qui précède pour la nasaliser. Eh bien, malgré cela 

(1) Massevaux avec deux 55 est un barbarisme. 

■ 2) Cela se rencontre en Alsace dans son patois germanique, qui s’en trouve 
adouci, ex. £oultzbach, Algolsheim deviennent Souîtzba, Agolsè. 
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Yn précédé d‘un i tombe q. q. fois à demi, là nous avons cons- 
taté que chez les anciens, dans certains coins (dans le Val de 
Delémont, à Mandeure par exemple, on prononce Tchin avec 
un i à demi nasalisé, ce qui donne une prononciation entre 
Tchi et tchin qu'on pourrait écrire avec un petit n (Tchi") ; 
aussi les vieux sont-ils l’objet de critiques de la part des jeunes. 
A Fougerolles, l'n de Tchin tombe tout à fait et ce mot devient 
Tchi. 

Ex. de chutes de consonnes finales : 

Aimer = ainmaî. 

Coutel (vfr.) — coûté. 

Bel = bè. 

Poulain = poulë. 

Parrain — pârë. 

Ex. de chute de consonnes intérieures : 

Cendre = cëdre. 

[Jambiller] — Djébillîe. 

Ranger = râdjîe. 

Singe = sëdje. 

Bravement — braiemônt. 

Tranchée = trëtchie. 

Ex. de chute de voyelles ou diphtongues: 

Boutonner = bout'naî ou boutenaî. 

Boulanger = b’iondjîe. 

Bretagne (village) = B'tchigne (ici r-t = tch). 

Notons encore que les substantifs et adjectifs français en oir, 
en eu?*, en eux se rendent en u, use au féminin, en notre patois 
(en ou à Mandeure). 

Ex. : Français. Mouchoir faiseur heureux. 

Pat. Chût. Moüëtchu fesu hîeru. 

Le Tch n'existe pas en Bourgogne, ni à Besançon, et il est 
très restreint en Lorraine, où il est remplacé par le Ch ce qui 
donne à notre patois, un autre caractère particulier. B est rem- 
placé par le Ts en Suisse française (excepté le Jura Bernois) et 
dans le sud des dépt 8 du Doubs et du Jura où régnent des patois 
plus ou moins genre savoyard. 

Un certain nombre de substantifs français qui font ord 1 au 
féminin esse, ont ce suffixe en âsse en patois. 

Ex. en pat. de Chat. 

4 ine (âne) : fém. ainâsse, 
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Différentes formes de notre patois régional. 



Le patois du Territoire de Belfort a quatre sous patois avec 
des marches intermédiaires. 

I e Le patois montagnon (cantons de Giromagny et Rouge- 
mont, en totalité, la partie la plus montagneuse de l'arrondis- 
sement de Lure , caractérisé entr'autres par: 
t° Le fréquent changement de l'L en R (1). 



Français. 

Ex. Lachapelle- 
sous-Chaux 
Il s'est envolé 
Les brimbelles) 
11 s’en est allé 
Une belle tille 



Pat. Montagnon. 

La Tchaparre 
deu Tchà 
a s'au envoùra 
les brues lEvette) 
a s'au en arà 
ène barre muniote 



Pat. Chàtenois. 

Lai Tchaipelle 
dô Tchâ. 
è s’ât ônvoulaî. 
lies blûeblûes. 
è s ût ônalai. 
ne belle muniate. 



j Evette). 

2° Par le changement fréquent de ô long fr. ou latin, ou oue 
du p. Chat, en eu. 

Le pauvre Jean Lo peure Djain Lou poûere Djan. 

Je vous y prends I veus-i prôn I voûes-i pr6n. 

Nôtre, votre ami Neute, veute ami Noûete, voûeteaimi. 

Nota. — Ce changement se retrouve dans l’arrondissement 
de Lurc : à Etobon (en pat. Eteubon), Genéchier ; liignovelle 
(bois --z beu) (c° M Luxeuil) ; dans les environs de Villersexel (en 
p. V'idî-sussai), où des choux ~ das Icheus : et plus près de 
nous, à Frahier « (mon peure Frahie) », etc. 

3° Les infinitifs et participes en er, é, l'imparfait en a is, se 



( 1 ) Il faut remarquer que ce changement d’une liquide dans l’autre, de l’L en R 
se remarque quelque peu dans le reste de notre Territoire, et aussi vice-versd 
l’R en L. 



Amygdalum (lat.) est 



devenu 


Aman dre. 


Bluteau 


Bretê. 


Céline 


Djèrène . 


Flux de sang 


Fr u de sang 


Pilules 


Pilures. 


Belmont, vge 


Ber mont. 


Boloigne vge (Boronia) 


Bouêrigne. 


Chalonvillars, vge.... 
Ellbach, vge (c°“ Dan- 


Tcharonv lat 


nemarie) 


Erbe (en fr.) 


Vellescot, vge 


Verècot. 


Vezelois, vge 


Viesrâ. 



La palud, nom de lieu 



à Suarce La paru. 

Baronewillare (796) . . . Belmagny. 

Carton Caltron. 

Arê.e Alîetre. 

Cerise Celaije. 

Cire Cile. 

Ciré (ayant l'apparence 

de cire) Cilaî. 

Marie Malô (rare). 

Marguerite (n. pr.).... Maglite. 

Portrait Poultrait. 

Rembarrer RÔmbâlaî. 



Les mots patois sans indication sont toujours en pat, de Chàtenois 
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rendent en â en pat. montagnon du canton de G-y (1) et de Fra- 
hier (ai en pat. de Chat, et de Rougemont). 

Français. Giromaguv. Châtenois. 

Ex. On entend [buis- on... breuchenà ôn Ôntont brëssenai. 
sonner] 

Ils étaient coupés al’ étaint keupâ el* ietaint copaî. 
Tanbeau rodait, Tainbeau roda, Tanbeau, rodait, ai- 

aboyait aboiyâ boivaît t parasite). 

4° Les infinitifs, les participes fr. en er, é, provenant de l’an* 
ciennc forme fr. en ier ie en notre pat., conservent cette der- 
nière syllabe ie (sans circonfi.). 

Ex. Pour [chaissié, vfr] Portcbassie poi in Pourtchéssie pa in 
par un tout gros loup tôt greu loup tout groûe loup. 

Il se boute à grincer a s' boteàgrincie è' s‘ boute ai grincîe 

5° En général la sy 11. ai du pat. de Cbât. ou du fr. est rem- 
placée par â dans le c°" de G-y, ex. déplaire ^ diepiaire, Cb. 
dépiâre, G-y (2). 

6° La syll. ai brève devient a bref, Ex : et elle était à la fin du 
jour et elle îetait ai lai fin di djouë, Cb. a aile étâ a la fin 
di djô, Gy. 

Et ‘d'autres caractères communs aux pat. aj. et centre Rf. ; 
mais en général ne se trouvant pas dans le pat. de Cbât. dont 
plusieurs peuvent être remarqués dans les exemples précé- 
dents. 

Nota. — Dans le haut du c on de G-y, cette ville, Auxelles et 
un peu Vescemont gardent souvent le c, le g, et le q (ou k) 
durs, parenté avec Plancher-les-M., Presse, etc., à l'Ouest 
(Mtc-Saône). C’est en ce patois, qu’a été composée la chanson 
du Rosemont, où les consonnes restent dures, alors (pie je les 
croyais mouillées. 

Notons que dans le c on de G-y, les diminutifs correspondant 
à ceux en et, cite du fr., sont en ot, ote ; tandis que dans le c°" 
de Rougemont, ils sont en al, a te, comme en patois ajoulot au- 
quel il confine, et se lie, par une parenté aussi forte que celle 
qui le rattache au pat. de G-y. 

2° Le patois ajoulot qu'on peut nommer ainsi, parce qu'il 

(t)Les infin. et les part, en â se retrouvent à Vézelois, comme au pays dç 
Besançon. 

{‘2) Id. à Vézelois, 
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occupe l’ancien décanat de l’Ajoie-Besançon dans le c on de Delle, 
mais aussi l’Ajoie, comprise dans l'ancien dépt du Mont-Terrible. 

Il a pour principaux caractères, 1° de mettre le suffixe dim. 
a t (au fém. a te), là où le français met et et le reste de notre 
patois, ot (au fém. ote : ou a te). 



Français. 


Central Bf. 


Châtenois. 


Ajoulot. 


Ex. Soufiet 


Sôchot 


Soûec*hot 


Sôchal ou Chôchdt 


Valet 


Valot 


Valot 


Valat. 


Muet 


Muot 


Miot 


Moat. 


Muette 


Muate 


Miate 


Moate. 


2° De mettre ordin 1 la syll. a in en place de an en fr. ou en 


pat. de Châtenois. 






Le paysan 


Lo ou lou paysan 


Lou paysan 


Le ou lo paysan. 


Quand 


Quan 


Quan 


Tiain (id. à Bourogne.) 


La tante 


Lai ou la tante 


Lai tante 


Lai tainte. 


pan. pr. Buvant boiyant 


boiyant 


boiyaint. 


3° De met 


tre souvent o en pli 


ace de ou en 


fr. ou en pat. de 


Châtenois ; 


ou aussi mettre oi. 






Tout 


tôt 


tout 


tôt (1). 


Goutte 


gotte 


goutte 


gotte. 


Bouter 


botaî 


boutai 


botaî. 


[Borel] collier de cheval boré 


bourê 


boirô. 


4° De mettre ô, où il y a oûe, 


en pat. de Châtenois. 


Force 


fôche ou fôeche foûeche 


fôche. 


5° De mettre souvent ai ou il 


y a a en fr. et 


en pat. de Châ- 


tenois. 








Avoir 


avoi 


avoi 


aivoi. 


Ajoulot 


adjoulot 


adjoulot 


aidjolat. 


Amuser 


ai musai 


amusai 


aimusai. 


6° Dans un certain nombre de mots la lettre a du patois de 


Châtenois est remplacée par oi. 






Verre 


varre ou voire 


varre 


voire 


Verger 


vardjic ou voirdjie vardjie 


voirdjie. 


Par 


pa, ou poi 


pa 


poi. 




gaille, ou goill 


e gaille 


goille. 


Nota. — L 


*e patois ajoulot est le plus léger et le plus élégant 



■ 1) Voici un autre vestige de déclinaison tôt (ou tout à Chàt.) pour le singulier 
çt tu$ (VFr. tuitj pour le plurie en ajoulot et ancien 1 en pat. de Châtenois 
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de notre Territoire, et aussi des territoires ajoulots voisins (I). 
Dans le Va de Delémont, par ex. à Vernies, il prend l'accent 
montbéliardais. 

Dans notre Territoire, il occupe tout le canton de Délie, sauf 
un peu Bourogne (2) et le canton de Fontaine, sauf Félon et 
St-Germain et la Barouche de l'autre, de sorte qu'il paraît être 
borné par La Madeleine-Bourbeuse avec un chapelet de vil- 
lages (3) sur la rive droite depuis Charmois ou Bourogne, jus- 
qu'à Eguenigue où le patois devient sous-montagnon-ajoulot. 

En dehors de notre Territoire, il occupe les villages patois 
français annexés, sauf peut être Eteimbes. Belmagny, Brette, 
St-Cosme. lesquels parlent à peu près comme Félon et St-Ger- 
main. 

Hors de notre Territoire, il comprend le Jura-Bernois Por- 
rentruy, Delémont, etc.;, jusqu’à la frontière soleurienne et, au 
Sud en Suisse, il va en s'altérant jusqu’au patois du c 0n de Ncuf- 
châtcl. 

Dans le Nord-Est du départ, du Doubs, on rencontre ses ter- 
minaisons en nt } et la sy 11 . ain, etc., pour ot et un , etc., à Bla- 
mont, à Mandeurc (4) qui borne le patois de Montbéliard au 
Sud ; sur les deux versants du Lomont, sur la rive droite du 
Doubs méridien , c. à d. parallèle au méridien, où de nouveau, 
on rencontre la syllabe eu ( : o fr. ou oûe p. Chat.), signalée 
dans le patois montagnon de notre Territoire ; et dans les envi- 
rons de St-llippolyte et de Pont-de-Hoide. La terminaison a/, 
traverse même le Doubs, on le trouve à Mathay, Sancev, etc. 

3° Le patois de Chàtenois occupe la partie Sud du canton de 
Belfort ; ce village et les villages voisins immédiats. 

B est borné au Sud par le pat. de Montbéliard qui commence 
à Xommay Ô ; à l'Est, par le pat. de Bourogne : à l'Ouest, par 
celui de Brevillers, lléricourt, qui lui ressemble. 

C’est un parler ouvert, assourdi et très mouillé. 

(I) En effet, déjà à Porrentruy l’accent devient un peu traînant, et plus à 
l’Est, il le devient encore plus. 

Les habitants « di va », c cst-à-dire du Val de Delémont ne se considèrent pas, 
avec raison, comme ajoulots ; si nous les y rangeons, c’est au point de vue lin- 
guistique. 

(VÎ) Ce village a une certaine allure njoulote, mais n’a pas les diminutifs en at. 

(1) D’un parler ajoulot môle. 

(ij Ce village a garde la syll. an. 

à) Le patois de Montbéliard proprement dit commence au Nord, à Nommay 
près Chàtenois ; au Sud, il s'arrête devant Mathay et Mandeurc, sur le Doubs ; 
£ l’Est, il comprend Audincourt et q. q. villages, Exincourt par ex. que nom 
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1° En dehors des autres caractères généraux communs aüX 
autres pat. du Territoire, il en a un particulier, c’est qu’il ne 
possède pas d’é fermé, bref (ou long comme dans la plus grande 
partie du Territoire). On peut citer cependant deux exceptions : 
le mot die ~ le fr. gai, et l’exclamation hé ! 

Cette diphtongue ie se prononce î (long) suivi d’un e mi-muet, 
comme à peu près îhe dans laquelle he serait très bref. Elle 
remplace les prononciations (1) françaises é (pas dans les pro- 
nonciations terminales des verbes de la 1 re conjug.) ; dans les 
finales des verbes du VFr. en icr ; celles en iù, ie, ê: ié, dans 
d’autres encore ; ailleurs 17c est remplacé par ie, ou par é — 



[é long). 

Français. Chàtenois. Ajoulot et Bf. 

(VFr.) Mangier, manger, mangé maindjîe maindjie. 

Pitié pidie pidie. 

Après aiprie aipré ou apré. 

Bête biete béte. 

(2) Biafort (1303) , Béfort (1275) Bîefoûe Béfô ou Béfôe. 

Fer fie fé ou fie. 

Fier (ici, ie §# iè fie • fie. 

2° Une autre caractéristique, c'est la dipht. oûe, dans laquelle 
l e se prononçant comme dans l e de la dipht. ie ci-dessus (à 
Bourogne, elle se prononce ouè avec un è adouci, diminué). 

Elle se rencontre en général là où en français, en vieux-fr., 
en patois ajoulot et central Bf. il y a un ô (long). 





Français. 




Chàtunois. 


Central Bf. 


Ajoulot. 


Montagnori et 
s-moiila>mon. 


Ex. Bos (vfr 


bois 


1)011 e 


bô et bôe 


bô 


beu et bô. 




Fort 




folie 


fô et fôc 


fô 


fô. 




Forte 




foûe telle 


fôtche, fôetche 


fôtche 


fôtche. 




Dos 




doùe 


dô ou dôc 


dô 


deu. 




Nous, vous, 


noues, voûes 


nô ou nôe; vô, vôe 


nos, vos 


neus, veus 


3° 


I/o fr. persiste et demeure long après la chute d’une 1. 


Ex. 


Fol 


fô 


fô ou 


fôe 


fô 


feu. 




Folle 


folle 


foie ou fôele 


fôle 


feule. 



aurons l’occasion de citer. Il a un accent chantant très prononcé, le Ch français 
y remplace noire C h, les o y remplacent en général les a. Ce dernier caractère 
se trouve dans le dialecte alsacien de la Haute et Basse-Alsace, où Barr 
devient Bàr. 

Le pat. de la ville de Montbéliard renferme plus de mots allemands que 
celui des villages, ù cause du séjour de la Dynastie Wurtembergeoise. 

(1) Prononciation et non exclusivement les caractères lettres, le paioiï n'etant 
pas littéraire. 

\2j Belfort. 
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4° La diphtongue oüë (l’ë bipointé représentant Te soit-disant 
muet de l'article français le) remplace souvent celles oi, ou fr. 

Français. Châtcnois. Ajoulot. 

Ex. [Voilaison] bouëlaijon 

[■ Coinot ] coüënot coinat. 

Boucle boüëc'he boiche. 

Loin louë. 

5° Les suffixes et, ette. en fr. sont invariablement représentés 
en patois par ot. ate. 

Ex. Mal net mânot ; muet - rniot ; follet ^ falot. 

Mal nette — mânale ; muette - - miate ; follette - fôlate. 

6° La syllabe en , brève, conservée dans la plus grande partie 
du Territoire devient ôn à Chat. 

Ex. Entrée — ontraie : fente es: fonte : trente ~ Ironie. 

9° L a long fr. devient souvent ai, de même l a bref souvent 
devient ai bref. 

Ex. Il avait = el aivaît ; Bâle (ville) — Balle (id. à Bourogne). 

Façon — faiçon ; bras — brais. 

8° L'a patois est long lorsqu'il représente au fr. ou l'a latin 
suivi d'un l. 

Ex. Faute # (Cite : faulx — (à. 

Autre — ■ âtre ; il faut — c fat. 

Les autres caractères se remarquent facilement, grâce aux 
signes d'homologie placés dans le dictionnaire. 

9° Citons encore les mots fr agne , qui deviennent ord 1 en 
ig ne. 

Ex. Allemagne — Alen ligne ; aragne fane, fr.) 0r airigne. 

Foussemagne - Foussemigne ; Bretagne : B lchigne. 

L)e même: Châtaigne ichîetigne ; besogne bîesigne : 
Bourogne Boüërigne. 

4° Le patois central Belfortain est celui qui a été parlé à 
Belfort et qui l'est encore dans les environs. 

Il n’occupe que le centre du canton de Belfort. 

Borné au Nord ;au N. d'Offemonl] par le patois montagnondu 
canton de Giromagny, et au N. et à l'Ouest par un patois sous- 
montagnon dans le canton de Bf qu’on peut appeler salbérien, 
parce (ju’il est parlé par les villages formant un cercle autour 
du Salbert \oir plus loin) et cela sans transition ; à l'Est par 
un patois sous montagnon de la Barouehe et par un patois d’a- 
joulot plus ou moins pur, occupant sous forme d'un chapelet de 
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Villages, égrené le long de la rive droite de La Madeleine (com- 
prenant Charmois, Eschène-Autrage, Novillars, Fontenelle) ; au 
Sud, par le patois de Châtenois, comprenant ce village, la pa- 
roisse de Trétudans et celle de Bcrmont (moins Botans) et cela 
avec transition de villages intermédiaires (Moval, Andelnans). 

Il forme une espèce de fer à cheval plein, borné par les villa- 
ges salbéricns (Valdoie, Cravanche, le Salbert, Errevet (Haute- 
Saône), Essert, Urcerey ; Frahicr ce dernier dt montagnon). 

11 comprend : Belfort, Oflemont, Perouse, Bavilliers, Argié- 
sans, Botans, Danjoutin ; Chèvremont, Vézelois, Meroux, Cha- 
lonvillars (lltc-Saône), Bue, avec des différences. 

. Son caractère n'est pas si uniforme que ceux de ses voisins, 
auxquels il emprunte de leurs formes. 

Ainsi à Rethnans (Belfort) nous avons constaté le remplacement 
du c h par ci /M. Ravi). 

Ex. Onc'hot (oncle), soûec’hot (soufflet), c hôtot (sifflet), du 
pat. de Chat., devenaient onciot, sôciot , ciôtot. — De même à 
EtuelTont, onciot p r onc'hot ). 

1° D une manière générale, règne le suffixe comtois-bourgui- 
gnon ot, mais au fém. atc , comme à Chat, (voir les ex. précé- 
dents). 

2° L'article fr. le, y devient ord. (ou (1), au fém. lai (il fait q. 
f. lo et la, ex. : Vezelois....), lo et lai à Chàlonvillars 

3° Les pronoms possessifs, leur, le leur, qui, à Chat, sont lu, 
lou lu , y deviennent mouillés. 

Français. Chûtenois. Rethnans Bf. ^'"n™Èguen^gue?‘ Ajoulot. 

Ex. Leur cheval lu tchouvâ yu tchouvâ yeut’ tchevâ (2) yot’ tchevà 

Leurs chevaux lu tchouvâs yus tchouvâs yeus tchevâs yos tchevâs. 

Leurs enfants lu aifans yus-aifans yeus-afans yos-afains. 

Le leur lou lu lou (ou 1’) yulre lo (ou f) yeutre lo, oulyotre(3;. 

4° La voy. fr. a et la syll. ai sont ord. conservées, quand elles 
le sont en pat. de Chat. 

5° Les infinitifs de la l re conj. et leurs part, passés restent en 



(1) En 1472, on trouve Lou à Bf, ex. lou vay que l’on dit de la Mainberte 
(D. Stoffel j. 

On trouve aussi touche pour routche, car le tch n’a jamai ; été employé par 
les écrivains en français. Dans Als. Dipl., cit. par Stoffel : Lou conte de Far- 
rates, 1290. 

(2) Au Salbert c’est yeu tchevà, . 

(3) Lo s’assourdit en le , au Val de Dulémont (à Vermes). Le yotre à Porren- 
truy. Lou Lioutre, près Be^an^n, 
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ai comme Chat. (q. fois a, ex. Vezelois...) ex. : — amusai (amu- 
ser et amusé). 

6° La syll. brève de Chat on devient ord. en ou a a, ex. nos 
maindjans = noues maindjdns (Chat.). 

7° Ou de Chat, devient 6, ext. tout de Chat, devient tôt (q. f. 
reste ou: ex. tout, à Rethnans. 

8° La syll. de Chat, oûe devient ô ou ôe (vov. ci-dessus) (ôe à 
Me roux). 

9° Oüë de Chat devient ord. ou ; ex. Demoüërai de Chat. 
“ demourai ; noûë'ijîe, noyer — nowyie. 

10° La syll. fr. euil devient u-ye : Fauteuil ~ fautirye : feuille 
= {u-ye. 

11° La terni, igné de Chat (eigne en ajoulot) reste, ex. Mari - 
gne (marraine). 

12° La dipht. îe de Chat, en dehors des in fin. et part, des ver- 
bes en ie (ier vfr) devient ord. é ouvert long : ex. piertehe, de 
Chût, perche — pertche : huvîe, hiver — huvê ou hivé. 

Nuances intermédiaires. 

Entre ces différentes variétés du pat. de notre Territoire, il y 
a des nuances intermédiaires participant des caractères de 
leur voisinage et formant des espèces de marches linguisti- 
ques. 

On peut appeler sous-montagnon les parlers intermédiaires 
entre ceux des cantons de Gy et Rougemont d'un côté et ceux 
du central belfortain et ajoulot de l’autre. 

On peut y ajouter le petit groupe de villages annexés : Eteim- 
bes, Bellemagny. Brette, St-Cosme ; et une partie de l’arrond 1 
de Lurc. 

Il suit la direction S. -O. — N.-E., celle des contreforts des 
Vosges, celle de la bise et la majorité des vieux chemins de 
notre Territoire, celle de la route de Lyon à Strasbourg. 

Le premier groupe qu’on peut appeler salbérien, parce qu’il 
comprend les villages faisant une ceinture ovale autour du Sal- 
bert. Le village du Salbert, Valdoic, Cravanelie, Errevet ^Hte- 
Saùne) et un peu Essert, Urcerey. 

Le deuxième groupe comprend les villages de l'ancienne 
Barouche (paroisse) de Phaffans. 

Le troisième groupe comprend Félon, St-Germain. 

Le quatrième groupe les villages annexés d'Eteimbes, Belle- 
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magny, Brette, St-Cosme. Ces trois premiers villages formaient 
la « Welsche Mciertlium avec Brechaumont. 

D une manière générale, la fréquence des R pour L cesse, 
mais il reste la prononciation eu montagnonne pour l’ô loue: 
latin (1 ) ou français, ou ode de Châtenois, ou ouè de Bon rogne. 
l)e même Yâ long montagnon redevient ai. 

Ex. de Salbérien, type comparé avec leurs voisins. 

Montagnon : barres muniotes, veus vias keupà d'in keu ce 
greu beu. 

Salbérien : belles muniates, veus (ou vos) viais keupai d’in 
keu ce greu beu 

Central Bf: belles muniates (ou m'niotes) vos viais côpai d’in 
cô ce gros bô. 

Châtenois : belles muniates, voîies viais côpai d'in cô ce 
groûe bdûe. 

Les villages de la Barouchc ne présentent j)as ce type aussi 
prononcé à cause du voisinage du parler ajoulot d'un côté, et 
du central Bf. de l'autre. A Eguenigue (2), Menoncourt le sulT. 
ot devient a t. au fém. a te, tandis qu'à Phaffans, Denney, Bes- 
soncourt, Roppe (Beupc à Itoppe. Rôpe à Chat.), les noms sont 
en ot et a te à cause de leur voisinage avec le central Bf. 

En général, dans le groupe sous-montagnon, les villages si- 
tués au levant d'une perpendiculaire élevée au Sud sur la route 
entre Roppe et Eguenigue ont les sufïixes a t, ate comme en 
pays ajoulot auquel ils continent, et ceux du couchant de cette 
ligne, en o/, et ate comme le pat. central Bf. leur voisin et 
celui de Châtenois. 

Dans la Barouchc le mot bois reste bô. et non beu. 

A Félon, St-Germain toujours pas d'R pour L, mais sutïixes 
en at et ale. 

De même dans le petit groupe des villages annexés précités. 

La marche qui sépare l ajoulot du central Bf. est composée 
du chapelet de villages égréné le long de la Madeleine depuis 
Bourogne jusqu'à Eguenigue, où règne en général le sutïixe 
a t. ate , excepté à Bourogne. 

La séparation du pat. de Châtenois avec le central Bf. est 



(tj Nous disons lalin, car le patois procède directement du latin populaire et 
non du français, excepté pour les mots modernes. 

(2) A Eguenigue, on dit en parlant des gens d’Etue.Tont : è‘ djasânt monta- 
gnon . 



Digitized by CaOOQle 



moins délimitée, il peut comprendre Moval, un peu Mcroutf, 
Andelnans, Banvillars. 

De l’accent. 

Nous avons l'accent comtois-bourguignon que les étrangers 
remarquent facilement et qui s'étend partout plus ou moins 
dans tout le pays du Territoire et des environs. 

Par exemple, celui de Vermcs (Delémont) est aussi particulier 
et prononcé que celui de Montbéliard. 

Comme nous l'avons remarqué, l'accent a précédé la forma- 
tion de la langue, c'est lui qui réunit les différents dialectes en 
un tout. 

Notre accent consiste à chanter en élevant le ton et le prolon- 
geant, sur l'avant-dernière syllabe d'une phrase ou d'une frac- 
tion de phrase, et l'abaisser sur la dernière. 

De l’ancienne existence de notre patois en Haute-Alsace 
et de ce qu'il en reste. 

Notre patois occupe dans le bassin du Ithin en Haute-Alsace 
deux tètes d'eaux, aux sources de la Largue d’abord, Courta- 
von, Levoncourt. A Largue-le-llaut (Lairdje en patois), on re- 
marque plusieurs noms de lieux en patois ajoulot : Coinat. 
Tchaimpolie, Rosserat. Et le mot bien spécial en notre patois 
T'y&tchi ou Tschieutscluj , ou Qieutsclnj , etc. 

Plus au Nord, un petit bassin d'un affluent de la Largue ren- 
ferme Brette, Belmagny, Eteimbes qui jadis avec Bréehau- 
mont, aujourd’hui germanisé, formaient la «Welsche Meier thum 
~ la mairie des Welches (mot homologue à Gaulois) — fran- 
çais ; et St-Cosme, au vieux portique ancien. 

Quant aux autres villages patoisants annexés : les deux Mon- 
treux-Jeune et Vieux, Chavannes-sur-l’Etang, Lulran, Boma- 
gny, Magny et Valdieu (Vàdè en pat.), St-Ulric, sur la ligne de 
séparation des deux bassins, ils appartiennent au Bassin du 
Rhône, mais fortement menacés par une main plus lourde que 
la main de fer des anciens Seigneurs féodaux. 

Jadis dans la vallée de la Largue, Lebeucourt Liebsdorf l i 

(1) Ce nom et les suivants, extraits du Dict. top. Stoffel. 

En général, quand un 2 localité portait deux noms en Alsace, un français et 
un allemand, le gouvernement français donnait la préférence à ce dernier. Ne 
peut-on pas dire : Quos vult perdere Jupiter, dementat, ou bien n’est-ce pas un 
signe de la générosité française ? 
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Triauconrl (Durlingsdorfj, Perouse , Petrosa 731, Perosâ 
1139, (Pfetterhausen), Bécheul Bisal 739 (Bisol), Scliu Estrées 
ou Chuétrai (Uberslrass), les deux Seppois (Sape 1251), 
Menrpe (Mursbacly, Villeran (Fullern), Rieccler (Relzwiller), 
Baudricourt , Badricoüë, en pat. (Ballersdorf). Dannema - 
rie , Gomacourt (Gommersdorf), etc., tous noms de villages à 
facture dh ancienne, paraissent avoir été occupés par notre 
vieille langue rustique romane primitive à une époque reculée, 
si I on considère les noms de lieux .qu'on y rencontre tels que 
Essert, Essart - Schartz, ou Combe -- Gumme, Cumben, 
Cumpen, Tchesal ou Chésal, etc., qui ont survécu au naufrage 
du parler de leurs anciens habitants. 

En dehors des vallées francophones de la Poutroye. naturel- 
lement défendue contre l’invasion, et de Ste-Marie-aux-Mines 
dans lesquelles on remarque les noms de lieux spéciaux à notre 
patois (tels que Goutte, Combe, Baisse), et dont nous n’avons 
pu étudier la parenté linguistique qui nous unit; on remarque 
dans toute la Haute-Alsace germanophone des noms et lieux 
appartenant à notre Territoire. 

Sans parler des 80 noms de villes ou villages existants ou 
détruits, ou noms de lieux (en Haute-Alsace) en Wihr ou Willer 
qui représente notre mol Villars ou Y illare (1), remarquons les 
suivants (2; : 

Breuil (Bret/eJ), devenu Preyel (Maso vaux, ; Breilbach à Rœ- 
dersheim (Guebwiller), Ammerschwihr (Colmar) ; Brugel à 
Wihrau-Val ; Prugel à Buehvillcr ; Brcilgraben à Ste-Croix-en- 
Plaine. etc. 

Baisse ou Besse, Bassag à Altenbach St Amarin ; Bessen- 
matl à Dollern (Masevaux) ; Bosquet Boûetchet) Bœschet à 
Knœringen, à Miltelmuespach ; Graz (crût à Goldbach (St-Ama- 
rin) ; Essart, Essert, Schart ou Schert à Beltendorf, Lucelle, 
Sej>pois, Riedishein (Mulhouse;, llerlisheim (Colmar), Belteiw 
dorf (Mulhouse), etc. 

Combe, avec ses formes germanisées dans nombre de villa- 



(1 j Pour nous, l’autorité prussienne mal inspirée, a commis un barbarisme littéraire 
en altérant les deux mots alsaciens, Wihr et Willer, en Weier et Weiler, ce qui 
leur retire leur caractère alsacien. Weier signifie étang, vivier (vivariusi, ou ne 
signifie rien, et est mal venu de représenter l’ancien V illare ; mais il fallait con- 
tinuer l’ancienne action germanisante des ducs d’Autriche en notre pays, en 
l’aggravant pour l’Alsace. 

(5) Les noms de lieux qui suivent ont été empruntés au Dict. top. Stoffel, 
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ges. Clos [Close ni qui se trouve dans quelques villages. Bambou 
Bombô-gult, Willer (Thann) ; Mont: Bramont à Kruth, Wilden- 
stein (Sl-Amarin), Belmunt à Sondersdorf AllkirclV, etc. 

Planche ou plan, Planchewnsen à Fellering, Blanpaney 
(Munster), Marne (ou Marie vfr.), Marie à Oderen (Munster), 
nolz, noz ou naux. nolL à Murbach, à Sickert, Niederbruck 
(Mascvaux), Nollenlachen à Esehenwillcr (Mulhouse). 

Champ (Tchan) (1), Tschambel à ltieveler (L)anncmarie\ 
Tschambele ou mieux Tschaimbele , prononc 0 " ajoulote du mot 
champ / Tchain ) à Reinigen [N. de Mulhouse). 

Tchaderate (Châtenois) se trouve en Tsehnderat' , aux sour- 
ces de HH, à Vanchelle -- Winckel en ail' 1 . 

Chaux (ou Tehà, pat.) : Il y a Tschabrunnen à Himbaeh (Ma- 
sevaux). 

Chésal ( Tchésa , Tehiesà en pat.), Schesal 1338 à Perouse 
(Pfelterhausen). 

Le « Quinquerelle » de Chavanatle est représenté par Gitjen - 
rell à Bécheul, d'après StotTcl. 

Et tant d’autres qui allongeraient outre mesure cet aperçu. 

Cela ne nous étonne pas, en voyant des noms celtiques de 
rivières, tels que par ex : Thur - [Dour? *ou Doire, si lïd élé- 
ment conservés après tant de siècles ; et les noms de monts, 
tels que Boris , etc. 

Des causes probables des variétés des patois du Territoire 

de Belfort. 

Comment expliquer l'ailrontement brusque du pat. ajoulot 
avec le pat. central Bf., et de celui-ci avec le montagnon. 

Après les invasions des Barbares qui accompagnèrent le 
V fc siècle, les populations survivantes balayées de notre détroit 
terrestre par le flux et le reflux de ces invasions, se dispersè- 
rent de tous côtés. Elles se fondirent avec leurs voisins des hau- 
teurs du Jura et des Vosges ou avec ceux du Sud et du Sud- 
Ouest. 

Si après le passage d'Attila, Besançon et Epomanduodurum 
furent détruits et restèrent de longues années déserts, combien 

(1) Notons que dans le dictionnaire allemand ne se trouve aucun mot com- 
mençant par Tsch lequel dans ces noms de lieu représente notre Tch. 

Quelques personnes de notre pays, écrivent ainsi noire Tch, en y introdui- 
sant une s parasite. 

Quand un nom de lieu alsacien commence par Tsch, il y a lieu de penser 
quTl provient de notre patois. 
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plus longtemps nos campagnes restèrent abandonnées, rava- 
gées qu’elles furent encore au X e siècle par les invasions des 
Ogres ou Hongrois. 

Aussi les forêts commencèrent à regagner le terrain perdu 
pendant la période romaine. La vallée de la Savoureuse fut 
occupée par une forêt, dont les vestiges se voient encore depuis 
Châtenois jusqu’à l’Allan ; l’Arsot où se trouvent les substruc- 
tions d’une villa gallo-romaine fut boisé ; le long de la rive 
droite de la Madeleine-Bourbeuse régnait une longue et large 
forêt, encore fortement représentée par les « Grands bois », qui 
se liait avec celle de la Savoureuse au Sud. 

Lorsque le calme fut un peu rétabli, les populations du Jura 
essaimèrent insensiblement à l’Ouest et s’avancèrent lentement 
seules ou sous la conduite de moines défricheurs, jusqu’à la 
ligne d’eau de la Madeleine-Bourbeuse parallèlement au mou- 
vement qui eut lieu vers le Doubs méridien! ; elles s'arrêtèrent 
devant le double obstacle de la rivière et de la grande foret de 
la rive droite, rive sur laquelle elles laissèrent un chapelet de 
centres de population. 

Elles occupèrent aussi les sources de la Largue et de l'Ill, et 
descendirent peut-être plus loin. 

Les habitants des Vosges ou des Ballons, plus fidèles à leurs 
habitudes de montagnards, ne s’avancèrent que peu du Sud au 
S. -O., mais dans notre Territoire ne dépassèrent pas la ligne 
des contreforts boisés de leurs montagnes (Salbert, Arsot, 
etc.). 

Ils occupèrent aussi les sources d’un affluent de la Largue 
dont les habitants restaient séparés de leurs homophones de notre 
Territoire par une pointe de pat. ajoulot, occupée par Angeot, 
Lachapelle, etc , mais probablement donnant la main aux habi- 
tants des autres vallées vosgiennes germanisées plus tard et 
peut-être à ceux des vallées de la Poutrove et de Ste-Marie- 
aux-Mines fl). 

Du Sud, du S. -O. paraissent être venues, en suivant les cours 
d’eau, ou les coteaux qui les séparent (2), les populations qui im- 

ft) Le parler du Ban de la Roche, Ba;se- Alsace, qui possède notre Tch local, 
illustré au XVIII e siècle, par Oberlin, est placé par l’auteur dans le dialecte 
Lorrain. 

Il faut remarquer que si les Séquanes jadis occupaient la plus grande partie 
de la Haute-Alsace Rhénane, les Médiomutrices ;Loirains), occupaient la 
Basse- Alsace. 

■J j C in me cela eut lieu pour les autres populations de notre région. 
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portèrent les parlers du centre Bf. et de Châtenois ; elles vin- 
rent compléter le petit damier linguistique de notre Territoire, 
dont toutes les cases ont une teinte commune entre elles et 
entre celles des territoires avoisinants. 

Quant aux populations de la llautc-Alsace rhénane, leur par- 
ler roman, sous la double pression des Seigneurs féodaux et 
des émigrants germanophones sombra, isolées qu elles étaient 
par les Vosges des autres populations homophones, non sans 
laisser de nombreuses traces de leur existence. 

Il faut noter que si notre parler néolatin a été de longs siè- 
cles à la peine, il n'a pas été à l'honneur (1). 

11 a été cependant un facteur important de la conservation de 
notre nationalité, sinon le principal. 

Variations de quelques parties du discours. 

Les articles fr. k\ la, les , deviennent en : 

Hat. de Chat., lou, lui . lies (2). 

En Central Bf., lou , lai, les (Olïemont) (3). 

En montagnon et sous-montagnon, lo. la , les. 

Chanson des ajoulots, le, lai , les. 

Angeot (ajoulot ï, lo, lai, les. 

Autre ajoulot, lou, lai, les. 

Le, du, fr, devient di partout. 

Le plur. des fr. dies à Chat., et des ailleurs : l .s fait liaison. 

La contract. fr. au ~ a à Chat., a et au en montag. ('i), a en 
ajoulot. 

Le plur. fr. aux -- îes à Chût, [es, vfr], iès Rougemont, es 
ajoulot. 

Article indéterm. fr. un ■ in dans tout le Territoire liai- 
son, mais Ti reste nasal). 

Au fém. une ne à Cluït , inné en montag., ëne, central Bf., 
Salbert. 



(1; N’avom nom pas vu une rue de notre petite métropole débaptisée de son 
nom patois, comme indigne de figurer parmi les noms de rue de la ville (Coi* 
not) et le vieux nom du ham?au de Rêthnans être changé officiellement en celui 
de la rue des Perches ! 

(?) Au singulier, l’ariicle devant une voyelle et souvent devant une consonne 
devient / / l’s de l’article pluriel fait liaison devant une voyelle. 

(3) A Chèvremont, Vézelois, lo ; à Meroux, lo et lou, lai -, à Chalonvillars, 
lo, lai, les. 

(\> Au, en p. de Giromagny, Frahicr ; â en p. de Rougemont (fable de la 
loutre du Châtelot, traduite en p. de Rougemont par M. Géhant, à laquelle j’ai 
fait d’autres emprunts. 
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Les substantifs ne présentent aucune flexion. Si nous met- 
tons une s muette c'est pour distinguer le pluriel du singulier, 
mais cette lettre ne fait pas liaison devant une voyelle. 

Notons cependant que les substantifs en ot, les noms de 
familles quand ils ont un substantif féminin correspondant, le 
font en a te. Chat. Saillot, Saillate : Bacot (Baptiste), Bacate 
(femme de Bacot). 

En Ajoie, les noms en a Z, donnent ale au féminin, mais dans 
le c on de Giromagny, le fém. réste oie . 

Les adjectifs en ot font au fém. a/e, comme les subst. ci- 
dessus. 

Ceux en aî et d’autres, terminés par une consonne admettent 
au fém. e, ex. : ainmaie (aimée), maline (maligne). 

Quand la consonne a disparu au masc., elle reparaît au fém., 
ex. : bê, nouvë , fô, rnô = belle, nouvelle, fôle, môle. 

Quelques-uns qui ne variaient pas en vfr. font de même en 
notre pat., ex. : gran , mîetchan . 

Un certain nombre d'adjectifs sont terminés par un c muet e^ 
par conséquent ne varient pas au fém. (tj. 

Parmi eux à signaler quelques adjectifs verbaux particuliers : 

Airâte, gonche, ôncrëtche, ônc*he, ond-yëtche qui ont un 
sens de permanence ou de passivité qui les distinguait des par- 
ticipes : airaitaî, gonc'hai , a icrëtchi, une. haï, ônd*yëtchi (inu- 
sité), en fr. arrêté, gonflé, accroché, enflé, pris dans un ra- 
meau. 

Devons-nous nommer les adjectifs adverbiaux : cirot (ici) ; 
lairot (là) au fém. cirate , lairole , ex. : elle at cirate. 

Les adjectifs numéraux : 

Jun, un, au fém. iëne ; du, deux, au fém due, au pl. dues 
(liaison) ; Zra, trois, dans q. q. vges traj devant le mot hure 
(heure), ex. : traj hures ; tiaitre, cin , chai, sèt’, heut', niûef, 
dêche, onze , douze , /rare, tiaitchoûeje , tiainze, saze, dê'gset 
déjeu/’, dêchc-niucf, vënnt’.vënnte et iun (ouiiuvne), vënndu , 
vënntra, trunte , quarante , cinquante , soissante , septante , 
tiaitrevë , noinanle, cônt. 

Les adjectifs ordinaux premie , duesîeme , trajieme , se for- 

(I) Les adj. en îe font ord. au fém., ex.: /ï* (fier) au f. fîere surtout lors- 
qu’en français il y a un f au masc. 

Ceux qui ont une autre consonne en fr. laquelle était aussi tombée en pat. 
la reprennent ou leur équivalente, ex : Bie (bas) au f. biçchc (ch = s) ; çrai (gras) 
au f. graisse. 
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ment en dehors du premier en ajoutant îeme aux adj. cardi- 
naux. 

Les pronoms personnels sujets figurent dans les conj., voir 
ci-après comme régime : 

3/e, te, se, servent de régime direct ; et indirect quand ils 
sont placés devant un verbe réfléchi, mais deviennent moi , 
toi, lu lui. ou eux) après une préposition, ex. : tchaitiun pour 
lu r- chacun pour soi. 

Lu comme rég. direct : lui. eux. 

IA comme rég. indirect - lui, leur. 

Le IV. en, devient on en pat. de Chat., le fr. y devient i. 

Nota. — Ce dernier pron. pat. i a souvent le sens de, en le ; 
de sorte que la eontraet. pl. tes parait formé de i et de lies réu- 
nis. comme le vfr. ès est formé de en et de lés. 

Les pronoms possessifs sont : 

Sing. : mon, ton, son, p r tous les patois : noûete. voûete, lu 
(leur, eux) ; lou muivne, lou tuirne, lou sun*ne ; lou noüetre, 
lou voûetre, lou lu. ' 

Pour le fém., on remplace» lou par lui, p r Chat., chaque patois 
par son article particulier. 

Pour le pluriel, l’article lies pour les deux genres. 

Pour les différents articles, voir l’article 4°, patois du cen- 
tral Bf. 

Les pronoms démonstratifs : 

Cou [en vfr. yo] i l ce ; çou-ci, roulai [c’est cela], ç'tu que... 
au fém. r'taie que... ; pl. ries que (celui, celle, ceux qui), ç'tu - 
ci.... au fém. ç'taie-çi ; pl. cîes-lai (celui-ci, celle-ci. celles-ci'. 
Dans q. q. villages i Vézelois. ...) r'tu-ci, ç' taie-lai perdent leur 
appendice et - ç lu, r'taie. 

Nota. — Ne pas confondre avec l’adj. démonstratif çe. e t (ce, 
cet) au fém. ç’te, ç’t (cette . 

Pronoms relatifs : 

Qui ? interrog. ~ tiu. 

Qui, relatif — que: quoi comme en fr., mais dont n’est pas 
employé. 

Pronoms indéfinis : 

Nul, devient ni un en pat. 

On , prend quelquefois le pluriel, ex. : ons carront les 

gens verront. 

(1) Ço, a Meroux ; ço-ci, çolai ; çô-ci, çô-li, à Bretagne, Grandvillars. 
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I. — Conjugaison du verbe îetre (être). 

(Châtenois) 



Mode INDICATIF 
Présent. 

I sô (1). 

T’ îes. 

El ( ou Elle) ât ( 2 ;. 
Noûes sons. 
Voucs-îetes. 

È [ou Elles) sont. 

imparfait. 

I îetô. 

T 5 îetôs. 

El îetait. 

Noûes^îetains. 

Voûes-^detains. 

El îetaint. 

Passé défini. 

I fu. 

le fus. 

È fut. 

Noùes fun'nes. 

Voûes fun-nes. 

È‘ fun-neni. 

Passé indéfini. 

I sô 
T’ îes 
El ât 

Noûes sons 
Voûes^îetes 
È sont 

Plus-que-parfait. 

I îetô 
T’ îetôs 
El îetait 
Noûes îetains 
Voûes îetains 
El’ îetaint 

Futur. 

I sèraî. 

Te séries. 

E sèrë. 

Noûes sèran s. 

Voûes sèrais 
È’ sèrant. 





Futur antérieur . 



I sèraî 
Te séries 
È sèrë 

Noûes sèrans 
Voûes sèrais 
È’ sèrant 



aivu. 



Mode CONDITIONNEL 



Présent. 

I sèrô. 

Te sèrôs. 

É sèrait. 

Noûes sèrains. 
Voûes sèrains. 

È sèraint. 

Passé. 



I sèrô N 

T e sèrôs j 

È sèrait f 

Noûes sèrains î 
Voûes sèrains \ 
È’ sèrant / 



aivu. 



Passé antérieur. 



I feuche 
Te feuches 
È feuche 
Noûes feuchains 
Voûes feuchains 
È feuchaint 



laivu. 



Imparfait . 

Qu’i feuche. 

Que te feuches. 

Ï u* e’ feuche. 
ue noûes feuchains. 
ue voûes feuchains. 
u’ è’ feuchaint. 

Parfait. 

Qu’i feue 
Que te feues 
Qu’è feut 
Que noûes fai ns 
Que voûes fains 
Qu’ è faint 

Plus-que-parfait. 




Ju’i feuche 
3ue te feuches 
ju' è feuche 
Jue noûes feuchains 
5ue voûes feuchains 
Ju è’ feuchaint. 



Mode INFINITIF 



Présent. 



îetre. 

Parfait. 
îetre aivu. 

Futur. 
Davoi îetre. 



Mode IMPÉRATIF 
'Inusité). 

Mode SUBJONCTIF 

Présent et Futur. 

Q i’i feue. 

Que te feus. 

Qu’ è feut. 

Que noûes fains. 

Que voûes fains. 

Qu’ ès faint. 



Mode PARTICIPE 
Présent. 

îetant. 

Parfait. 

Liant aivu (3). 

Passé. 

Aivu. 



(tj La prononciation ô devient régul 1 eu en pat. montagnon et sous-monta- 
gnon. 

(2) La prononciation ie devient e dans tout le territoire excepté en pat. de 
Châtenois. 

(3) Le t de ât fait q. q. liaison, surtout dans la forme interrogative, ex: ât-è- 
vraî P 

(4) Aivu devient régul 1 avu en montagnon et sous-m. 



3 
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II. — Conjugaison du verbe Avoi (avoir). 



Mode INDICATIF 



Futur antérieur. 



Imparfait. 



Présent. 



I aî. 

T’ îe •. 

El ë (q. f. ait). 

Noûes^ans. 

Voûes_ais. 

El’ ant. 



Imparfait. 



I aivô. 

T’ aivôs. 

El aivait. 

Noûes— aivains. 
Voûcs_aivains. 

El' aivaint. 

Passé défini. 



I û. 

T’ us. 

El ut. 

Noûes^un’ncs. 

Voûes^uirnes. 

El un*nent. 

Passé indéfini. 



I ai 
T’ ies 
El ë 

Noûesv_.ans 
Voùes^ais 
El’ ant 

Plus-que-parfait. 

I aivô 
T’ aivôs 
El aivaît 
Noûcs^aivain3 
Voûes^aivains 
El’ aivaint 

Futur. 





I aivaî. 

T’ airîes. 

El airë. 

Noûes^_,airains. 
Voûes^airains. 
E!’ airaint. 



I airaî 
T’ airîes 
El airë 

Noûes^airans 
Voûes^airais 
E1‘ airant 



Mode CONDITIONNEL 
Présent. 

I airô. 

T’ airôs. 

El airait (i). 

Noûes^airains. 

Voûcs^airains. 

El airaint. 

Passé. 

I airô 
T’ airôs 
El airait 
Noûes_ airains 
Voûes^airains 
El’ airaint 

Passé antérieur. 

I euche 
T’ euches 
El euche 
Noûes^euchains 
Voûes^ euchains 
El’ euchaint 

Mode IMPÉRATIF 



Q i'i euche \ 

Que t’cuches 
Quel eurhe 
Que noûes— euchains 
Que voue-^euchains 
Qu’el’ euchaint 

Parfait. 

Qu’i eue \ 

Que t’eues I 

Qu’ el* eue f 

Que noûes^euchains i 
Que voûî-^euchains 1 
Qu’ cl’ euchaint J 

Plus-que-parfait. 

Qu'i euche \ 

Que t’euches J 

u’el euche f 

ue noûes— euchains r 
ue voûes- euchains 1 
u’el euchaint 1 

Mode INFINITIF 
Présent. 

Avoi. 

Parfait. 

Avoi aivu. 

Futur. 

Davoi avoi. 






(Inusité). 



Mode PARTICIPE 



Mode SUBJONCTIF 
Présent et Futur. 



u’ i eue. 
ue t’ eues, 
u’el eue ( 2 ). 
ue noûes_ains. 
ue voûes^ains. 
u'el’ aint. 



Présent. 

Ai'yant. 

Parfait. 
Ai-yant aivu. 

Passé. 

Aivu. 



(1) Fait quelquefois liaison surtout dans la forme interrogative : ex. à Mon- 
treux-Château n'airait-è pouè, n’aurait-il pas. 

[2) Mais on dit . <jue L)ùe aÿe son âme, 
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III. — l re Conjugaison : Ainmaî, aimer. 



Mode INDICATIF 
Présent. 

I ainme. 

T' aimes. 

El ainme. 

Noûes— ainmôns. 
Voû?s— ainmaîs. 

El’ ainmônt. 

Imparfait. 

I ainmô. 

T’ ainmos. 

El ainmaît. 

Noûes —ainmains. 
Voûes_ainmains. 

El’ ainmaint. 

Passé défini (i). 

I ainmi. 

T’ ainmis. 

El ainmit. 

Noûes— ainmun nés. 
Voûes— ainmunnes. 

El’ ainmun*nent. 

Passé indéfini. 

I aî 
T' îes 

El ë ( q . f. ait) 

Noûes— ant 
Voûes— -ais 
El ant 

Plus-que-parfait . 

I aivô 
T* aivos 
El aivaît 
Noûes— aivains 
Voûes— aivains 
El’ aivaint 

Passé antérieur. 

I ai aivu 
T’ îes aivu 
El’ aivu oue\ à aivu 
Noûes— ans aivu i 5 
Voûes— .ais aivu \ '3 
El’ ant aivu 

Futur. 






Futur antérieur. 



Imparfait. 



I airaî 
T’ airîes 
El airë 

Noûes— airans 
Voûes— airais 
El’ airant 




Qu’i ainmeuche 
Que t’ainmeuches. 

Qu’el ainmeuche. 

Que noûes ainmeuchains. 
Que voues ainmeuchains. 
Qu’ci ainmeuchaint. 



Mode CONDITIONNEL 

Présent. 

I ainmerô. 

T’ ainmerôs. 

El’ ainoaerait. 

Noûes— ainmerains. 
Voûes— ainmerains. 

El’ ainmcraint. 

Passé . 

I airô 
T’ aides 
El airë 

Noûes— airains 
Voûes— airains 
El’ airaint 

P. antérieur (on dit aussi). 

I euche 
T’ euches 
El euche 
Noûes— euchains 
Voues— .euchains 
El’ euchaint 



Parfait. 

Qu’i eue 
Que t’ eues 
Qu’el eue 
Que noûes- ains 
Que voûes_ains 
Qu’el’ aint 

Plus-que-parfait. 

Î u’i euche \ 

ue t’ euches I 

u’el euche f | 

ue noûes - euchainsf c 
ue voûes -euchains! ‘3 
u’el euchaint | 

Mode INFINITIF 

Présent. 

Ainmaî. 

Parfait. 

Avoi ainmaî. 

Futur . 






Mode IMPÉRATIF 
Ainme. 

Qu’el ainmeue. 
Ainmôns. 

Ainmaîs. 

Qu’el ainmaint. 

Mode SUBJONCTIF 

Présent ou Futur. 



Davoi ainmaî. 

Mode PARTICIPE 
Présent. 

Ainmant. 

Parfait. 
Aiyant ainmaî. 

Passé. 



I ainmeraî. 

T’ ainmedes. 

El ainmerë. 

Noûes — ainmerans. 
Voûes— ainmerais. 
El’ ainmerant. 



Qu’i ainmeue. 

Que l’ainmeues. 
Qu’el ainmeue. 

Que noûes ainmains. 
Que voûes ainmains. 
Qu’el ainmaint. 



Ainmai : au fèm. aimaie. 



(1) Tous les verbes réguliers ou non conjuguent leur passé défini sur celui du 
y. ainmai t excepté les auxiliaires içtre et ayoi. 



Digitized by v^ooole 



— 30 — 



IV. — Conj. du verbe aivancie (avancer). 

La conjugaison des verbes en îe (icr vfr.) si fréquents dans la 
chanson de Roland et dans les autres poèmes de vieux français, 
de môme en notre patois, ne diffère de la conjug. ainmai que 
parles formes suivantes: 1° ind prés, deuxième pers., ex : pl. 
voùes aivancic.s (le verbe ainmai fait aimrms) ; 2' 1 impératif 
deuxième pers. pl. : aivancics (ies au lieu de aïs) ; 3° part, passé, 
aivancie (ie au lieu de ai). 

V. — Conj. du verbe fini (finir). 

Ind. présent : i fine, te fine , è fine . noues finons, voues 
finis , è finônt ; futur: i finirai: condit. présent: i finira , ces 
deux temps conjugués sur les correspondants dainmai avec 
les terminaisons irai, ira, au lieu de erai , erd en conservant Yi 
en place de l’e pour les autres personnes de ces temps ; infi- 
nitif: fini ; part. pré. : finant ; part. pas. : fini. 

VI. — Conj. du verbe rôndre (rendre). 

Ind. présent : i ron, le rons, è ront, n. rondons, v. rentes, 
è' rôndônt ; impér. deuxième pers. plur. routes ; fut i rondrai ; 
cond. i rondrô; infin. rondre : part. prés, rondant : part, passé 
rôndu. 

Le reste sur ainmai , en gardant les radicaux respectifs. 

Les verbes correspondant aux conjug. fr. en oir et en re sont 
en majorité plus ou moins irréguliers. Il en est de même d'un 
grand nombre de la conjug. en i (ir, fr.). 

Les irrégularités seront signalées dans le dictionnaire. 

Peu de chose à dire sur les verbes réfléchis. 

Pour ces verbes, au lieu de dire par ex. : nous nous amusons 
bien, on dira en pat. noues s'amusons hin (arch.\ même 
remarque pour la deuxième personne du pluriel. 

L'influence du français a déjà fait en partie abandonner l'u- 
sage du se réfléchi pour nous et vous. 

Remarque sur Y homophonie dans les personnes des verbes. 

On aura remarqué dans les conj. précédentes que : 

1° Les trois premières personnes du singulier du présent de 
l’indic. (excepté chez les deux auxiliaires], du passé défini, du 
prés, et de l'iinparf., du subj. sont homophones pour chaque 
temps ; 

2° Que les trois personnes du pluriel sont homophones pour 
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tous les temp9, excepté la deuxième pers. du prés, indic. et du 
futur; en dehors de ces exceptions, ces trois personnes plur. ont 
la prononciation a in, excepté pour le passé défini. Les temps 
composés suivent les règles, en ce qu’elles s’appliquent aux 
auxiliaires. 

3° Excepté dans les deux auxiliaires, le passé défini est le 
même pour tous les verbes réguliers ou non. 

Nous avons encouru un blâme mérité de la part des linguis- 
tes, mais c’est une concession que nous avons faite aux lecteurs 
français, en faisant varier, pour l’œil, les terminaisons homo- 
phones. 

Cependant remarquons surtout dans la forme interrogative 
la troisième pers. sing fait liaison dans q. q. villages, et q. f. à 
Châtenois seul pour la troisième pers. sing. interrog., ex. : a Lé, 
vraî (est-il vrai). A la 2 me pers. sing. et plur., l’s se fait sentir 
q. f., ex. : dis^i, beilles^i, faîtes^i, etc. 

Les adverbes forment q. f. par leurs variations des adjectifs 
adverbiaux, voy. aux adj. ci rot , cira/e, lairot, lairate à l’arti- 
cle : adjectifs, au Valdoie (et non à Valdoie) on remarque clic 
liatc (p r c'tie lai) celle-là. 
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Poulet, vocab. étym. du pat. de Plancher-les-Mines. 

Rocquefort, dict. de la langue romane. 

Sauvages (abbé de), dict. Languedocien. 

Stappers, dict. synopt. étym. de la langue française. 

Stoffel, dict. topogr. du Haut-Rhin. 

Tissot, dict. du pat. des Fourgs de Pontarlier. 

Troude, dict. celto-breton. 

Vocabulaire du Berry, 1842, édit. Roret. 

Virgille virai en borguignon. 

Apologue en pat. de Giromagny : La Marâtre. 

La loutre du Châtelot, trad. en pat. de Rougemont, par 
M. Géhant (1). 

Le maître battant son chien devant le loup, traduite du pat. 
de Châtenois en pat. d’Auxelles-Bas, par M. Germain (2). 

La môme traduite en pat. d'Argiésans, par M. Doutey. 

La chanson des Ajoulots. en ajoulot. 

La chanson de Frahier, M. Poly. 

Les nombreuses notes manuscrites du I) r Jos. Vautherin 
(Frater). 

Les idiotismes du parler français populaire de Bf (3), manus- 
crit anonyme prêté par M. P. Pélot. 

Notes par M. Edouard Moritz (Nepos) et M m0 Nay-Vautherin 
(Soror). etc. 

Roussey, glossaire du parler de Bournois (c on Isle-sur-le- 
Doubs). 

Nota. — Pour les Etymologies des mots patois, ayant des 
homologues français, nous renvoyons, en partie, avec quel- 
ques restrictions aux dictionnaires étymologiques de Brachet 
et de Stappers, cités ci-dessus. 



fl) L’original en p. de Châtenois a paru en 18/6. 

(*2) L’original a paru dans le Bull, de la Soc. d’émulation de Bf. en 1895. 
(3j D’avant 1870. 
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AU. — Allemand. 

Als. — Dialecte germano- 
'alsacien. 

Adj. — Adjectif. 

Arch. — Archaïsme. 

Adv. — Adverbe. 

Aj. — Patois ajoulot. 

Antiph. — Antiphrase. 

Barb. — Barbarisme. 

Bf. — Belfort, ou français po- 
pulaire de Bf. d avant 1870. 
TBf. — Territoire de Belfort. 
B-Laf. ou Bas-L. — Bas latin. 
Bourg. — Bourguignon. 

C. -à-d. — C'est-à-dire. 
Celto-b. — Celto-breton. 

Ch. ou Chat. — Chàtenois. 
Cmp. — Comparez. 

Cong. — Congénère. 

Conj. — Conjugaison. 

D. ou Dér. — Dérivé. 

Dim. — Diminutif. 

Dipht. — Diphtongue. 

E. et D. — Edelestand et 
Duméril. 

Enf. — Enfantin. 

F. ou fém. — Féminin. 

Fam. — Familier. 

Fr. — Français. 

G-y. — Giromagny. 

Inj. — Terme injurieux. 

Int. — Interjection. 

Inv. — Invariable. 

Iron. — Ironique. 

L. ou Lut — Latin. 

Lgdoc. — Languedoc. 

Litt. — Littéralement. 



Loc. adv. — Locution adver- 
biale. 

M (m) ou musc. — Masculin. 
Montb — Montbéliard. 

N. (n). — Nom. 

N. pr. — Nom propre. 
Norm. — Normand. 

Ord. — Ordinairement. 

P. ou pat. — Patois. 

Part. -- Participe. 

P. pas. — Participe passé. 

P. prés. — Participe présent. 
Péj. — Péjoratif. 

Prép. — Préposition. 

Q. q. — Quelque. 

Q f* — Quelquefois. 

Rab — Rabelais. 

Réd. — Réduplicatif. 

Sav. — Savoie. 

S. m. — Substantif mascu- 
lin. 

S. f. — Substantif féminin. 
Sign. — Signifie. 

Surn. — Surnom. 

Syll. — Syllabe. 

Syn. — Synonyme. 

Va. — Verbe actif. 

Vn. — — neutre. 

Vp. — — passif. 

Vr. — — réfléchi. 

VFr. — Vieux français (XI me 
au XlV me siècle). 

Vha. — Vie! haut allemand. 
Vge. — Village. 

Vx. — Vieux. 

Voy. — Voy. 

J. V. — D r J. Vautherin, 
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SIGNES D’HOMOLOGIE & AUTRES 



Nous avons adopté le mot homologue , emprunté à la zoolo- 
gie, pour indiquer la forme que revêt la charpente d’un mot, 
en passant dans un autre idiome, après avoir obéi aux lois qyi 
régissent cette transmission, ou celle qui résulte, d'un côté ou 
de l’autre, dans deux idiomes, de la transformation parallèle et 
régulière de deux mots d’origine commune. 

1° [ ★ Le mot placé entre un crochet et un astérique est 

un homologue ayant le meme sens dans les deux idiomes. 

2° [ ] Le mot français ou autre, entre deux crochets, est 

un homologue, par la facture, mais différent parle sens du mot 
patois qu’il explique. 

3° [ ] Si le mot est en italique, il n’est qu’un homologue 

possible ou forgé , selon les règles en passant d’un idiome dans 
l’autre. 

4° [ ) Le mot, placé entre un crochet et une demi paren- 

thèse, est d’une homologie imparfaite ou peu ordinaire, avec 
le mot correspondant de l’autre idiome. 

w Le trait courbé entre deux mots indique qu’il y a liaison 
de prononciation entr’eux. 

L’accent circonflexe indique que la voyelle, ou la syllabe à 
laquelle elle appartient, est longue. 

Le demi cercle, placé dans le même cas, indique qu elle 
est brève. 

L’accent aigu surmonté d’un circonflexe indique que la 
voyelle (l’é ouvert) est longue. 

Ces deux traits disent signifie. 

★ L’étoile placée devant un mot en indique la =h récente intro- 
duction dans notre patois régional, ou son défaut de naturalisa- 
tion par ± grande conservation de la forme ou de la pronon- 
ciation étrangère. 

±, plus ou moins. 

Remarques importantes. 

Tous les mots, dont l’origine n’est pas indiquée dans cet 
ouvrage, sont en patois de Châtenois. On a souvent réuni sous 
le même vocable les congénères pour en mieux faire remar- 
quer la parenté. Nombre de mots doivent être recherchés à 
leur radical. 
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Lorsqu'un mot français qui a deux consonnes de suite, a un 
représentant en notre patois. Nous n‘en laissons subsister 
qu'une en patois, si la deuxième n'ajoute rien à la prononcia- 
tion : ex. Alouette Alouvate. ceci pour faire adhésion à la 
simplification de l'orthographe. 

Quelques caractères alphabétiques employés dans cet 
ouvrage. 

C'h a la prononciation douce du ch, ail' 1 doux. 

ë, le bi-pointé, a la prononciation de l'e mi-muet comme dans 
l'article français le . 

y est toujours consonne comme dans le mot yeuse. 

oûe est une diphtongue où l e se prononce très peu. 

oùë dans cette dipht. l'ë garde la prononciation indiquée plus 
haut. 

Nota. — Nous n’avons pas cru devoir dans ce dictionnaire, 
nous arrêter absolument aux bornes géographiques de notre 
Territoire On y trouvera indiqués aussi quelques mots appar- 
tenant à notre idiome régional, quoique hors de la circonscrip- 
tion que les événements politiques nous ont assignée. 

Paris, 1895. 

Aug. VAUTIIERÏN. 
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GLOSSAIRE 



A 

À, cont. sing. [Au* (au pl tes — aux). Ai l\ devant voyelle ou 
h muette. L’s de îes fait liaison. — Â, reste â, à Rougemont, de 
vient au, au c 0D Giromagny, à Frahier. 

Â, sm. Ail ; au pl. âs = aulx. 

Abchar, sm. voy. apchar. 

Âbenite, [Eau bénite*. D. Abnoûtie , bénitier. 

Abl&tre, sm. Arbalète. 

Achi. [Aussi*. Achi vite [1° aussi vite, 2° très vite ; Rouge- 
mont, Achu Achitoûe [aussitôt*. 

Àchon, [Arçon]. Bois principal postérieur courbé en arc, con- 
courant à former la charpente d’un van. — A Fougerolles 
(Hte-Saône), ouechon = arc en-ciel ; à Froideconche, près 
Luxeuil, chondô — arc-en-ciel ^ arc de Dieu (= Dé) ou de 
St-Del selon d’autres. A Exincourt, ochon = demi cercle d’une 
baguette, concourant à fixer le râtelier d’un rateau, au man- 
che. 

Âchpërlaî, v. péj. Baragouiner, parler en all d . ou à la ma- 
nière des AH d », voy. alemôndai, conj. ainmaî. D. Achpërlu, qui 
« a chpërle ». 

Ah Dê 6 1 Ah Dieu oui. Dè, vestige de déclin : du mot Due, 
qui était le cas régime, tandis que Dè (anc. Dcx, diex) était le 
cas sujet. Dê se retrouve dans padjè (pardieu, car rd = dj.), 
Poi Dé, à Bretagne : parc, Vézelois et poiré, TBf. ; pâ Dê. en 
Comté. 

Adincoûë, [Audincourt*. 

Âdje, [Auge*. 

Adjedeu, Aujourd’hui. Â djoüë d'adjedeu, au jour d’aujour- 
d’hui, Bf. aujord’hui. 

Adji [Agir*. I adjis , j’agis ; i adjissô, j’agissais ; i a djissi, 
j’agis (p. défini) ; part, prés., adjissant ; p. passé, adji ; le reste 
sur fini . 

Adjoûe, Ajoie, pays ou diocèse ; pays de Porrentruy ou du 
bassin de l’Allan. 
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Dér. a djoulot, ajoulot (au f. adjoulate) ; aidjolat (en pays 
d’Ajoie) = du pays d’Ajoie. Aioya (1311) — Ajoya, Elsgau, en 
all d . 

Le décanat d’Ajoie-Besançon occupe une grande partie le c on 
de Delle. 

L 1 Adjoulate. A Chàtenois, il y a q. q. 20 ans, existait une 
danse champêtre, la Gran. Elle consistait en une longue chaîne 
de danseurs et danseuses, en forme d'S pivotant sur son cen- 
tre, à branches ± allongées en spirales, A chaque extrémité 
était un danseur qui menait la danse, par suite de l'alternance 
des danseurs et danseuses, il se serait trouvé deux danseuses 
au pivot, et placées en sens opposé, mais un homme de bonne 
volonté se trouvait là pour souder les deux branches de l’S. Il 
était dit, tenir lou sai (sac) ou lou coupot (boisseau). Cette 
danse était Yajoulote , autrefois en usage au pays de Montb. Le 
danseur criait q. f. en faisant sauter sa danseuse : sâtons l ad - 
joulate. 

Adôn, [Adam*. 

Â-drait, adv. [Au droit ; vis-à-vis. 

Agelle, sf. Lierre terrestre, Vézelois. 

Agnius’ ou anius’, sf. 1° médaille représentant ou non l'agneau 
pascal, 2° olibrius, 3° gifle. 

★ Agriyable, Bf., Agréable. 

Ah ! que, inter j. marquant l’impatience et le refus ; tête de 
la phrase : Ah ! que vous m'impatientez. 

Ai, prép . [Â* ex. : ai boueta [hôtel] = à la maison. 

En général, la dipht. ai se trouve là où il y aurait â en fran- 
çais. 

Aibaignie, vn. Avoir besoin de, Exincourt. 

Aibaitre, va [Abattre: Ind. pr. i aibai, taibais, le reste sur 
rôndre avec le rad. aibait. 

Aibai yîe, v. [Aboyer* ; conj. aivancîe. 

Aibandenaî, va . ou aiband’nai, car Ve disparait devant une 
syllabe sonore, Abandonner; conj. ainmaî . 

Aichurîe, [Assurer*, conj. aivancîe . 

Aibardje, voy. bardje. 

Ai bët 1 tiu, voy. Bët' tiu. 

Aibîechi, va. [Abaisser) : D. raibîechi , rabaisser, abaisser le 
sol d'une terre, d’un pré. 

Aibrevaî, va. [abreuver, parlant des animaux, voy. ônbrevaî. 
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★ Àibri [abri*, voy. aivri. 

Aicatat, va. [Acater, 13° siècle, dial, du N ★ Acquérir, ord. 
péj. comme les mots étrangers à notre dial. ; du B-lat. acap- 
tare, ex. : el é aicatai ne mielchan mailaidie. 

Aichaî [Arcey*, vge du Doubs. 

Aichaili, va. [Affaiblir*, du 1. ffebilis. conj fini. 

Aichîeti, v. Assoir, conj. fini. Bf. s'assire - s'assoir. 

Aichurle [assurer, voy. chur. 

Aicîe [Acier*. D. Aicirîe , [aciérer], ferrer à glace les che- 
vaux ; Bf. acirë. 

*Aicointai, v. pass. [Accointer*, îetre aicointaî , vivre en con- 
cubinage. 

Aicotumaî, [Accoutumer*, habituer. D. Aicotumance [accou- 
tumance*. 

Aicoûe, [Accord*. D. Aicoudjai [accorder. Raicoudjaî [1° rac- 
corder* ; 2° faire la classe, faire répéter les leçons. 

*Aicoûetchîe [Accoucher*. 

Aicoutrat, Accoudé, ex. : el ât aieoutrai chu lai tabye, voy. 
coutrc. 

Aicraire, [Accroire*, ex. : è’ i ôn w é fait aicraire. 

Aicrêpi, vp. [Accroupir*, voy. ai crcpton. 

Âicrëtche, adj. [Accroché), retenu accroché, syn. ôncrëtche, 
état passif et accidentel, ex. : mon bâton ât âicrëtche chu ce 
noue yie. 

Aicrëtchi, [accrocher*, suspendre, atteindre en accrochant ou 
saisissant une chose z h difficile à atteindre. 

Ex. d'un sens du p. passé, i ai aicrëtchi mai Mande derrie 
lai poûetche. 

Ai ç’t’ hure [A cette heure*, maintenant. 

Aidé, Toujours, vfr. adès : Lgdoc, A dés (Arch.). 

Aidé, pour Adieue, subj. pr. du v. aîdîe, voy. ce mot: Due 
voues aidé ! Dieu vous aide ! 

Aidiaice, [Agace*, pie. Euil d'aidiaice -- œil-de-perdrix. 

Aidiaits (les), [Aux aguets*. 

Aidie, [aider : conj. sur aivancie. 

Aidiujîe, [Aiguiser*, peu usité, remplacé par le redupl. rai- 
diujîe. 

Aidiu'ye, [Aiguille*. 

Aîdje, [Age*. Aîdjîe [âgé*. 

Aidjenoiryîe, [Agenouiller*, conj. aivancie. 
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Ajîe, aijiere [Aise, aisée), Bf. a isère = aisée. 

Âil, (en vfr., oil, oyl), Oui ; notre pat. a encore l'affirmation du 
Lgdoc 6 ou hô, qui dit-on ne s’est jamais prononcé oc mais o. 

Ailairme ! [à l’arme], Cri de crainte, d’étonnement ou de dé- 
tresse : è hoûe ailairme, il crie comme en détresse : è hoûe, et 
non el hoûe , car Yh est aspirée. 

Ailentoâë. [Alentour, autour 

Ai lai main, [A la main* (droite). Lou tchouvâ ai lai main , le 
cheval de gauche de deux chevaux attelés de front ; le cont. est 
ai foûe main [à fors main]. 

Ai l’aivignant, adv. [A l’avenant]. En diminuant d’épaisseur 
d’une manière peu importante et régulière ; ex. : ce manclje vin 
bin ai l’aivignant 

Ailezin, sm. à Vézelois. Lien attaché aux cornes des vaches 
pour les mener à la foire. 

Aille ou à*ye. int. pour exciter les bêtes à aller, c’est le subj. 
franç. de ce verbe. Notons que les patoisants de tous pays, par- 
lent fr. aux animaux. I ne pô pu aille = je ne peux plus me 
traîner. 

âillon, termin. péj., ex. : femaillon , mauvais fumeur. 

Aillûe ou Éyûe, antiph., Mal arrangé parlant des habits, 
sali, déchiré, adj. ou part, du v. ailluere presque inusité ; aillûe 
vfr. ; voy. raillûere. 

Ailonbrate, sf. Hirondelle à Eschène. A Chat., avoi lies 
ailonbrates, avoir des ombres ou des mouches volantes dans 
la vue ; être myope. 

Ailumal, Allumette , Ailumettie , Allumer, allumette, mar- 
chand d’allumettes. 

Aimaî-re [Amer-re. 

Aima! de bue, Amer de bœuf, fiel. 

Aimaîji, va. [Apaiser), homol. douteuse. 

Aimaiti, va. Rendre faible par le besoin, la fatigue, voy. 
maite. 

Aimaudre. Amande, du lat. amygdalum. Bf., amandre. 

Aimenal, [Amener*. 

Aimianaî, vn., prendre des manières doucereuse, de chat, 
cong. de miânaU ex. : è me baitiaît fraid , maintenant el ai- 
miane. 

Aimi-îe, adj. [Ami-ie*, dim. m. mimi , abrév. f. mîe ; ces deux 
mots servaient de surnom, ex. : Lai A Jîe. tçh\e mon onç.hot Mimi, 
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Àimithie, [Amitié), ici le t mouille en fr. devant sec. 

Aimodiuaî, [Amodier*, louer, prendre ou donner en location 
une terre. 

Aimftli, va. [Amollir* ; on emploie de préf. raimôli, réd. 

Aimont, adv. [Amont, ôn a imont [en amont*, en montant sur 
terre ou sur eau. 

Aimouëillie, [Amouiller], en parlant des vaches, annoncer une 
prochaine parturition par le gonflemènt mouillé de la vulve ; ce 
qui arrive quatre à douze jours, q. f. plus, avant le vêlage. Une 
humidité jaunâtre est fournie en partie par le décollement de la 
membrane caduque, d’avec la neo-muqueuse utérine, qui com- 
mence â se faire près du col utérin. Ce phénomène, qui se ren- 
contre chez d'autres mammifères, manque q. f. 

Aimoûenitiou, sf. [Amonition, vfr.], munition: ex dipain 
d’aimoüenition ; b-Iat. amonitio. 

Aimouëru, [Amoureux*. 

Aimoulette, sf. Omelette. 2° Coup de pilone (pelotte) dans le 
jeu des quatre coins, Bf. Amelette. 

Aimcurce, [Amorce*. 

Ain&sse, sf. [1° Anesse*, 2° femme anabaptiste ; elle ât frâtche 
c'mônt nainâsse: voy. aine, FBf. a nasse — ignorante. 

Âinate, sf. Alise ; Hte Savoie Alie ; ail. Aise ; lgdoc Aligo. 

Aîné, sm. [1° Ane*, peu usité ; 2° anabaptiste, par abrév. sans 
le sens péjoratif. Dim. Ainitchon = anon = enfant ignorant. 

Ainîe, sm. [amer], Alisier. 

★ Ainima, [Animal* ; ainimaî [animé*, physiquement. 

Aînitchie, [Anicher-é*, Bf., taquiner; ainitchu, Taquin. 

★ Ainmabye, [Aimable. 

Ainmal, [Aimer — aimé*. 

Ainonce, [Annonce*, a inoncîe [annoncer*. 

Aipaitcheni, [Appartenir ; ind. pr. i aipaitchin, n. aipaitchi - 
gnons, v. aipaitchenis ; p. prés, aipaitchignant, p. passé 
aipaitcheni, les autres temps sur fini avec le rad. aîpait- 
chign. 

s’Aiparaillîe, [s’ Appareiller], s'équiper, se préparer, vfr. apa- 
railler. 

Aipël, [Appel*, aipelaî lies mas = appeler les maux, adres- 
ser â q. qun les plus grandes injures. 

Aipenre. [Apprendre*, ind. p. i a iprôn, n. a iprignôns, v. a i- 
prôntes, p. déf. i aiprigni , part. pr. aiprignant, part, passé 
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a ipri ; les autres temps sur rôrulrc avec les radie, a ipenr ou 
a iprign, selon le rad. des temps primitifs. 

Aipiai, [app/oi], Attelage. — Aipieyîe [apploier, vfr.]. Atteler 
les bêtes de trait — Aipieyîe [apployëc]. Durée du travail fait 
à l'aide d'un attelage, du lat. plicare. 

Aipiahrni, (Aplanir*, rendre plan. — Réd. raipiaiivni. [Ra- 
planir*. passer la main sur la fourrure d une bête, dans le sens 
des poils. 

Aipiaiti, [Aplatir, aplati*. 

Aipion, [Aplomb*. 

Aipoi, sf.. Poix : agglutin. des voyelles de l'art, f. lai avec le 
mot poi. D. aipoyant, poisseux. 

Aipôndre, Nouer les deux bouts d une corde, accrocher les 
traits d'un cheval à une voiture, conj. rondre : réd. raipondre, 
mettre une allonge à une corde ou à une étoffe. 

★ Aipoûetre, [Apôtre*, en antiph. bel aipoûetre = sot, préten- 
tieux. 

Aipoutcha!, [Apporter*. Tiaie nouvelle aipoutchaîs = quelle 
nouvelle apportez ? 

A : prât, [Apprêt*. D. aiprâli [apprêter*, conj. sur fini, excepté 
le fut. et le condition, sur ainmaî. 

Aiprëpoûe, [A propos*. 

Aiprëtchi, [Approcher, conj. fini. Aiprëtchant [approchant* 
environ. 

Aiprevaîjie, [Apprivoiser*, apprivoisé*. 

Aiprîe, [Après. 

Aipûere, Appuyer. Ind. prés, i a ipue, voues aipùeles, part. pas. 
ai pue : le reste sur ainmaî avec le rad. aipû devant un e muet 
ou une consonne, et a ipu y devant une voyel. sonore. 

Aip'yeillie, sm. [Apployée], temps pendant lequel travaille 
l’attelage. 

Aique ! exclamation de dégoût, voir bai. 

Airab'ye, Arabe 

Araîtchie, [Arracher*. 

Airantchîe, v. Ereinter par un fardeau trop lourd [crhancher] 
forcer des hanches. 

Airâte, Arrêté, sens passif, qui stationne, mais non en état 
d'arrestation ; voy. aivataL el a t airâte , il est arrêté, il ne mar- 
che plus. 

Airataî, va. [Arrêter, conj. sur aiirmai ; airâte! impératif, 
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arrête ! cesse d’aller ; airataî, arrêté , part, dans les temps com- 
posés. Noûes l’ans airrâtai : nous l avons arrêté. 
Airate-tchairue, sf., Arrête-bœuf, plante. 

Aîrbe, sm., arbre. 

Airbîepëne, [Aubépine), Lat. alba spina : Bf. airbèpine. 
Airdjîejan, [Argiésans, vge. 

Airdjille, sf. [Argile, terme de mineur , espèce d’argile ferru- 
gineuse, accompagnant le minerai de fer oolithique, mesurant à 
Chat. 70 pieds, recouvrant la couche de grabons (argile conte- 
nant grains de fer oolithique, couche recouvrant la mine de fer. 
Airdjônt, sm. [Argent. 

Airguelaî, Taquiner ; a irguelu, taquin. Exinc. 

Airîe 1 interj. pour les bêtes de trait [arrière !) 

Airigne, sf. [Aragne*, vfr., araignée. 

Airignie, va,, Agacer, taquiner: en Bourgogne, arguignaî ; 
à Metz, a régne, dispute , voy. roüegne. 

Airivaî, [Arriver. 

Airneboüë, [A rebours : ex. son gilet at virie ai Vairneboüë]. 
Airôndjemônt, [Arrangement. 

Airôndjîe, [Arranger. 

Airoûesaî, [Arroser, irriguer. 

Airouesayîe, Arroser avec l'arrosoir. 

Airoûesaiyu, Arrosoir ; (u = oir). 

Airoutchîe, va. [ Arrocher ]. Jeter des pierres à quelqu'un ; en 
vfr. rocher. Celt. : Rock, roche. 

Airpônt, [Arpent — un demi hectare environ ; D. airpôntai 
[arpenter* ; airpôntu [arpenteur*. 

Airtchâ, [Archal, dans l’expr. fi d'airtchâ 
Airtcheban, sm. [Arche banc]. Arche (area), en vfr. = Coffre 
airtcheban, sign : fie coffre bas en forme de banc. 

Âisle, sm. Rucher, petit abri ou édicule pour loger les ruches ; 
du vfr. es, eiz, abeille ; lat. a pes. 

Aissftdje, Bien assis sur sa base en parlant d'un corps libre, 
dans son assiette; Salbert, assoidje. 

Aissadjie, va., bien assoir sur sa base ; Salbert, a ssoidjie. 
Aissaî, [Assez. L. ad satîs. 

Aissevi, [Assouvir, 13 e siècle], achever un travail ; donner le 
coup de grâce à un être animé, Joinville : Ce livre est assouvi 
en deux parties. 1 aissëve , j'achève; t’aissevôs, tu achevais; 
i aisseveraî, j’acheverai : aissevi, achevé. Conj. v. fini. 

4 
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Âisslete, [Assiette. D. aissÎ2taie [assiettée*. 

Aissinaî, [Assigner) : Rab. assiner. (Gn devenu sec = n). 

Aisonnaî, Assommer. 

Aissôpi, [Assoupir*. 

Aissoûetchi, [Assortir. 

Aissoûete, sf. [Assoute*. dict. R., toit ou abri contre la pluie, 
ex. boulons noûcs ai l'aissoûete. D. Raissoûctaî , cesser de 
pleuvoir. 

Aissouqa!, Abasourdir, étourdir, ébranler sous le choc d’un 
coup massif sur la tète ou le corps. Conj. ain mai. Di premie 
crî, el a t a ivu aissouqai. 

Aitairdjie, [Atarjer, vfr.]. Attarder. S’aitairdjie, être impatient 
et réjoui d'un événement attendu qui parait tarder, c’est un 
sens dérivé ; ind. prés., i m'aitairdje de vouer mon frère , = il 
me tarde de. . . . È s al bin aitairdjie, il s'est bien attardé. 

Aitaitchîe, [Attacher*, conj. aicancîe. 

Aitchayon, [Artison*, ver ou teigne de la laine, de la pellete- 
rie ; ici ri — tch . 

Aitchetai, [Acheter*. 

s’Aitchouvalaî, [s'Achevaler], sc mettre à chevauchon. 

* s’Aitiaignairdi, [s'Accagnardir], devenir paresseux et fri- 
leux, comme un chien, au coin du feu, du lat. Canis (cagne). 

Aitirie, [Attirer. 

Aitiu, adv. El ât aitiu, il est réduit a quia, il est à bout. 

Aitiulai, [Acculer. 

Aitiudre, [,lcuclre], exciter à avancer les bêtes de trait à l’aide 
du fouet ou d’autre moyen, lat. acucre. 

Aitou (itou, en Normandie), Aussi. 

Aitôndre, [Attendre*. 

Aitrapaî f Attraper, tromper; railrap ai, atteindre une personne 
ou une chose en mouvement. 

Aitrape, sf. Tromperie. 

Aitrape-loudjè f sm. [Attrape-Lourdeau], mot à mot: attrape 
sourd ; mais signifie attrape nigaud, petit piège placé sur un 
sentier, que les enfants font pour faire trébucher les passants, 
composé d'une petite fosse recouverte de branches et de terre. 

Aître-di-fue : vfr. Astre. La détermination de l’espèce d'àtre 
pour les mots, di fue, semble confirmer l'étymologie donnée 
par Brochet pour ûtre (carrelage). 

Âtre-paî, adv. [autre part]. Ailleurs. 
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Àitujate, sf. 1° petit os (péroné) du jambonneau servant a 
moucher la mèche de la lampe ; 2° réunion d’amis où l’on joue 
un jambon. Beillie lai lajate ou laitujate . TBf. 

Aitujie, va. Attiser, voy. raitujie. 

Aîtye, [ Aque ] Quelque chose, du lat. Aliquid . Ni pou aît'ye 
ni pou rôn. 11 e siècle, Ch. Roland, Alques. 

Ait*yit, [Acquit*. Ait yitîe [acquitter*. 

Aivâ, adv. [Aval*. Ad va Item, avau, en aval, en bas. Aiva 
l’ave ; à la dérive, à vau l'eau. Tirie aiva , renverser, détruire. 

Aivalal [1° Avaler, ingérer; 2° dévaler, descendre; aivale ! 
descends ! 

Aivalaie. Descente d’un chemin, ex. T'airîes bê allai , te ne 
t rouvertes jônmais que dîes montâtes et dîes^aivalaies. 

Ai l’aivallaie, En bas, vers le bas, ex. Tirie ai iaivalaîe, 
tirer en bas, faire tomber quelqu’un d'un point élevé. 

Aivale-royaume, syn. du subs. Gargantua. 

Aivaloûere, sf. [Avaloire*. pharynx, œsophage. 

Aivancîe, [Avancer, type de la conj. des verbes en te (en ter 
en vfr.). Voir sa conj. 

Aivant, [1° Avant*, en avant, ex. Tîes bin aivant ; aivant- 
hyîe — avanl-z-hier, Bf. 

★ Aivare, adj. m. et f. [Avare*, Bf. avai'de au f. 

Aîves (valaie dies). Vallée de Séven, près Masevaux. 

Aivetchîe, voy. Aiftchie. 

Aivi, sm. Avis. 

Aivijftle, Idée originale, ex. : tiaî diale d'awijâte. 

Aivis’, sf. Vis. Pays messin : Évisse . 

Aiviniant, voy. Ai l’aivignant. 

Aivô, pr. Avec ; XIII 8 S. avoc. du lat. ab hoc. Voy. Daivô = 
davec, Bf. 

Aivouëdre. v. [Aveindre D. B.* Atteindre et prendre q. q. 
chose hors de la portée ordinaire de la main. L. Ad vehere. 
Ind. pr. i aivoüë, conj. rôndre , avec rad. a ivoüëd. 

Aivouënal, va [auomer] Régaler d’avoine : fîg. bas, régaler 
quelqu’un ; le traiter pour en obtenir quelque chose ; donner un 
rastel. 

Aivoûetcherie, à Mcroux ~ Saleté, saloperie ; ce mot me 
parait provenir du suivant par l'intei-méd. d’.4icoue/c//e, honte, 
dégoût. 

Aivoûetre, Salaud , intrus. Du lat , adulter ; vfr. avoultre. 
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Aivri, [Avril*. 

Aivri, dans l'expression, ai faim, qui signifie à l'abri du 
vent; le L. apricus - exposé au soleil, clans un lieu ouvert. 
Notre aivri est plus rapproché du latin que le français abri (qui 
signifie abri contre le vent, la pluie, les balles, elc.) ; ce qui 
l'éloigne un peu de l'étymologie germanique donnée par Diez 
( Birihan , couvert). A Vavrice (Rougemont). 

Aivrice, sm. Petit toit en paille ; auvent de tailleur de 
pierre. 

Aivricie, va. Abriter le bois, à l'aide d'un toit de paille ;a ivre- 
tchie, Noels Bes. Belamy. 

Aivru, forme aj. d'hieru. heureux. 

Aivu, part. pas. de a voi. 

Aivirye, [Aveugle*. 

Aiviryîe, [Aveugler*, conj. aivancie. 

Aiyôle, voy. Hai yale. 

Aîye, [ Aigle*. Médje d’aîye, gomme de cerisier, prunier 
(Angeot). 

Ai yon ou ê a yon, sm. Habit ; pièce d'habillement [haillon], 
ex. Elle è dîes bês aî’yons. 

★ Alaise, sf. Caraco, où ont est à l'aise. 

Alandre, sf. Hirondelle. 

Alatte, [Ailette, aileron d’une roue de moulin 

Albriches, habit de la vallée de la Largue. D'après Pereciot 
cité par L. Viellard, comme - Latobriges ? comp. le pat. 
Montb. brôtchu (Contej.) -- qui a un parler grossier, ou alle- 
mand. Comp. aussi l’express, fr. tête d albroche, à l'adresse 
d'un enfant à tête dure. 

Al, ou aile, [11, elle*, en p. de Giromagny ou Montagnon, Rou- 
gemont. 

Aie, [Aile*. 

Alemônd-e, [Allemande. Alemôndai, parler allemand. 

Alemigne [allemagne*. Les noms français en agne , aignc, se 
retrouvent en notre patois avec la term. igné. 

Ali, n. pr. [Alix ou Alice*. 

Alîetre, sf. [Arête* de poisson. 

Allai, [Aller*, ind. p. i vais, te vais, è vait, n. vans, v. vaites 
(ou allais), è vaut ; lmp. i allô ; p. déf. i alli ; fut. i vierô ; subj. 
p. qu i alleue ; p. pr. allant ; p. pas. allai. 

A Ion, [Au long], Auprès ; Bf. au proche. # 
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Àlouvate, Alouette, du L. alauda, dérivé du Gaulois. Vfr., 
Aloue. , 

Alouvate di cd, du Lat. Uva. [[mette (du cou = gorge). 

Alt yelitye, Altkirch, v. d'Als. Altkilch (dial. Als.). 

Âmouë. ad. Au moins. 

Amoûene, [Aumône*. Dourg. Armone (Virg. Virai). 

Amoulette, Omelette ; Bf. amelette. 

Amusât, [Amuser*. — D. Amusoûere , sf. [amusoire*, petite 
chose qui amuse. Amusu et a musette, qui perd son temps à 
des riens. 

Ànbre, sf. Framboise, T. Bf. — A Chat., ônbre, du VhA. 
Brâm beri. 

Andais, [Andain*, rangée d'herbes coupées que le faucheur 
fait en s'avançant. A Troarn (Norm.). ondain ; id en Picardie. 

Andîe, Landier, Chenet. 

Andjat, Angeot (aj.), se disait déjà ainsi en 1300, car Eniat = 
Andjat (le dj. était ignoré du fr.) 

Andjate, [Angette], Enfant jouant le rôle de petit ange, mar- 
chant à côté du Dais dans les processions. 

Andjoutal, Anjoutey, vge près du Mont Anjou. 

Andft, sf., petit trou dans la terre, où se perd l’eau d une fon- 
taine après un certain parcours (à Urcerez), J. V. 

Andoüëye, [Andouille], saucisse. — 1). Andoüô'ye de tripes , 
andouillette ; Andoùë yic [ andouiller ], entonnoir pour les sau- 
cisses : du b. lat. Inductilis. 

Âne (de Pairis). [Aune*, mesure : D. Ânatte, 1/2 aune. 

Andrenans, Andclnans, vge. Le changement de l'L en R se 
remarque souvent dans notre pays, mais surtout dans le canton 
de Giromagny, où il devient demi règle. 

Andyille, [Anguille*. 

★ Anglaise, sf., Paletot. 

Anme, Ame : in chans. de Roland : Dcus ait mercitde l'anme , 
p. 340. Aime , à Mandcure. 

Anius\ [Agnus, L.] : 1° médaille avec l image de l'agneau pas- 
cal ; 2° antiphr. Fâcheux, importun. 

Ans, ais, ant, voy. conj. avoi. 

Anso yie, Allonger de paille tordue, un lien en bois p r lier la 
gerbe. Le rad. Celt. et L. ans = anse ou poignée. (Exincourt), 
voy. hieu. 

Antchot, Hameçon. 



Digitized by CaOOQle 



Àntoüëne. [Antoine*. Dér. Tôtône , Tâni, Tôneli (term. alsaé.), 
lai Trône., Toüênot. 

Àn'yaî [Anglais. — Arch. : n’est employé que pour un nom de 
lieu (Bcrmont), dont l'origine remonte à la guerre de 100 Ans. 

Âoute ! Cri pour avertir qu'il s'y fait quelque maraude dans 
une propriété. En languedoc, Aoutù ! — debout ! alerte ! du lat. 
Altum . C’est un de ces mots caractéristiques de notre région. 

Apchar [Happe chair* v., inj r *. Mauvais sujet ; p. aj. labehar . 
D. Boiste : huissier, officier de police, homme avide. 

Apiodje, sf. Maladresse, bêtise commise (c° n Belle). 

Araille. 1° Oreille (Chat., Reppe) ; = Oireille , Larivière, 
Angeot ; — à Grandvillars, Aircille ; — Nommay. Oroille. — 
Araille de tchairue ; 2° versoir (de la charrue) ; 3° pli fait au 
coin d’un livre comme remarque. 

Arbaillons, sm. Ouies des poissons. 

Arboi, Arc en ciel, à Yermes. 

Arebor, sm. [A rebours], chose allant de travers, tracassante ; 
voy. Airneboüë. 

Ardjôn, [Argent*, airdjàn (aj ). 

★ Argalade, Algarade, de l'arabe al garah , incursion, par l’es- 
pagnol algarada, allusion aux incursions des pirates barba- 
resques. 

★ Argonnier, Mauvais roulier, mauvais vétérinaire. Homme 
ne connaissant pas son métier. Mot venant du midi. A Saint- 
Etienne, mauvais voiturier. Lgdoc , a rgiïou : blouse de char- 
retier. 

★ Armona, Bf. [Almanach) Almoinai , Mandeure. 

Armelle, sf., Lame de couteau. — [Alemelle, vfr.* 

★ Arpions, sm. pl., pieds (sens badin). Litt. grilles en lan- 
guedoc. 

Arrâ, à G-y [Aller*. [Allai, Chat.*. En patois de Giromagny, 

I L souv. devient R et la syllabe ai (1) devient a. Orra, à Ro- 
magny, Ronchamp. 

★ Arsouillé, Sale vaurien, débauché. — Berry : Garsouiller. 
gâter. 

Artchîe, [Herser*. Airtchie (Grandvillars). 

★ Artifâille, mélange d’objets de peu de valeur, J. V. 

Assel, Auxelles. 



fl) Du patois de Châtcnois. 
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Àtant, [Autant*. 

Atchail, [Arteil, v.*, orteil. — Lgdoc, a rtel. — Du lat. arti- 
culus. 

Âtê, [Autel*. 

Atiun, [Acun*, XII 0 S®, aucun. Du lat. Aliquis unus. 

Àtoüë, [Autour* ; ai Ventoüë , à l’entour. 

Âtout, sm. Atout : 1° carte spéciale ; 2° (bas) mauvais sujet, 
bon à tout ; 3° mauvais coup reçu. 

Atraidje, Autrage, vge. 

Âtre, [Autre*. 

Âtre paî, [Autre part*, ailleurs. 

Atte ! [Droite?) Interj. à l’adresse des bêtes de trait pour les 
faire appuyer à droite. [Ott ! en H-H., Rhénan, à droite en 
avant ! id. à Eteimbes, Angeot. 

Autrëtche (étang d ], Eguenigue; en fr. Cadast., d’Autruche 
(Autriche), situé au-dessus de Roppe et dont sort le ru de ce 
nom, qui, in loco , se nomme graingourdjot , v. ce m. 

Âvaijoa, [ Eauvaison ]. Inondation. 

Âve, Eau. — XII e s° earc, awe, ece, iave ; du lat. aqua (aqva). 
— Au pays messin, a uve. — Berry, iaue. — Roucrgue, a i/o. — 
,li*e tieujante , eau bouillante. — Ave de celaije [eau (de vie) de 
cerise]. 

Âvie, sm. Evier = [Eauvier]. 

Avoi. va. Avoir, voir sa conj. 

Avouegnie, Approcher (chant de Frahier) ; vfr. avener , are- 
nir ; lat. advenire. 

Âvu, adj. m. aqueux; fém. avuse. Cîes çelaijes sont av uses 

Â yûe, ad. [1° Ailleurs*, rare ; ord 1 2° prép. [au lieu*, ce der- 
nier sens est à peu près exclusiv 1 employé. 

B 



BA, voy. bè. 

Babeli, dim. à term. alsac., Babet. 

Babelôche, Niaise, D. de Babet (Salbert), espèce de sobriquet. 
Babouerâte, sf., petit mouchoron, voy. boûerate, TB. 

★ Babouin. Belf. Herpès des lèvres ; en Norm. Babouin ~ 
bouche. 

Babouine. 1° Babine : 2° iron. lèvre. Faire claquai sîes 6a- 
bouines 1 avoir grand faim. Bàtchîe sies 6..., être un gourmand. 
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Bac, [Bec*. D. en Bourg. Bai ; du Celt. bek ; fin bac, fine 
bouche. 

Bacdj&ne, [bec jaune], Repas de baptême. Cmp. Béjaqne, fr. 

Bâche, [Bêche*. D. bâchai : 1° bêcher avec la bêche ; 2* labou- 
rer, parlant d’un sanglier ou d’un porc. 

Bftcin ou Bftçain, au fém. Bâcin*ne [Bauçant* vfr , de couleur 
brune claire, bai brun ; en parlant des chevaux, en y attachant 
l’idée de marquer de blanc en tête ( bâcinure ) ; Baucent, est le 
n. du cheval de « Guillaume d'Orange ». 

Le vfr. bauçant a à peu près la même signifie, que notre bâcin . 

En fr., balzane est la marque blanche en chaussette au pied 
du cheval. 

Bâcinure, Tache blanche, des chevaux bais-bruns, marqués 
en tète. 

Bacli, sm. 1° Espèce de compote, à sauce demi liquide, de 
fruits séchés au four, poires, pommes ou prunes, seuls ou mé- 
langés ; 2° Mélange peu homogène de parties liquide et solide, 
Châtenois, Salbert, etc 

Bàcot. dim. péj. de Bâti (Baptiste). Le dim. rég. est Batiot 
(prononcé Bat*yot) qui est employé dans plus, villages. Au fém. 
bacatc. 

L'explication de cette forme se trouve dans l’homologie réci- 
proque existant entre le c dur (ou équiv. qu, h) et le t dur, 
ou mouillé. Ext. bouquet a donné boutiet en fr. Bf ; et patis, 
paquis , en fr. régional ou pait.yi en pat. Chat. 

Bâcon, autre forme très péj. de Bacot. 

★ Badinerie, Bf.. Badinage. 

Bâdricoüë [Baudricourt*, Ballersdorf, vge près Dannemarie. 

En Alsace, l’administration française a eu soin ici comme 
ailleurs d'adopter les noms allemands au lieu des noms fran- 
çais î ! 

Bâfrai, [Bâfrer*. 

Bâfraîre. beau-frère ; Bâpaîre , beau-père. 

Pour le sens de femme du père ou mari de la mère, voy. 
Mairaîtve, pairaître . 

Bàfoûe yie, Bredouiller. 

Bagaidje, [Bagage*. D. Bagaidjie , déménager. 

Bàgou, sm. Eloquence de bas étage ; id. en Bourgogne. 
Berry, bagout ; d’où bagouler , déraisonner, ex. vfr. bagouler 
babiller, 



Digitized by Google 




— 57 — 



Bagaesse, Bécasse ; Bf. bégasse. 

Bai, adj. bas, voy. bîe. 

Ba! ! Tiai , baî! litt. tiens, baî, p r appeler les moutons ; 6ai ! 
onoin. de leur cri ; baî baî, p r appeler les truies ayant des 
petits. 

Baie ! ou baïque pour baîc ! — Fi ! exclam, de dégoût. Norm. 
Bèke. 

Baichate, TB., bacheleltc*, bachelle vfr. jeune fille en pat. 
ajoulot, Grandvillars, Réchésy. Courcelles, Eschène, Bourogne 
et Bretagne. Syn. de muniatc et de diaichate ; du Celt. bach, 
jeune, petit. ; Pic bachclette. Lgdoc, bacèlo ; Besançon, baiçota, 
voy. Muniatc. 

Baidieulaî, [Bagouler* ; pat. ajoul. Voy. bagou, quïit ç que 
baidieulent cî matins, chant de Petignat (aj.). 

Baidjelle, [ Bardelle, car rd français er dj patois], bavarde. 
I). Baid jetai, bavarder. (Norm Berdeler, radoter), Bardoulet. 
n. pr. 

Pa’jie, v. [Baiser* avec les lèvres, caresse essentiellement 
maternelle, p r embrasser, voy. ônbraissie. 

Balle [Bâle* (ville) 

Baillistre, sf. Bf., Billes en pierre p p jouer, du 1. Balista et 
Balistra — baliste, machine p r lancer des pierres. Ici I L sec 
devient rég. mouillé, comme on le verra souvent. Le français 
de Bf s’était imprégné du patois local, voy. Djtainne- 

Baingnie. v. n. et a. Baigner, conj. aibai yic de dim. Baing- 
noulaî, se dit des petits oiseaux. 

Comme en notre patois, Joinville se sert du mot baigner au 
sens neutre, ex. : tendre un pavciilon pour a 1er baigner; id. 
à Bf. 

Bairbe, [Barbe*. Bairbe-a-loup ; barbe-de-bouc, salsifis des 
prés. Tragopogon pratensis, L. 

Bairbê, [Barbeau*. I). Coute-bairbê, jeu consistant à enlever 
le plus possible en spirale, du gazon d’un seul tenant en com- 
mençant par le centre, sans reprendre sa respiration et en pro- 
nonçant le mot coûté bairbe. 

Baire, Barrière mobile barrant une charrière, un passage de 
voitures, ex. : retire lai baire, qu i piesseue. A Bretagne, baire 
= baie ; à Mandeure, c’est un enclos (poteaux supportant des 
lisses). 

Bairè [barreau], porte à claire voie d’un enclos, en palissade, 

5 
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pour le passage des personnes. Dim. Bairelat, à Mandeure ; 
[Ban'clot] Chat. 

Bairot, abrév. d’Albert. 

Baissin, [Bassin à manche, ou grand pochon en cuivre rouge 
servant à boire. 11 communique à l’eau un goût agréable On le 
laisse séjourner dans la seille ou seau d'eau. 

Baitant, p. pr. Battant ; s. battant de cloche. 

Baitaiye, [Bataille*, lou liât de lai baitavyc, lieu dit avant 
d’arriver à Bourogne, où a eu lieu un combat entre les alliés et 
les Français, défendant les approches de Belfort, en 1815. 

Bf Batai.yc ; batai.yon (bataillon). 

Baitchait, sm Bruit de fêlé. Soûcnai l'haitchait , sonnerie fêle. 

Baltche, adj. Edenté. 

Baiton, sm., Grosse tresse de chanvre tillé, prête à mettre 
sous le moulin à broyer le chanvre, voy. ribe. 

Baitre, Battre, conj. sur aibaitre. 

Baitre tou brillait, battre le briquet se dit d un cheval dont 
les fers claquent pendant la marche. 

Baiture, sf. Petit lait provenant du battage ou barattage de 
la crème. 

Baiturot, Bat-beurre ou baratte, espèce de tonnelet en cône 
tronqué, par le haut duquel pénètre le manche du battoir. 

Baivaî, [Baver. Celt.-Bret., babouza. Conj. sur âiivmai. I). 
BaivUj baveux. 

Baivate, [1° Bavette* ; 2° fanon du bœuf (Mandeure). 

Baivelîe, Bavilliers. En Suisse, la term. relie est devenue 
relier en fr. 

Bai*yie, [Bailler* donner, conj. sur aibai yie. 

Bâlan, sm. Branle, écart du balancement d‘un corps en sus- 
pension. Languedoc, Balan En fr. on dit les bras ballants 

Bâlemônt, [Bellement*] doucement, lentement. Berry, Belle- 
ment ~ doucement, ex. è s'ôn allait tout bâlemônt. Dim. Ba- 
lemôntôt. 

Bâle, Balle de fusil. 

Bâlene, sf. Baleine. 

Balïer, Bf. Balayer, en pat. la prononc. ei ~ q. f. i, ex. mar- 
raine (mariijne). 

Bâlondge, baignoire; du lat. balneum. • 

Bambois ou banbois, Bois réservé, lieu dit : Réchésy, Suarce, 
etc. Bambô 1 à Lapoutroye ; Bambô, à Willer. 
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B a me. sf. [Baume*, vfr. Grotte. employé seul 1 comme n. de 
lieu. Ex. à Danjoutin, Botans. Allenjoie, Chenebier, ce nom 
devient plus fréquent en allant vers le Sud ; en Lgdoc Balma, 
id. en Bas-L. 

Bâme, sm. Baume*. D. ônbamaî , embaumer. 

Bân, Banc, ban d aine. Espèce de banc pour portant sur un 
axe une pièce de bois, zh verticale, terminé en haut par une 
masse, en bas par une pédale, pour travailler à la doloire, on 
se place à califourchon sur ce banc, ou si l'on veut à fine Ban 
de menujîe , établi. 

Banbille, Rampillc, partie de passementerie suspendue, ex. 
elle e dies banbilles a iprie lîe. 

Banbillie, Pendiller, osciller en parlant de petits corps sus- 
pendus. Gong, bambaine, fanon de bœuf en p. Montb. 

Banboch*, [Babouche), pantoufle ( Banbochu-use , Noceur - 
cuse ). Bf. Banboche. 

Bâtie, Borgnesse f. de boùene. 

Bàniôle, V oiture ridicule transportant des personnes. Celt. 
Benris voiture à panier, voy. Bënivde. 

Bantchot, [Banquet], petit banc, escabeau. 

Banvai, [Bangard]. 1° Garde champêtre, litt. qui garde le 
ban ; 2° par extension, bouchon ou botlelette de foin suspendue 
à un branchage fixé en terre sur un passage défendu, et signi- 
fiant défense de passer. — La forme française Bamjnrde est en 
usage en pays messin. Vaî est la forme de patois de vard, dé- 
rivée de l’anc. h. allemand warten , garder. 

Banv’laî, Banvillars, vge 

Bâquaî. Regarder en ouvrant la bouche, ex. Qu'ât ce que te 
bàques. 

Bâquaî, [Becquer*, becqueter. Baquaie 1 becquée. Tchôs ba- 
quais, choux verts hachés, cuits. 

Baque celaije, [Becquc cerise], ois. Grosbec ; Baque souris , 
sobriquet. 

Baquillot, 1° Fragment court de rain ou de ramier, débris 
de fagot; 2° par extension, petit bout de bois noueux d’un bout, 
fendu de l’autre en pince, destiné à fixer sur une corde le linge 
à sécher ; id. à Bf. A Bourogne, on trouve baqui et baquillot. 
En Orne : Bacjulot , petit bout de bois... Lat. Baculum , Bâton. 

Barail, 1° Baril ; 2° terni, injur., homme dilïicile à remplir . 
Dim. Baraillot, [barillet, 1° petit baril ; 2° homme gros et court. 
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poisson h grosse tête aplatie, se rencontre dans les trous de- 
crevisses inhabités, en Savoureuse. En vosgien : Bovâ. Cmp. 
Baivu. 

6e, Bain. 

Bè, Bel (devant voyelle ou h muette), au fém. Belle , [Beau, 
bel, belle*: Angeot, etc., bé, belle ; bel et bin, parfaitement; 
Bè-tôn, [Beau temps], été. 

Bébé, ii Mandeure — coccinelle ou bête à Bon Dieu. C’est la 
répétition enfantine de Bé = Bel. A Bourognc : bébé, baibé, au 
fém. bébelle, baibelle, sont des redoubl. de bè, belle (Janvret). 

De même, Bébé était le n. du nain du roi Stanislas, duc de 
Lorraine. 

Bâ (beau), au f. Barre, en p. de Giromagny et Rougemont. 

Bècô, [Beaucoup*. Meroux, Banvillars, Mandeure = toutp'yë, 
de Chat. 

Bêfa hyi, Bclfahy. Iïte-S" e . On trouve en cet endroit des char- 
rues sans roues traînées par des hommes, à cause de l’escarpe- 
ment des lieux (Club Alpin) 

Belin, Bélier, id. en vfr. 

★ Bellencuisse, sobriq. fém., c'est le Bellacoscia, Corse. Mor- 
villars. 

Benal, tuyau d’écoulement d’une fontaine, d’une pompe. Vfr. 
[Bouné). 

Souvent le patois fait disparaître la voyelle non accentuée, 
on la remplace par un e ± muet. 

Béni ou b’ni, [Bénir*, conj. sur fini Due voues b'nissc (1 , 
dit-on à ceux qui éternuent ; (l’éternuement chez les anciens 
était considéré comme un mauvais présage) ; et aux mendiants 
auxquels on n’a que ce souhait à donner ; Tiu b' ni. femme qui 
est toujours à l’église (2). 

Bënnde, [Banne), voiture à grande corbeille de treillis desti- 
née ii transporter le charbon de bois. Celt. Bcnn , voiture d’o- 
sier ; Dér. Bënndîc, voiturier d’une bënnde. 

Benoaeni, fils gâté, préféré, J. V. 

Bêrêdiaî, [Beauregard), lieu dit Ch. 

Berbi, Brebis, du B.-L. Berbicem , mouton ou brebis. 

Berdaî, « filer avec ardeur »», Exincourt. 

★ Berdic-Berdac, Bf., d’allure ou de jeu détraqué, sans ordre. 

(1) B'nissc est un francicisme, il faudrait: bneue. 

(2) Les Bénissons, fête patronale, canton Delle, M. Moritz. 
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Cret. La beuille point de vue élevée du côté de Plombières ; 
Bcuilleri , lucarne. Beuillic â rîeteli (râtelier), parlant des bêtes ; 
n’avoir rien â manger. Tiulate ai beuillatc , culotte à pont, c on 
Délie. Beuillate = ouverture p r a beuiller ». 

Beuje, sf. Trouée on passage â travers une haie, un fourré, 
une clôture, fait par le passage des bêtes ou des gens. 

Beujon, Hibou, L. Buboncm. 

Beujenaî, Baisser la tête : è s’ôn vait ôn beujenant. 

Beutche, [Bûche], bûchette ou touche servant à indiquer les 
lettres aux élèves de TA, B, C ; brin de paille. 

Beutchate, [Bûchette) de paille servant à tirer la courte-paille : 
Djûere îes beutchates . 

Beu*yie, Lessive, AuxeIIes-11., voy. bue. 

Bêviuiant, [Beauvenant ou bienvenant], i-z-i aî fait bêvi- 
niant, je lui fait bon accueil ; Bevignant si vos , TBf. soyez le 
bien venu. 

En 1675, on trouve cette expression en patois de la ville de 
Bf. ± bien transcrite : en vcrjna si vos, men ben chire (l’IIer- 

mine, cité par Dubail-R ). 

Biaî, Blé, partout où en Fr. il y a bl , en patois il y a Bi ou 
B.y. Le patois, comme l’italien, mouillant toujours les deux 
consonnes originelles. 

Biaîve, [Bldve — Bleu, vfr.) Blême Ane. h ail. Blao, bleu. 

Bian, au f. Biantche [1° Blanc, blanche* : 2° espèce de pois- 
son (Chevanne). 

Bian cites euils , Sclérotique. Dim. Biantchot , — a/e [Blan- 
chet, — ette, qui a les cheveux blanchâtres, teinte filasse. 

Dér. Biantchayîe , [Blanchoyer*, vfr., conj. aivancie, avoir 
une apparence blanche; Biantchi , [Blanchir, blanchi*, conj. 
sur fini. 

Biantchai, [Blanchard* 1. dit, où les pierres blanchoient , c. 
à. d. donnent une note dominante blanche. 

Bia, aj.. Biusse, biasson, biassi, voy. Bio. 

BiÔmoat. [Blamont* vge. 

Bibi, petit objet quelconque servant de jouet â un enfant. 

Bicaia’ne; en Savoie, Bica. Bique, â Bourogne (Janvret). 

Ne pas confondre avec ★ Bique , chèvre, q. f. employé ail- 
leurs. 

Bidaî, Marcher de côté et d’autre, à pas précipités, jouer dis 
jambes. D. Bidu , qui « bide », conj. ainmai. 
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bidet, Cheval hongre : en fr. Bidet = petit cheval. Rad. Celt. 
Bid, petit, faible. 

Bidien, [Béguin). En général notre patois mouille les lettres 
mouillables ; ici le g dur est devenu mouillé (=z di). 

Le Bidien , grand voile blanc couvrant la tête et le buste, 
porté par les femmes en grand deuil, aux olïices des morts. 

Bie, m., Bîeche , f., bas, basse ; Angeot, bai. 

D. Bîechi, baisser; Raibîechi , rabaisser, abaisser le niveau 
du sol d’un pré ; Dim. Bîejot, basset, bas sur jambe, au f. Bîe- 
jate : Chu V bîe, lieu dit. 

Biefoûe, Belfort, ce vocable procède de Béfort (1275), TBf. 
Bêfô. Bf. Bèfort. A Ilindlingen, Béfcrt. 

Bîere, [Bière*, D. Bierayu, brasseur. 

Biermont, Bermont, vge. 

Bîese, et Bîesôn , besoin, en C. Bret, ezom. 

D. Biesigne , besogne. 

Biessaitche, Besace. 

Biete, [Bête* ; hors du pat. de Ch., Bète, TBf. 

D. Bîelatn, bestiole, insecte. Biele d'in bon ôntretin, c.-à-d. 
qui profite. 

Bieu. [Bleu*, au f. Bieuje [ Bleuse , Bf. bleue. 

D. Bicuji, conj. fini ; bleuir, conj. fini; Bicuju , teinturier, 
syn. de Mangu. Angeot, Teinntu Iebieuji, m. et f., égaré en 
parlant des petits objets, c.-à-d. passé au bleu. 

Biffot, sm. [Buffet), armoire servant de garde robe et de garde 
linge, meuble indispensable à la mariée de village, et conte- 
nant le trousseau. 

Bifô, voy. pinfô. 

Bigôt, Engourdi par le froid, en parlant des doigts. 

Bije, [Bise*, vent du X.-E. Titschwint*, des alsac. 

Bijot, au f. Bijate, de couleur rousse claire (bise ou beige). 

( Bisot , bisate , à Mandeure), en parlant des bêtes à cornes ; sobriq. 
de jeune fille à cheveux blonds pâles. 

Bille, Tronc ou portion de tronc d'arbre, débarrassé de par- 
ties inutiles, mais non équarri, C. Bret. Bill. 

Irlande, Bille , même sign. 

1). Billon, bille de petite longueur. 

Le fr. Billot = le p. Trontchot. 

Bin, [Bien*, notons que notre patois sèche , là où français dans 
q. q. cas mouille et vice-versa. En général, en dehors de Hsle 
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de France (français), en France bien se dit bin. Ne pîe savoi 
lou bin de faire .... n ôtre pas capable de.... Bin^hîeru, bien 
heureux. Bintoûe, bientôt. 

Biô, au f. biasse (Bid en p. ajoulot et canton de Rougemont) ; 
[Filet*. 

Biassi, 1° devenir blet ; 2° [blesser*, conj. sur fini. 

Biasson , [Blcsson], ici. en vfr. ; terme générique, compre- 
nant les différentes espèces de poires dt petites sauvages, 
rondes et dures, devenant blettes peu de temps après la cueil- 
lette. 

Biassenîc, [ Blessonnier], poirier produisant les blessons. 

En vfr. on trouve : Blot, blosse, blosson ; p. Messin : Blio, 
bliosse. 

Biss ! mot p r appeler les chats, ex. Biss minon, ou minette. 

Bisselé, q. f. employé en Alsace p r chat (à llindlingen). 

* Blanque, [Banque ?] Table inclinée portant un jeu de quilles 
avec un couloir extérieur en fer-à-cheval pour la bille. 

Blanquîe , [Banquier ?] qui tient une blanque 

Blaude, Blouse; Berry, biaude ; Vosges, blaude ; Pic. bleu- 
de; lïte-Savoie, blauda : Vfr., blialt 1 bliaus , bliaut , avec sign. 
un peu différente. 

Berry: biaude. 

La blouse est le Sayon des Gaulois avec les manches en plus. 

* Blette, Bf., Bette. B. vulgaris, L. ou poirée. Les côtes 
(coûetes, Ch.) — cardes, et les feuilles — gras-choux. Bf., qu'il 
ne faut pas confondre avec le « Tchô graî >» Ch. qui est un Ru - 
mex à feuilles ovales larges. 

Blonde, 1° f. de blond : 2” jeune fille courtisée, id. en Savoie. 

Tout le regret que j’ai au monde, 

C’est de mourir suas voir ma blonde (chans. du lieu,'. 

Blôndjie-lere, [Boulanger-ère. 

B’loûeche, [Beloce, vfr. ; nom génér p r toutes les prunes ± 
ovales ou spheroïdales. 

Le n. de pruivne est réservé à la prune à pruneaux. Blôche 
dans les vges où l'on dit bô p r bois , voy. bô; Celt. Bolos, prune 
sauvage. En lïte-Savoie, Béloce — prunelle, et premiau , p r pr. 
à pruneaux. Bloûechier [Blocier] ; Rabelais, Bellocier 1 prunier 
à bloûcches ; Blôchie , TBf. voy. bô, Dp 1 Ain, Blosse. On peut 
en inférer que la bloûeche est indigène ; la prune à pruneau 
est originaire d'Asie ? 
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Bine, hlue-blue, sf. Fruit de l’Airelle myrtelle : Salbert, Mue- 
Bacot . ici. à Df. ; Evettc, Brue (en p de Giromagny, r — 1). 

Bô, Bois, vocable usité dans le Ter. de Belfort par le patois 
ajoulot (cantons de Belle, Fontaine, excepté St-Germain, Félon 
qui disent beu) et dans la Barouche : 

Tout le Ion di bô, mai tiulate trai.rne 
Tout le Ion di bô, i lai raimcssô (Egucnigue). 

Dans le canton de Belfort, excepté Châtenois et le village 
avoisinant (voy. boûe) ; excepté aussi le groupe des Bracins 
(Salbert, Cravanche). Valdoie, voy. beu. 

Donc Bô est employé en général où la terminaison oûe de 
Châtenois est remplacée par ô. 

Bô. premier lait épais (colostrum) que la femelle mammifère 
donne les premiers jours après la délivrance. 

Berry, begeau ; Pontarlicr, bel : Albertville, bet. 

Bô ou Bôt, syn. de Cnïpâ , crapaud. 

Bot a servi de sobriquet à Besançon pendant les guerres de 
religion pour désigner les Huguenots. 

Boussebotou bousbot, petit homme trivial, — pousse crapaud. 

Boussebot a servi de sobriquet à l’adresse des habitants des 
quartiers de Battant, Charmont, de Besançon qui repoussè- 
rent l’assaut des Huguenots en 1570. 

Bd, bd, i bô , onom. enfantine pour imiter le cri du crapaud. 

Bôcouë, Beaucourt. 

Boèchate, [Boursetle et bourse, à Villars les-B. 

Boi, Bourg, vge Angeot; ; Foroi [faubourg] ; Coinot , au vge 
d’Angeot. Ce vge est orthographié boi dans les anc. manuscrits. 

Boidjes, m. pl. Se dit de l'orge, avoine, seigle sur pied, et de 
la sole (lai pîe cites boidjes) où ils sont l'année courante. 

Boidjie, 1° mêler, mêlé : 2* mêler scs enjeux pour jouer de 
compte à demi. 

★ Boidjoli, [Bois joli* : Garou daphne mezercon, L. 

Boidjun, le mélange d’orge, vesce, pois, etc. ; 2° l’orge seul. 

A Angeot : mélange de blé et orge p r faire farine p r le pain ; 
Bessonçourt, seigle et blé — malcorn. 

Boilantchyë, petit volet fermant la lucarne par laquelle on 
donne à manger de la grange au râtelier ( Angeot). 

Boile, [Voile), voile imperméable au jour ou mouchoir qui sert 
à couvrir les yeux. 

Dér. Boilate [voilette;, bandeau p r fermer les yeux, Djûere 
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ai lai boilate , jouer à Colin-Maillard; Boilaî [voiler) bander les 
yeux, conj. ainmaî. 

Boüëlaîjon , voy. ce mot. 

Ieboile , sf 1° épouvantail ; 2° femme fagollée, sotte ; Salbert, 
etc., Eboile 

Boinaf, n pr. Bernard (Mandeure). Couronne ou Coinate de 
St-Boinaî, arc-en-ciel. Boinà, à Sancey-le*G d . 

Boire, v Boire. ïnd. p., i boi. n. bo'vyons , v. boites ; impér. 
bois, boiyôns , boites ; part. pas. bu. Le reste se conj. sur ain- 
maî, avec le radical Boiy , quand la termin. commence par une 
voyelle (ex. i boiyd, je buvais) ; et avec le radical boi, quand la 
termin. commence par une consonne (ex. i boird, je boirais) — 

Bois-ci ! dit-on, p r appeler les oies. 

Boiyu, [Buveur, adonné à la boisson. Boryesse , dettes de 
cabaret (Exincourt). 

Boryerot , adj, (temps) qui invite à boire (Exinc.). 

Boire-îes-poûes, Espèce de boire ou soupe grossière pour les 
porcs fait des déchets de cuisine et de la « relaivure ». 

Boiru, (pat ajoulot, Angeot, etc.) ; Bouru ou bourru (Chat, 
et F.) ; Boru (Eguenigue) Ce mot est surtout employé au phy- ' 
sique, en parlant du poil ou de la plume des animaux, ex. Et è 
lo pot tôt boiru (Angeot). 

Boraî, mal peigné (Eguenigue) ; tête boraie , tète bourrue à 
poils mêlés, à rebroussc-poil, cmp. et voy. Bouraî et Bourê. 

Boitchi, adj. dans les expressions tchôs boitchis , piantche ai 
boitchi ; coûte ai boichi (couteau, hachoir à deux manches). 

Tchôs boitchis — choux, pissenlits et autres herbes hachées 
et mêlées ( Boidjîes ). 

Boitte, sf. Moucheron (Salbert), syn. de Boûerate , Ch. 

Boit yi, surn. paraiss* sign. boiteux. 

Dim. Boitiot. 

lâl St ai üi'çn • a y ^ aoe r ^ d-,eaU,)| t a ) 0lcX 
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f)ér. Bolatte , [l3oulette* de farine, œufs et lait, cuits dans 
eau bouillante ; on dit aussi guenëfële, de i’Alsac Knèpf , (A!! d 
Kneipen pincer. 

Bolon , TBf., peloton de fil — Bolot, [boulot* à Paris, gras, 
arrondi. 

Bolaî , [bouler], rouler comme une boule. 

Rebolaî , renvoyer une boule au jeu de quille. Rcbolu, qui 
renvoie les boules. 

Bon, au f. Boùëne. Bon, bonne. 

Boüêne fôn*ne [bonne f.], sage-femme. 

Bôn, [1° Ban*, la syl. an brève devient ôn, en p. de Chat, (rè- 
gle générale) ; 2° territoire d’une commune. 

Tchampaî lies bons, publier les bans de mariage à l'église. 

Bon Dûe, Bon Dieu. En France dans tous nos patois le nom 
de la Divinité reçoit le qualiticatif bon. Peut-être est-ce un reflet 
du fond de la nation. Chez les autres peuples ce nom reste seul. 

Bônde, [Bande*, voy. route, pour un autre sens. 

Bôngue, Bague, fait ré g 1 banque, au Salbcrt. 

Bonmairtchîe-îere, adj. [Bon marché*, ex. : iavoüene ut bon 
mairtchîere. 

Bônoi, adj. m. et f. inv., Brun noir, rouge noir par inflam- 
mation, gangrène ou érysipèle. 

Bon w ôn. [Bon an*, nouvel an. 

Bônnîere, [Bannière*, bannière d’église. 

Boquelle, sf. Bolet, agaric amadou vier ou analogue, Man- 
deure ; Bouquelle, à Exincourt. 

Bôse, noyau d’un peloton de fil, Exincourt. 

Bôsse, Tonneau sur lequel on frappe des poignées de tiges de 
céréales ou de chanvre pour les égréner ; Bôsse _ tonneau en 
Comté. 

D. Bôssie , égrener en frappant sur la « bôsse ». 

ùnboussu , Entonnoir ; Bousson , chanvre femelle, prêt à 
égréner. 

Vfr. Bosse = tonne de vin (Di et. Roq.J. 

Bossu, id. en fr. ; Bf. bossuse , au f. 

Bôtchetiu, [Bouche cul], gratte cul, fruit de l'églantier; syn. 
de gruipe-tiu. 

Bou, Bout. Dim. boiryut , petit bout de q. q. chose. 

Boubate, llupe ou coq merdeux, du L. upupa. Salbert, Bou- 
bou, ^m. 
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Bouc, Bouc. Dér. Boucot (pied), c.-à-d. pied de bouc. Dj itéré 
â pie boucot, jouer à cloche pied. 

Boüëtchot, de bouc, au f. boüëtchate , espèce de poire boüët - 
chate , poire à goût âpre comme du bouc. 

Boüëtchot : l°bouc; 2° herpès aux lèvres. [Bouquin), à Bf., 
Lure ; Bonëlcherot , petit boucher; Boüëtchie-îerc , boucher-ère. 

Bouquaî, [Boquer* en vfr. ; Boqunî, Ter. Bf. (en dehors du 
patois de Chàtcnois là, où la syl. ou de Ch devient o) ; heurter 
à la manière du Bouc ou du bélier luttant avec la tète. 

Boucate, sf. [Bouquelte]. sarrazin ou blé noir que lorsqu'il 
est en Heur a l’aspect d'un bouquet. 

Bouche, [Bourse* ; Bf. bourse du Bon Dieu, amourette (g. 
Brize). 

★ Bouchonnai, [Bouchonner*, frotter avec un bouchon de 
paille. 

Boudin, [1° Boudin ; 2° foin râtelé en forme de boudin d'un 
pied d'épaisseur, pour être ensuite divisé en Braijons \ Véliotesi. 

Boudjot (pîe). Pied bot ; p. ajoulot, pie bat ou boidjat ; Man- 
deure, boidjat : Salbcrt, pie de bot , pied altéré et ramassé dans 
sa forme. (Pour le pied tordu non altéré dans leur forme on dit 
pie iode [pied tors* ou tordu*). St- Vital , lïte-Savoie, Pie de Bon 
-- pied de bœuf.. 

Boûe, Bois. 

Dér. Boûe bian [bois blanc]. Aubier, bon ai lai t chier re, 
chèvre feuille à bois blanc. Lonicera Xylosleuni L. 

Dim. Boûetchait , petit bols ; Ronbouetchait [rond bosquet*, 
lieu dit de forêt. 

Bouè, Boyau, à Mandeure. Bouè de loup, sobriq. des gens de 
Chamsol. 

Boûebe, Garçon ; syn. de gachon En pays ajoulot [ Bôbe * ; 
Lite, en Alsace rhén. ; Bube, ail' 1 ; canton d'Untervald, bouche. 

Dér. Boûebot , syn de gachenot, petit garçon ; le fr. boite- 
bate a servi de surnom fém. ; BoûeherJ, à Exincourt, jeune 
garçon déjà grand. 

Boûeberàssc, adj. f. qui court après les garçons. A Exincourt, 
Boueberelle. 

Boüëche, [1° Boucle*; *2° ampoule; 3° bulle formée par la, 
pluie ; \° grand anneau de fer* ; p. ajoulot, Angcot, Boicdie 

J - . ’ * • " .. * o CS. Ç . Îj> 
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BoÛ9chon, [Bouchon?); 1° paquet ou boUelette de paille ou 
de foin servant on non à boucher une lucarne ; 2° petite botte- 
lette servant de chasse mouche dans le harnachement d'un 
cheval. 

Bouëdje. [Bouge], Bahut, venu du Celt. à travers le latin 
buhja, sac de cuir , boite, a pu être l’ancêtre de boudjot. 

Boûëdji, [Bouger*. Notre forme patoise en i. est un argument 
p r l'étym. Bullicare . 

Boüëille ou Boûë ye, [Bouille], boue très liquide ou eau bour- 
beuse. 

D. Bouëillait : 1° Flaque d'eau bourbeuse ou d'orage ; 2° mare 
zh passagère, ex. lou boüë'jait de lai combe ai Vaine. 

Boüëlaîjon, [V r oifaiSon], cour galante. Faire lai boüelaijon, 
faire la cour; l’idée du voile, un des attributs du Dieu malin de 
l’antiquité pavenne se retrouve dans notre dialecte pour indi- 
quer que l'amour a les yeux bandés ( Boilaîs ), voy. boile. 

Bolene, [Borne), vfr Bonne, bodne , B.-Lat Bodna ; Bf. 
Borgne. 

Dér. Ieboûenaî [ Eborncr ], borner. 

Boûene, au f. Banc, Borgne-esse. Celto-br., born. Bf. Borne. 

Dér. Boûenitchon , c.-à-d. petit borgne a servi de surnom : au 
f. Boùenitchate. 

Bouëne, bonne, voy. bo:i [Boue ne fon*ne, sage -femme) ; 
boume, à F rallier. 

Bouerate, petit moucheron diptère, ord 1 volant en essaim ; 
Angeot. bouate ou boate. Autre forme, baboûerate. Quand il 
tombe quelques goutelettes de pluie on dit : ç'àt lies bouerates 
qui pichônt. 

Bouereuai. Enchifrené, vge de Frais, dér. de Bouron ? 

Boüërignais-ate, f., hab. de Bourogne (en p. Boüërignej. 

Boûeron, Boron, vge. 

Boûetchi, v. ; 1° Boucher; 2° couvrir, recouvrir, avec un 
objet quelconque ; 3° fermer un passage à travers une haie ; 
dans son lit, par ex se boûetchi, se couvrir. 

D. BouelchaiV corps p r boucher, bouchon, couvercle, ou 
obstacle à un petit cours d'eau ou tuyau. 

Boüëichie-iere, [Boucher- ère ; voiyaidje de boüëtchie — pas 
de clerc. 

Dim. Boüëtcherot 

Les Bouetches, voy. Tchavannes, les brandons ou feu de joie 
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en Bourg. Couale , ep Berry. Onomatop., excepté les D. de 
corbeau ; 2° Surn. d une pers. noire. — Les corbais , fr. cadast. 
à Botans) 1. dit. 

Coubin, Combien. Coubiri ce que = combien (est) ce que. 

Coucate, 1° [Cocote*, peu usité, poule: poulette au Salbertfvoy. 
pioulate, Djërëne) ; 2° Sobriq. = tâte-les-œufs. 

Couche-cagne, s. f Jeu de la balle cavalière. 

Couchelles, vge Courcelles, qui en VFr. = petits jardins, peti- 
tes cours, petit domaine. 

Couchlere, N. de lieu, Montée de Danjoutin = [Courcière*, 
VFr. cour avec étables. 

Couconbre, Concombre ; Bf. cocombre. 

Coudre, id. fr. ; Ind. pr. i cou : p. déf. i couji ; part. pr. coujant, 
p. passé, couju . Dér. coudri , etBf. 1° Couturière ; 2° Libellule ; 
3° Hydromètre (insecte). 

Bf. Coudrillon, Petite couturière. 

Coüë, adj. [Court*, peu usité : tout coüë, ou tout coi-ci , tout 
près d’ici. 

Coutchot , [Courtot]. 1° Court ; 2° n. pr. ; au f. coutcliate. 

Piait^et coüë [Plat et court], adv. carrément, ex. : i li aîdit 
piait et coüë. 

Coûe, s. m. Corps, individu ; Malin coûe , capable de faire un 
mauvais coup. 

Coûe de foüenot , Tuyau de poêle ; [corps de fourneau* Bf. 

Coûe, s. f. 1° Queue, du L. Cauda ; XII e siècle et aj. coe ;) 
2° partie de la « tônp ye » (voy. ce mot) dépassant l’arrière train 
d’une voiture. 

Coûe de tiaisse, têtard de batracien ; id. Angeot. 

Coûe de tchait , queue de cheval ou prêle. 

Coûe de vaitche , nuage affectant ±: la forme d'une q. de 
vache, rameau d'un arbre macabré. 

Coûe de renaî (plante). 

Couètate, petite queue, ex. : pîesse lai raitate } vire laî couè- 
tate (enf.) 

Couôt. écourté de la queue, ex. : è ndt pîe pu hontu quin 
tchin couôt . 

Coûe, se trouve dans le cadastre, sous les formes de Queue, 
coûe, couée. 

Couyate , Quoye , Quoyate } TBf. ; ex. : Coûe d’aidiaisse, Ch. 
comp. avec le fr. queue d'aronde. 
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Queue d'Alandre, fr. cad., Argiesans, Botans, etc. (Stoffel). 

Couéc des prés, fr. cad. l.dit, Plancher-B. 

Coüë, s. f. Cour, môme rad. que le suivant. 

Coûë, Terminaison de n. de lieu et de vge [court* en fr. : 
Cors, Cortis, VFr. 

Goûedje, [Corde*. Coudjîe, cordier. Courdjon, cordon. Coûedje 
ai foüë , (= Seute , au Salbert), corde à foin, qui s’enroule autour 
d’un treuil ; coudjê, [cordeau*. 

Couënaie, Lieu-dit de prés situé dans un coin écarté entre 
2 bois, Cluit. et autres villages, traduit. TBf. au cadastre par cor- 
née, (qui peut provenir de coûene) (1), et comaie. (Voy. D. Stoff.) 

Couënate. Arc-en-ciel. A Mandeure, côènate de St-Boinaî 
(— Bernard) (2), à Lunéville, courône de St-Bernard (Oberlin) ; 
Maiche, quônôte de St-Bouanâ. Voy. coironne , et colonote , 
qui ont peut-être le môme rad., c.-à-d. couronne, voy. coûene 
dont la parenté est peut-être plus apparente que réelle. 

A Urcerey, notre voc. devient couronne, tout court. Coulonote 
à Bournois. 

Coûene. [Corne*, (la matière de la corne). Voy. îecouëne , 
plus bas. D. Coucnaî, corner, trompeter avec la coüenate , ou 
corne à corner, ou un cornet en écorce de saule, parler de 
q. q. chose qu’il faudrait taire, crier fort: coüënaî îes ar ail les. 

Coüenaî â tiu (Trivial), faire des rapports à q. qu’un en le 
flattant. 

Coüëne m'a tui ; (Trad. lib.)Tu m'ennuies. Coüënu , [corneur* 

Coüënot , Cornet du berger, servant à appeler les bôtes du 
troupeau. 

Coûeniron , Mancheron de la charrue, souvent garni de corne 
de vache. 

Iecoûene, [Ecorne*, Bf. Se dit de l’appendice corné ou corne 
des bôtes, et des yeux pédicules des escargots. 

Coûene , a pu donner le pat. coüenaie (cornée en fr. cadast.) 
l.dit de pré. A Bournois, Cône , ècône = corne, champ allant 
en pointe. 

Coûene de Bouis, Fontaine de ce n. près le fort d’Oye, coté 
Ch. Voy. bouis. 

(1) En effet à Bournois (Isle-sur-le-Doubs) èkon ne (corne, ou écorne) signifie 
aussi champ en pointe ( coûene , Chî;.j entre 2 haies. A Maiche, coitonâ = 
[coùënaie* pré étroit. 

(2) A Dijon : Sai chambleire ai chevau, dans Par. 

Dessu lai reuë de Sain Banar. (Virg. virai). 
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Ën contre-haut, est le Bouë'yait-îes-sâces , en relation d'eati 
avec lui. 

Coûëne, 1° [Couenne*. 2° Individu mou, sans énergie. 

Couënot, [Coinot*. Bf. : coinat , p. Aj. i°Coin, recoin ; 2° Quar- 
tier de vge. Ex. : couënot dîes jRouc/jespëtchus (= pertuis). 
Voy. Car. 

Pré : le cointat à Suarce. 

[i Coüonot , à Maiche, partie de grange affectée à Yhébergage ? 
Coinot , quartier de faubourg et rue à Bf., existant encore. 
Coûërâ, s. m. ou Codera d'ôvre = (filasse). Coirû, aj . Faisceau 
de filasse, tordue d'un bout, libre de l'autre, formant crinière ou 
queue, dont deux forment une quenouillëe. 

Cor , à Planchcr-l.-M. = cœur; en languedocien, cor signifie 
cœur , et « coüërà ». 

A Vermes : è vlant séparai le cora, des Etùpes (— le [cœur), 
du chanvre. 

Coûëraidje, Courage. Coüei'aidjîe , encourager, avoir du 
cœur à... 

Coüëraidjie in piait x Manger volontiers d’un plat. 

Çoûeron, Voy. soueron. 

Goùëtchle, [Coucher*, Coûte hie , cent. Bf. etc. — D. Coüet - 
chant , Occident. 

Coüôtchate ) [Couchette,. lit bas pour les grands enfants, qui 
peut se pousser sous les grands lits. 

Coutchenaie, (Angeot), place gazonnée, foulée où une bête 
s’est couchée. 

Coûetaî, Coûter. D. Couelôndje , coût. 

Goûete, [Côte* ou éminence latérale ; 2° Côte d'une feuille ; 
3° Grosse nervure médiane de Blette ou bette, id. Bf. ; 4° Os 
plat recourbé. 

Coûetêj Coteau, coté (anat.) — Cotédje (Montb.) Coterie, ras- 
semblement de personnes. 

Coûeti, 1° Côtelette, ou ensemble des côtelettes d'un porc, 
(cotine, à Vermes) ; 2° lame longue et flexible de charme à l’u- 
sage de la vannerie. 

Coüê*ye, s. f. en L. Coleus. Coüë yot, Luron ; p. Aj. coillat ; 
VFr. Coillut = coleus. Celt.-B. Kell. 

Coüë yon, (en VFr. Coyon ou coîon (1) = Lâche, poltron), 

(1) Ne pas confondre avec Caîon , Cochon qui est un des mots caractéristique 
des patoi* d'allure Savoyarde tels que ceux de la Suisse française (excepté le 
]ura Bernois), le Sud du département du Doubs, des dép. du Jura et de l'Ain. 
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même sign. en pat. ; et de plus, déconcerté, confus. Les Pro- 
venceaux abusent de ce mot. Co # yon, Berry, homme se mêlant 
du ménage. 

D. Coüëyenai, va. Plaisanter q. qu'un d'une manière triviale. 

Roquefort rapporte l’Etym. Coi?? Quoye, qui reste coi, qui 
n ose rien entreprendre, lâche ? 

Coiyenot (Exinc.) Espèce de petites prunes. 

Couinnai, [Couiner], pousser des cris perçants de détresse, 
etc., (le porc revenant du pâturage, couine ), parlant de porcs, 
chiens, rats, etc., qui font entendre le cri, couin. 

Cette onom. a servi aux Grecs, aux Chinois pour nommer le 
chien. Couinnu, qui couine , (triv.) fém. — use . 

Coin m nate f matière supposée qui fait crier le cuir de la semelle 
des chaussures. Notre radical est assez répandu en France. En 
Berry, Coinard, qui se plaint toujours. 

Coulâ, Abrév. de Nicoulà. Nicolas. Co/d, à Grandvil. (aj.) 

Coula!, Couler. Coulaie [Coulée* passage étroit dans le bois ; 
longue file d'objets. 

Cou/u, s. m. Passoire pour couler le lait. [Corou*, à Plancher- 
les-M., Auxel. 

Coulaîre, Colère. 

★ Couleuraî, Colorer, colorier. 

Couleuse, s. f. Les fruits tombés d’un arbre fruitier ; rad. 
coulai . 

★ Coulîe, Collier (de chien, etc.) 

Coulin'nes, s. f. pl. Paire de chaînettes, fixées d’un côté à un 
gros anneau qu’on passe à la tête du timon, et de l’autre atta- 
chées chacune à un collier des deux chevaux de l’attelage (même 
rad. que coulai (L. Colare) couler, glisser. Lgdoc coulina, glis- 
ser. Le gros anneau précédent glisse d= sur le timon en mouve- 
ment. Ne gran Couliirnaie de djôns. Une grande quantité de 
gens qui défilent. 

Coulmeur, Colmar, (ville). 

Coulon, Pigeon, syn. de pindjon, id. à Meroux. J, V. ; co/o, 
colon , au Ban-de-la-Roche (Bas-Rhin) du L. columba. 

Coulon raimie, Pigeon ramier. 

Coulonate, [Colonnette], se dit à Denney pour la trielelle de 
la charrue. Voy. ce mot. 

Coumaire, Commère. — Coumdrc, Repas de baptême (Man- 
deure). 
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Coumode, [Commode*. 

Coumôn, Coumôncîe, voy. C’môn. Zoumôn ? reste tel devant 
un ? 

Coupot, 1° Boisseau, contenance de 13 litres 33 cent. */ 3 , = 
la moitié (coupe) d une « Câtche ». 2° Le 8 m0 d'un journal de 
terre. 

Fr. de Montb. en 1503 : pour un coppat de fleur de farine 
(Tuetey). 

Couquelevônt, Coque du levant (anamirta cocculus). 

Çou quoi ? [Ce quoi]. Quoi ? 

★ Courante, Bf. Diarrhée. 

Courbai, [Courber. — Cong. : courbe-noz, id. en fr. cadastral, 
l.dit voy. noz ; Courbe-roie (Bourogne). Le part, courbai , [courbé, 
à un sens ± actif ou d’action, courbe , un sens dt passif et per- 
manent. 

★ Courbé, Crobé (corvus). syn. de Couâ, — TBf. 

★ les Courbières, Fr. cadastral l.dit forêt (Grandvillars). VFr. 
Corbière = lieu fermé de claies. 

Courbiron, Bâti de bois mobile sur son axe, fixé par une 
broche, ayant un montant de chaque côté ; il y en a un à chaque 
train de voiture, pour supporter le fond et les « îet yevesses » 
(voy. ce mot), ou les ridelles. Croubon, à Plancher-les-M. 

Courbot, (faire). Se recourber ou se pencher vers la terre, 
parlant des épis mûrs de céréales. Voy. Courbai et crëbot (Ar- 
giesans, Exincourt). 

Courdjena!, Courgenay (Porrentruy) vge; in loco, coucrdjenaî ; 
patrie de Petignat; ex. : du p. nôs sôns prats Djôerdje ; Voila , i 
ai bin pavou. 

★ Courdjon, Cordon (de soulier). 

★ Courdonîe, [Cordonnier, anc* cordouanier (= travaillant le 
cuir de Cordoue). 

Cournette, [Cornette]. Coiffure nationale, de la région, aban- 
donnée p r le diairi au Montb. ; elle est en velours capitonné, 
très élégante à Grosmagny. P. Messin, cornette. Elle était jadis 
bordée de tuyauté. 

Couri, [Courir, Argiesans, Urcerez, Fougerolles, etc., là où 
ce mot n’a pas été supplanté par ritaî. En général, ce dernier 
mot ne dépasse pas à l’O. le méridien du Salbert. Corë en 
Gruyère. 

Couronne, 1° Id. en fr. ; *2° Arc-en-ciel à Argiesans. 



Digitized by Google 



- loé - 



Couroûe, [Courroie, de corium , cuir. Courvoisier, n. pr. 
[Cordonnier, ouvrier en cuir (voy. tiûe). corroyeur. (corazaîre, 
Lgdoc). Le dim. crevoiserat en pat. ajoulot, n. pr. 

Courselet, [Corselet. Espèce de corset de toile. Tel était le 
corset avant l'invention du corset à haleines. Couchelet en 
Montb. (Morel). 

Coursélè en p. messin. 

★ Corsât , à Auxel., = [Corset*. Cette term. a t au lieu de o£, 
indiq. origine étrangère, tirée du fr. après transf. rég. de l'in- 
tonation et ou ai en a. 

Couroue-si-Dingni, orthografiée parM. Goux, Couroucie-din - 
gni = courroie ou couronne de St-Denis. Voy. Coironne de 
St-Dèni . A La Bresse (Vosges) courôe St-Ninâ (Léonard) ; à 
Gray, roue de St-Lina (Baillant) ; au Ban-de-la-Roche (B. -Rhin), 
lai couroïe de Sl-Linard. Notre mot est d'Etobon. 

Cousin, Td. en fr. ; D .Cousinot (dim); C-ousice (Trétudans) = 
cousin à tous les degrés. * 

★ Coussinot, [Coussinet*. 

Coutchavon, [Courtavon*, vge annexé, vallée de la Largue, 
où résonne encore notre partois. 

Coutcbot, Courtot, voy. coüë. 

Coûte ! [Ecoute ! id. à Bf. voy. îecoutaî 

Coûte, s. f. Etai. D. coûtai , étayer ; coûta. Lgdoc. 

Coûté, [Couteau*. Coûte ai du mandjes — plane. 

Couiê-berbê. Espèce de jeu consistant à couper au couteau en 
rond ou en spirale le plus de gazon possible, et à finir de le dé- 
tacher, sans reprendre haleine en prononçant ce mot lentement, 
et en une seule fois. 

Couteline, [Cotonnade) à i /. i rayée, ou quadrillée, dont la 
trame et la chaîne forment des raies croisées. La chaîne est 
bleue, ou rouge ; toile de ménage pour tablier. Dict.-Boiste, 
id. = grosse toile de surate. 

Couton, [Coton*. 

Coutre, Id. en fr. du L. culter, soc de charrue. 

Coutre, Coude, id. Bf., du L. cubitus. Côte à Plancher. 

Couvai, [Couver. Couvuse , f., qui couve; convaîe, [couvée. 
Couveu, adj. (œuf) couvi. 

Couvâle, Poule couveuse. Syn. de couvrasse qui est un aug- 
mentatif. 

Couverte, Couverture, Bf. 
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Couvie, Godet cylindrique contenant de l’eau, servant à loger 
la pierre à aiguiser, que les îaucheuTS portent en arrière, atta- 
ché à la ceinture. 

Covie , à Chèvremont, etc. 

Lgdoc, coudie , ou étui à queue des faucheurs : couvet , dict. 
Boiste. 

[Covier* en Savoie. Govié, St-Vital, Savoie. 

Couvônt, [Couvent*. 

Couvot, Creux de la nuque ; couvant , Eguenigue. 

Couvrisse, Couveuse ; par extens, (badin) femme qui a beau- 
coup d'enfants (Salbert), ex. : C'ât ne bouène couvrisse. 

Gouvrot, Tuile de faîte, à Aux., 

Crâ, Corbeau, Grandvillars, Angeot, Leval-R. Voy. couâ. 
onom. 

Crâ, craz ou crât, s. f. En pat. ajoulot. [Crète fr. : &rêt, en géo- 
logie, l.dit, partie escarpée, d’une colline inclinée, de couches 
calcaires Jurassiques. 

A Ch. : crë, l.dit; fr. cadastral, crain, cran ; du L. crista. 

Le dim. à Ch. est crâtot ; crût et craie est fréq* en Comté : 
Craz, en Als. à Golbach. 

Crac, s. m. [Cric. Machine à élever de gros fardeaux, aussi 
appelée hôivme-de'boûe. Composé d’une grande poutre creusée, 
percée de trous, destinés à recevoir deux gros boulons, el d’un 
balancier. Voy. Voindre. 

Craquai. 1° manœuvrer le « crac » ; 2° céder avec bruit de 
casse, en parlant d’un support, ou autre chose. 

Craf, s. f. Force musculaire de l’Ail. Kraft ; employé dans 
cette express. : è ri pë d'craf . 

Crainre, Craindre, ind. pr. i crain , noues crignôns , voûes 
craintes ; p. déf. i crigni ; part. prés, crignant ; part. pas. 
crignu . 

Craire, [Croire* Ind. pr. i crai ; p. déf. i craiyi ; part. pr. 
craiyant ; part. pas. craiyu. Dér. ôncraire , accroire. 

Craisse, [Crasse]. Laitier, ou scorie vitreuse, provenant de 
l'épuration du minerai de fer dans les hauts-fourneaux. La 
fontaine de Villars, près Ch. a été maçonnée avec de la « craisse » 
provenant de petits fourneaux avant l’invention des hauts- 
fourneaux. 

Craissi , Monceau de crasses Le monticule qui supporte l’é- 
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tablissement métallurgique de Ch. est composé de a craisses ». 
L’usine de Châtenois est bâtie sur un craissi. 

Craîtche, s. f. Dans l'expr. poutchaî ai lai craîtche = porter 
q. qu’un comme une hotte sur le dos, le porteur supporte le 
porté par ses mains placées sous le siège de celui-ci, qui passe 
les siennes au cou du porteur. — Crâlche , à Maiche = hottée 
à clair-voie, qu’on porte sur le dos ; porter à la crâtche , porter 
q. qu’un sur le dos. 

Craîchie. portefaix (Vautrey, hist. de Porrentruy). 

En Lgdoc. porter en carganière. 

La [ Crèche ] en fr. = Mangeoire (en p. ràtche). L’It greppia 
= râtelier. La vieille exprès, ai lai craîtche mignin, éveillent 
l'idée d’un corps à clair-voie, telle la hotte du magnin ou du 
portefaix, bu la hottée de Maiche. On doit chercher l’ancêtre de 
ces mots dans l'Aha. Kripp a, dont l'Ail. Krippe est l'héritier 
(mangeoire). Craîtche est un mot caractéristique de notre 
région. 

Crâlai, Crier, croasser, parlant de gros oiseaux (environs, 
Sud de Ch.) VFr. Grailler , se dit de la Corneille, du geai ; de 
la poule criant d’étonnement ou de crainte. Craqueilliè , crier 
parlant de la poule, p. Messin. 

Granmoil ou Cramoil, (Cramai VFr.) s. m. Crémaillère, cro- 
maily Auxel. ; Bf. Cramail, cramaillère. 

Dim. cramoilloty (pissenlit), à cause de ses feuilles dentelées 
syn. de pichônlê. — Notre radical offre comme plus. mots,. plus 
loin, l’ex. de l'élévation d'une n, alors que souvent par contre 
on voit en notre p. la chute de cette lettre. 

Granpait, s. m. = Trapu, parlant d'homme ou de bête ex. : 
cal in bon cranpait ; au XVII e siècle. Crampet à Montb. signi- 
fiait mercier , revendeur (Duvernoy). 

Cranpi, 1° v. Crépir, du L. crispare ; 2° s. m. Crépissure. 

Dîecrampi ; voy. ce mot. 

Crapft, 1° [Crapaud* (pat. aj. craipâ) ; 2° Petit gamin. Dim. 
% crapoussin Bf. petit enfant, petit homme. 

Grapé, en pat. aj. 1° Syn. de bugnot de Ch. ; 2° Tache de 
crotte sur vêtement ou chemise. 

Grâtchi. 1° [Cracher flegme ou glaire ; 2° Croasser, crier, 
parlant de la pie, en ce cas, syn. de cralaî ; tout crâtchi , très 
ressemblant, ex. : c’at son paire tout cratchi. D. Crâtchcrait , 
Crachat. — Pour la salive, voy. îctiupai et tiupcrot. 
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Crfite, [Crotte], Crasse sèche sur la tôte, le corps, les vête- 
ments. 

Crâtu, Couvert de • crate » \poumecràtuse , espèce de pomme 
reinette à pelure furfuracée ; poumie crâtu, pommier produi- 
sant cette pomme. 

Crâtre, [Croître). Ind. pr. i crâ ; 2 e pers. pl. voiles crâchis ; 
p. déf. i crachi ; p. pr. crachant ; p. pas. crâchu. 

D. crâchure, croissance, excroissance, petite tumeur. 

Cravouëtche, Cravanche vge. — Cravoutchais, hab. de Cra- 
vanche. 

Crë, L.dit Ch., le Russey, etc. Voy. crâ. 

Crût (rue du), à Beaucourt. 

Crebot, [Courbet], courbé , TBf; Salbert, naîcrobot , nez aqui- 
lin, Ichem'naî crobot . cheminer le dos courbé ; id. à Commen- 
try, ex. : la-z- est toute courbot (Elle est etc.) Dim. de Courbe. 

Crëchalet, Craquement, Montb. 

Crêpe, [Croupe* ; ex. d’assourdiss 1 de voyelle transf. en e dt 
muet. 

à Crëpton ou Croupton. Bf. ; Salbert, 1° accroupi : 2° couché 
en chien de fusil. Id. en Bourg. 

Cressâle. [Cresselle*, Mandeure. 

Cressente, à Grosmagny, mirabelle. 

Crësson, [Cresson*. Crëchon, à Auxel. 

Crësson, [Petite souche d'arbre en partie hors de terre. Nœud 
épineux ; reste de branche noueuse brisée. 

Cressenu, Rabotteux, ex. bâton, chemin crëssenu. Autre dér. 
crossona , à Auxell. éprouver les premières douleurs de l'en- 
fantement; id, â Plancher (Poulet). 

Crëtchi, [Crocher*. Voy. crêpe pour l'ë =L muet ; accrocher 
une agrafe. Dér. Aicrëtchi. accrocher. Voy. crou . Aîcrô, [ac- 
croc*. — Crëtchot [Crochet*, agrafe ; ôncrëtche , adj. verbal — 
resté accroché, état permanent ; le part, aicrëtchi (accroché) 
se dit d'une chose accrochée volontairement. Nous avons en fr. 
q q. chose d'analogue dans courbe et courbé. 

Creû, s m. Son de farine. Les Fourgs (Pontarlier), Tissot, 
creutse s. f., du L. crusta ; en Romantche (Grisons) crèchtgias. 
Cmp. voy. îccreûtche. Notre tch a pour homologue le ts de Pon- 
tarlier ou Savoyard. 

Greuchi, va. Rompre, fracturer incomplètement une tige de 
bois, chanvre, os, après quoi les parties tiennent encore. 
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Creujenot, Forme de Ch. de creujcnat, voy. crô. 

Creuse, Voy. Crô. Voie creuse ; cruse p. Mont, et sous M. 

Ste-Creirye, Ste-Croix-aux-Mines, au Bonhomme (Lapou- 
troye), arr. Colmar. 

Creû*yîe, Creuser, faire un trou {crô). 

D. Creû ye-mîedje, Fouille-merde, Bf. Coléoptère stercoraire. 

Creû ye-poutot , qui attaque les pots de beurre, résiné, etc. 

Creiryot, 1° Mauvais sarcloir pour fouiller la terre ; 2° mau- 
vais couteau ; 3° enfant ou animal chétif ; cmp. voy. croûe'tje. 

Creu you, Evidoir de sabotier. Auxel.. 

Crevai, 1° Crever ; 2° Périr. Sens ré fl. Quart tout l’moncle 
s’aide, niun n se crève. 

D. Crevure , Charogne, bon à crever, d'une mauvaise cons- 
titution ; crevainne , à Exincourt, id. sign. 

Crëve-œil, près Besançon = hydromètre (insecte). 

Cria! ou c riai, Pleurer ; en p. ajoulot, Bourogne, Meroux. 
etc. puerai. 

Cricht’, Christ, n.. Crichtoufe, Christophe. 

Criechi, Organe en bois de l’avant-train d'une voiture, ou 
d’une charrue, comprenant pièce de bois transversale à laquelle 
sont attachés les 2 palonniers (marcons), formant croix (cru), 
d'où le nom, sur la base du timon ou sur l'armon. 

Comp. avec VFr. croisille et croisillon. 

Crievi, Couvrir ; crîevu , couvreur, syn. de Toitôt . 

Dîecrîevi , Découvrir ce qui est couvert. 

Cngnoulie, Nerprun. 

Criie, Crible. — D crîelai. cribler, ou passer au crible. 

Crielot , dim. de crîele , Auxel. . C relier , n. pr. en Ajoie. 

Crin, id. en fr.. Crin-de-chouvâ, Ver gordien (aquatique) en- 
tortillé, ayant l'apparence d'un crin, ayant peu de mouvements 
apparents. 

Crinme, Crème. — Crin' mu , crémeux. Craivme à Mandeure. 

Crô, Excavation du sol, artificielle ou naturelle ± profonde 
=t évasée ; (id. en Lgdoc = trou, fosse, vallon); id. en Gruyère 
(Fribourg). A Châtenois sign. aussi puits de mine. — Creux , sm. 
en fr. cadastral ; autre forme, Ecreux , TBf. 

Cong. Cruse, s. f. en pat. montagn. et sous-Mont. ( Creuse , 
fr. cadastral et pat. Vosgien), sign. dépression de terrain =h 
excavée naturellement ou artificiellement ; se dit aussi des che- 
mins creuses par le passage des voitures, etc. (Vieux chemins 
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celtiq. (1) et autres), ex. : à Frahier ( les Creuses). — Crosa!, 
Grosate, dim. TBf. 

A Argiesans l.dit. la Croze; à Sevenans, la Crose. Creusot , 
l.dit à Auxclles-Bas. A Bourogne : la Greuse , l.dit. A Urcerey , 
l.dit les Creusenates. 

Près Porrentruy, creujenat , trou qui, dans les grandes eaux 
du Doubs dont il est un émissaire, donne des torrents d’eau 
précédés de grondements souterrains, 

D. Oncroütai , Enfouir dans un trou (crô) le corps d’un animal. 

Crô di brais , Aisselle ; Crô de iîechtoumai , épigastre, creux 
de l’estomac. 

Crô Moila , l.dit. Grande excavation formée par l'extraction de 
minerai de fer. Le fond est rempli d’eau et habité par des poissons. 

Crobé, Crebé. Voy Couâ. 

Crôce, Béquille, du L. crucem. Jadis la crosse des évêques 
avait la forme d une béquille, ou d’un T, représentant la croix 
primitive ; Allai tes crôces , marcher avec des béquilles. 

Grôlaî, [Crouler] Trembler, remuer, ébranler ; du L. corotu- 
lare, crotlare (Stappers). VFr. croler , crouller . 

A Bourogne, se dit aussi pour le tremblement des vieillards. 

Dér. Iecrôlaî. [1° Ecrouler* : 2° secouer un arbre pour faire 
tomber Jes fruits. 

OfTemont : crôliere , pré où le sol tremble et cède sous les pas 
(près de la queue de l’Etang, par ex.) 

Crolot, Ebranlement d’une quille qui ne tombe pas ; faire 
crolôt , la toucher sans la faire tomber. 

Crôn, [Cran* (Fr. et TBf.) d’un outil ou machine. 

Cron.ne, Encoche. Celt. Br. Kranel. 

Oncrônnaî , Entailler, faire une encoche. 

Grônpiere, Mot peu usité, un des 7 ou 8 noms de la pomme 
de terre : Ail. Grund birn — poire de terre, ou poirate. Stras- 
bourg, Grumbérà (â 3 / 4 muet). 

Crou, [Croc]. Hoyau ou fer à 2 grosses dents, emmanché 
comme une pioche. 

Crou, vge. Voy. cru. 

Croûe, [Craie). 

Groûebairbe ou cruebairbc , Primevère. — A Mandeure, eu- 
bra et bracu. Près Délémont, Brascu. 

( 1 ) Déjà les Gaulois faisaient des roues en fer ou à jantes creuses, pour les 
chefs (J. Garnier). 
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Croûe*ye, adj, Chétif, mal portant, en triste état, à Pontarlier, 
crouaïou, mauvais; à St-Vital , Dép. Savoie, croué, chétif, de 
peu d’importance : près Vevey, crouïô. — Crô ye à Andelnans. 

Grolete, [1° Croûte ; 2* au pl. Crottes de bouse attachées aux 
cuisses d’une vache, ou gangrenelles ; 3° Matières fécales, 
ex. : tchîere dîes maigres crouetes, faire maigre chère. 

Croûetate , petite croûte ; croûeton , croûton. 

Croûetait , Morceau de pain muni d’une bonne croûte. 

Croûetaî , [Crotter ; ex. : croûetaî , (part, pas.) c’mon inp'të 
ivenâ. 

Cru, [1° Croix ; 2° vge de Croix. A Croix, Crou et P'tè Crou , 
(Petit-Croix) vges. 

Ch. : Pie-Cru ; Angeot, P/è-Crô, id. à Vezelois ; Chenebiez, 
champ de la creu (croix). 

Cru. à Auxell., [creux*, dont le fém est cruse, creuse en fr. 
cad. — voie creuse ; id. à Frahier, Ronchamp, Salbert, pat. 
Montagn. et s. Montagn. 

Dim. Crusot , petit creux, Creusot , en fr. cadast. 

Cru est homolog. à [crô* de Ch. 

Cruaie, Corvée, du L. corrogata = travail commandé : VFr. 
courvée . 

En fr. TBf. cadast. crevé , grevé , curvée ; les Corvées , Auxel- 
les-I3as. 

Cruche, id. en fr. Cruque , à G-y. 

Cruejate, [Croisette* Bf. 1° Alphabet ainsi nommé, par ce que 
ce petit livre portait en tète l'emblème du christianisme (la 
croix). En pat messin cruhole ; 2° petite croix, inusité. 

En fr. cadastral, Croisette et croisate, l.dit, Essert, Roppe, 
Sermamagnv. etc. (Stoffel). 

Crûejiere, [Croisée*, Bf.) des routes — carrefour de chemin. 

Crûejie, [Croiser, disposer en croix. Cruji à Plancher-les-M. 
Voy. crîechi. 

Cruse, pat. Montagn. Ronchamp, etc. Voy. crô ; et cru (d'Aux. 
C’seille, ou c’seille moi î [Conseille-moi] — le par avis du Berry 
= que sait-on ? peut-être, si je faisais cela. 

Ç’tu, ç’taie, voy. ce. 

Cueiller, Bf. Cueillir. 

Cûenot, Cûenat, voy. ietieivue. 

Cumenaille, l.dit, (Bermont, Botans), peut être rattaché à 
t-yemenâ, 
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devinette, tiaitre daimates que sont rônfrônmaics dans ne 
pëtëte boûetate. — Voy, tieuche. 

Etre cman « lai daime de Breuilvd » (I), ranfoneie po ça nt 
ans [Vézelois) — être reculé pour longtemps dans ses affaires. 

Daime-di-fouënê, Dame, ou bloc de fer, servant à fermer 
l’ouverture inférieure du creuset du haut-fourneau, de Ch. et 
calée par le chevalier ! Les jeunes gens s'exerçaientà la soulever. 

r airîe, 1° Derrière : 2° Dernier. A Auxel., dari. 

Dais, davoi, dant, etc Voy. dacui. 

Daivô, [d'aeec] avec. ï\ Montagn. [ Doveu *. 

Damft, s. m. Se dit d’une lame bien affilée. (Kad. ville de 
Damas). 

Dam, c/an, [Ane* Dam, Dom, Damp, Dame], préfixe dérivé 
de Dom inus — Seigneur, saint. (Dame Deu , dans St-Bernard). 
Dans les noms des vges, ex. : Dandjeutin (eu se prononce bref 
à Danjoutin) anc 1 Damjustin. Dampîcre , Dam benait (Dampicrre, 
Dambcnois). Voy. dan ne. 

Donzô, n. pr. = Damoisel , donzel , jeune homme aspirant à 
la chevalerie. 

Dim. Donzelot, n. pr. TBf. ou environs. 

Dandjîe, [Danger*. Dandjeru, dangereux. 

Dan ne, vx. Fém. de dam ou dan, voy. ; maitressede maison, 
Dame ou sainte en notre pays. 

Dér. Dan.nemairie , Ilte-Alsace, fr. Dannemarie. Notre patois 
a donc anc 1 imposé son orthographe pour ce nom. En Als. 
Damerkilch . 

Dan, Mère en Montb., Doubs. 

Lou Sauvcu.... Dans les bras de sa Dan (mère) 

L'ât coei, i ne dèt (dit) ran, 

I semble nous aitandre. 

(Noôls anc. pat. de Vanclans (Doubsj. 

Cet offant.... Que de fret s’en vait merant 

Ai prechete de sai Dam (mère). 

(6 rae Noël anc., pat. Bes.) 

Dansle, [Danser* Dansu-use, danseur-euse. — En p. ajoulot 
le rad. c/an devient da in; ex. : Dainsie . Dainse et datnsie, à 
Eguenig, forme aj. 

Danvoi, id à Angeot. Orvet, ver aveugle ; VFr. anvain. 

(1) Allusion à la Châtelaine légendaire du château détruit de Breyval. près 
Meroux, apparaipsant tous les 100 ans (Vézelois). — La Dame à la clef de feu, 
Bourogne (M. Janvret). 
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Déchandre, a OfTemont. Chalonvillars, [Descendre*. Tnd. nr. 
i déchan : p déf. i déchandi ; p. prés, déchandant : p. pas. aé- 
chan lu. — A Ch. aicalaî , voy. 

Déchlanbrai, Déchirer parlant des vêtements. TBf. voy. Dic- 
lanbrai. 

Dêche, Dê-yeset\ Dêj.heut\ D y-niûcf = dix, dix-sept, dix- 
huit, dix-neuf D k hain ne , Dêchîeme — dizaine, dizième. 

Déchu, 1° [Dessus ; 2” Supérieur; ex. : lou Boue Déchu. 
Dessus et dessous en fr. local ou cadastral comtois, sont très 
employés pour dire inférieur et supérieur ; de môme en Suisse 
française. 

Decise, (pré) à Andelnans, vge faisant jadis partie de la mairie 
de 1 Assise 

Delô, 1° Dessous ; TBf. d'zô ; 2° inférieur, ex. : lou BoûeDedô , 

Bois qui jadis occupait la vallée de la Savoureuse entre Vour- 
venans, Tréludans et Chàtenois La voie romaine, dite chemin 
de J. César le traversait ; on remarquait encore il y a une ving- 
taine d'années un chône séculaire venu au milieu de cette 
voie (I). 

Bf. Dcsous ; Chalonvillars. d'zô. Decd, Auxell. 

Defô, [De fors] VFr. ; [dehors', du L. de foris , hors de la mai- 
son ou de la localité, ex. : Elût c/c/tf, il est en voyage. Salberien, 
de feu ; Lgdoc Deforo id. sign. 

Dèjiraî, Désiré (fontaine de), 

Dële, Delle (ville) Ajoie, Déle (2). 

Délié, Délié, grêle, du L. delicatus. 

Deliovouènai, Disloquer. Bad. Lôcon (voy lavon) P. Montb. 

Demandai, l u Demander ; 2° Mendier ; ex. : è vait demandai. 

(1) I hâ lou Boûe Déchu ; i bîe Lou Boûe-Dedô, 

N ôn pu voûër lies tchênes. çoulai voûes fait gran dô. 

( 2 ) Le nom de Delle, parait, avec a c sez d’évidence, provenir de Datira, 728, 
en suivant les étapes : Dadila , 913 (homologie lîz fréquente en notre pays entre 
VL et XK)\ Daele, 1219; Daile, 1216; Deyle, 1228; Delà, 1340 ; Déliés , 1659. 

La légende datant de 1666, rapportée par L. Viellard, et attribuant ce n. 
à St-Del, paraît, au contraire , manquer de fondement et inspirée par la simili- 
tude des noms. 

i 6 Delle a conservé son L en nos patoiî, laquelle représente une syllabe dis- 
parue. 

2* St-Del, Deicolus a perdu promptement la sienne et est devenu St De , en 
les patois où son nom est resté po r ulaire. (Arr. Lure). 

3° Lorsqu’un saint a donné son nom à une localité, ce nom est toujours pré- 
cédé du mot Saint, ou de Dam ou ses analogues. 

4 0 St Del n’était pas le patronnée Delle. 

5° Aprè- la naissance de nos parlers néo-latins, rareté ultra-excessive, en nos 
idiomes, d’un changement complet de charpente d’un nom de ville ou même 
de vge. 
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Demâr^j\ie, [De male range], (Chute de l’n. Voy. râdjîe) ; In- 
docile. remuant, dissipé, en parlant des enfants. 

Bourg. Demauroge, interprété à tort : de male rage par Mi- 
gnard. Or l a est long dans demârâdje , tandis que raidje , rage, 
présente ai bref. 

Demoüërance, [Demourance, VFr.]. Demoüërai, demeurer, 
habiter. — Demourâ *, p. Mont. 

Denai, [Donner*, au Sud de Chat. 

Dente, [Denier*. Au raisin à bon marché. 

Quatre-vingts pour un denier... (ronde Bf.) 
Dennai, Denney, vge. 

Depâtaî, Briser en petits morceaux, piler, (voy. pûtar), détruire 
mal à propos. 

Dequoi? De quoi ? quoi ? id. à Bf. 

Derrie, prép. [Derrière, ex. : derrie lu ; adv. en arrière, 
ex. : cl ât derrie . — Rièrc , en VFr., l.dit : Rière Lepuix, = 
derrière Lepuix. — jRère-garde v. G24 Ch. de Roland. 

Derrie, adj. Dernier : au f. derrière, dernière. (Adv. derrière - 
mon). 

En traduct. cadastrale, on confond souvent la prép. et l'adj. 
qui ont en pat. la même forme, ex. : Dernier Leupo, pour Der- 
rière Leupe (Derrie Leupe). Bf. (ms Pélot). Dernier — derrière. 
Derrie l'Salbie, Le Salbert, vge. 

Derrie, subst. Le postérieur, ex. : Lou ton a t c'môn l'derrîe 
d'Ambroise , è n'ât pe trou chur ! 

Derrie s, Faire sies derrîes — faire ses dernières convulsions, 
avant d’expirer, en parlant des animaux. 

Derrie tôn, [Dernier temps] Automne 

Dërvint-Dërvait, [De revient de reva], en parlant d’un bâton 
d'une verge, avec quoi on frappe à l’aller et au retour de chaque 
coup. 

Désodje, [Désordre*. Auxel -B. 

Deusse, Gousse, Auxel. -B. 

Deuzillot, s. m. Fausset, ou cheville de bois destinée à bou- 
cher le trou fait au tonneau par un foret ; VFr. dousil. Bf. dmizi. 

Devant, prép. adv, 1° Devant ; 2" avant ; id. dans La Fontaine, 
ex. : J’en goûte devant toi (La mouche ( t la fourmi). 

Devant que de..., avant de. Devant hyîe, avant hier. 

Devan l’oûetâ, [Devant l’hôtel]. Espace libre devant la maison. 
Devantle, [Devantier*. Tablier. 



Digitized by CaOOQle 



fieveni ou Dev’ni, [1° Devenir; 2° Venir de tel endroit. 

Dér. Dîedv'ni , dépérir, dédevenir ; Bf. j’en deviens = j’en 
viens. 

Devésâ, Deviner, Auxel. 

Devîe, Devers. — Deiue-ci, devîe’lai, par ici, par là. Pà devîe, 
de ce côté-ci. 

Devije, [Devise*, devinette. — Devîjaî, deviner, deviser. 

Di, cont. Du (pour toute la région) ; au pl. Dies, Ch.. Dés pour 
les autres patois Bf. Dans les diff. p. fr. en général, on dit du 
bon pain et non, de bon pain ; id. en notre patois. Ce prétendu 
solécisme pourrait être renvoyé au Français. 

★ Dià ! interj. A gauche ! pour les bêtes de trait, peu usité ; 
vov. Yeuche, fia. 

Diaibe, Diable, Angeot, Chalonvillars. — Se diaibelaî, Exinc. 
se disputer bruyamment. 

Diaichote, inusité à Ch. [Garcette], jeune fille vierge, jou- 
vencelle. Montb.. Besançon, Gaichote; guiaichote , Ronchamp. 
Syn. de mugnate. Ca vocable est employé en pays Montb., non 
en TBf. en général. 

Le pat. de Besançon a gaichote ; et celui du pays de Montb. diaichote (Résener). 

Celui d’Ajoie a Baichate (et Baichenate, dini.) Bessotà , en pat. de Vanclans, 
canton de Vercel (Doubs). 

Celui de Belfort, a mugnate , m’gnote, mignote. 

Mandeure, pat. interméd. entre aj. et Montb. à Baichate et Diaichate. 

Feille, fille, est aussi en p. aj. (TBf.) 

Diaidje ou Dièdje, s. m. [Gage* ; au pl. salaire, gages. — 
Dér, Diaidjîe , gager, parier; ôndiaidjîe, engager. 

Diaidje. s. m. [Garde* (militaire); s. f. (la) garde. 

Diaidje, s. f. [Carde), peigne de carde, J. V. Diaidjîe , carder, 
id. à Argiesans, Mandeure, etc. 

Diain, [Gain*. 1). Diaingnîe, Gagner; voy. vaingnîe . 

Diainne, [Gaine*, foureau. D.ùndiain-naî, Engainer, intro- 
duire. 

Diainne, (train nai lai). [Traîner la gaine], paresser, aller, 
venir sans rien faire. - Cette exprès, se retrouve en Savoie, 
ex. : à Mégevette (Faucigny), Trénâ la gaina, paresser, avoir 
la flemme après une ribole : aller lentement dans son travail, 
pour tuer le temps. 

A Albertville se dit de femme malpropre dont les vêtements 
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sont en guenilles. P. Brachet regarde ce « gaine » comme cong. 
à guenille. En flamand guene , vx jupon. 

A St-Vital (Albertville), Trênà la garôda, la garodâ = le ca- 
non du bas, ou le bas, dont le pied est usé. 

Diaîre, Guère, VFr. gaire ; Vezelois, diare. 

Diairi, 1° Chignon, pays de Montb. et voisinage Sud ; 2° par 
abrév. = Câle ai diairi). 

Gain, à Sancey 'Doubs); Diairi h Chamesol, où il n’y a pas 
de protestants, à Mandeure où la population est mixte. 

Calc-ai-diairii peut-être l’abrév. de calot ai diairi. Espèce de 
bonnet à paillettes, surmonté d’un floquct de rubans, pour les 
jeunes filles, qui retombe en arrière pour les femmes mariées, 
(Nommay). Cela était ainsi il y a 40 ans, mais parait avoir 
changé dépuis. 

Ce bonnet n’est porté que parles protestantes (ud'ijenates) du 
Montb. et voisinage, il détonne au milieu de nos coiffures régio- 
nales. Tl est sans doute d’importation étrangère (rhénane ?) au 
Montb et est postérieure à l’introduction de la Réforme. 

D’ailleurs ce mot composé indique son origine relativement 
récente. 

Diaisin, Travail de ménage, ex : tout mon diaisin at fait. 

D. Diaisenaî , 1° faire son diaisin ; 2° perdre son temps à faire 
des riens. 

Diaîtaî, [Gâter*, diatâ (Vezelois), l) Diaiture [G â ture]. Diaîtaî 
devient diâtâ, à Vezelois, où notre aî devient â, comme au 
canton de G-y et en pat. de Besançon. 

Diâle, [Diable). Diaîle, àVermes — D. Dialemôn [Diablement*, 
excessivement. 

Diale lai mai ! (M e Fr a Cheux) = Diable laisse moi (Contej.) 
VFr. lais-me == laissez-moi ; lai en VFr. est l’impér. du v. 
laier (laisser) ; exclam, dans une situation embarassante. Voy. 
diaibe. 

Ondialaî [Endiabler], taquiner, faire enrager. 

Diale l'aipoi ! (M® Fr® Cheux, a via paterna) [Diable la poix !]* 
imprécation contre q. q. chose dont on ne peut se dépêtrer. 

Tiaî diale d’imagination ! = Quelle idée diabolique. 

Diale ônpoutchaît ! (J. V. pa ter) [Diable emporte !* 

Dichpute, [Dispute. 

Di de gâtche, Du côté gauche (Meroux). 

Didéné, en pat. als. = Didenheim. (C 0Q Mulhouse). 
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sance de l'autre, par paralysie infantile ou autre cause. [ Décrô *, 
Montagn. 

Dîecrâtre, [Décroître) ; voy. crâtre. 

Diecraupi, [Décrépi*, parlant d’un mur. — Dègraillie à 
Exinc. (1). 

Diecrëtchi, [Décrocher*, dégrafer. Faire le bruit qui annonce 
la sonnerie prochaine (Horloge). 

Dîecroutaî, Déterrer un corps d'animal ; au fig. sortir du lieu 
où on végète, (voy. crô). 

Diediain ne, [Dégaine*, manière ridicule de quelqu’un en 
marche. 

Dîedeveni, voy. deveni. 

DIedjalaî, Dégeler. 

* Diedjë, Déjà, à la Forge, Bf., ex. de mot fr. -patois. 

Diedjun, s. m. Déjeuner ; le v. est dîedjûenaî. 

Diedoüëgnîe, Dédaigner. 

Dîefft, [Défaut*. 

Diefaire, [Défaire* ; dé/are, (Meroux). 

Dlefarat, [Déferrer*. 

Diefôndre, [Défendre*. Ind. pr. î dîcfôn ; p. déf. i dîefondi ; 
part, diejôndant, dîefondu . 

Diefinaidjîe, [Definager]. 1° quitter son lieu, son village ; 2° ne 
plus se reconnaître dans un lieu ; 3° parlant d’un hôte des bois, 
quitter le canton où il séjourne habituellement, le finage. 
Diefesure, [. Défaisure ], 1° Epluchure ; 2° Délivre (anat.) 
Diefrëtchi, [Défricher. 

Diefrutal, Enlever les fruits où produits de la terre. Tchemin 
de dîefrutemôn . chemin pour enlever ces produits. 
Dlegâtchenal, Etendre, ou défaire les « gâtchons », voy. 

★ Diegobillie, [Dégobiller* triv. syn. de rechanpaî . 
Diegonchal, [Dégonfler*. Dégonfyâ , à Bournois (Doubs). 
Dlegoutal, 1° Dégoutter; 2° Tomber goutte à goutte. 
Dîegruatai, litt. arracher le foie {g mate), tuer cruellement. 
Dieguenillie, Sortir (l’argent) de la guenille, débourser (triv.) 

voy. gaille; part. pas. dieguenillie, guenilleux = déguenillé, Bf. 
Dieju, [Diseur*, bavard, beau diseur. 

Dielaisenaî, adj Privé de sa couverte — laisun, parlant de 
poterie vernissée. 



(1) Liste communiq. par E. Laurent. 
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Dielaival, [Délaver]. Salir du linge propre. VFr. [Délavé*, 
malpropre. 

Dielanbral, Délabré ou déchiré, parlant des vêtements, des 
chaussures. 

Dielayîe, [Délier) ou défaire de ses liens. 

Dieledjîe, [Déloger*. 

Dîeloûechie, Déchiré par lambeaux, parlant du bois, de l’é- 
corce, des tissus. 

Diemairtial, [Démarquer*. 

Dîemâlaî. [Démêler* du fil. [Démau/a*, p. Montagn. 

Diemandjîe, Démancher. Voy. maindjîe, pour dîemaindjîe. 

Diemantelaî, [Démanteler, mettre le désordre dans une maison. 

Diemenai (se), Se démener. Dêemenaies . f. pl Démarches, ma- 
nières, (p. Montb.) 

Diemoûedre, [Démordre*. 

Dienbâdje, s. f. Timon d’une voiture. [Guimbarde], 

Diend'ye, s. f. Terme vague pour désigner tout instrument à 
corde et à archet. (Onom.) 

Diendiu, qui joue d’une « diendye • ; diendietle , [guin- 
guette (1 ). 

Diend’ye rindien , onom. prolongée du son de violon; ex. : 

Dicnd*ye rindien. mai fôn*ne ât moûetche, 

Diend ye rindien, lou loup l ônpoutche. 

Au Salbert = cousin (insecte). Voy. Quinquerê. 

Dîeuiûere, [Dénouer*. 

Diepâdjie, [Dépêcher). 

Diepal, [Dépit]. Â dîepaî l'un de l atrc, a qui mieux mieux. 

Dtepeutaî , décourager, [dépiter* : Dlepeutaî tiaîtiun médire 
de q. qu’un. 

Dîepàrà yie, [Dépareiller. 

Diêpe, Bf. Guêpe. 

Dîepiaîre, [Déplaire*, [ Dépiâre *, Vézelois et Montagn. 

Dîepiai yle, 1° Dételer. Rad. aipiai , voy. ; 2° Déplier, déployer 
ce qui est ployé. 

Diepôndre, [Dépendre*. Gran dîcpôndu d’andoüë ye (injure), 
qui est grand et capable de prendre les a ndouilles (saucissons) 
dans la cheminée. 

Dîepîe sai, [Dépasser*. 

( 1 ) Nuûes sons aivu ai lai diendiette de Monrovia', où itoiïcs ans bu in djônii 
p të vtn, tchle lai bellencuisse. 
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Dîepyëmaî, [1° Déplumer*, Bf. ; 2° enlever les poils. Part, pas, 
diepyemaî , chauve, déplumé. 

Dieraicenaî, [Déraciner*. 

Dierà’yîe, Sortir la charrue du sillon « roue ». VFr. voie : le 
contr. d 'ônrayîe. VFr. Dévoyer , sortir de la raie, etc. 

Dlereû yie, [Dérouiller). Déroiller , anc. fr. Montb. Notons que 
jadis on mettait volontiers oil pour ouil dans les n. polysyl- 
labes 

Dîerôqual, Détraquer. 

Dleroutchîe, [Dérocher]. Enlever de sa base rocheuse, dé- 
truire les fondations d’un mur : Pontarlier, [ déroutsi *. Lgdoc 
derouca , renverser. 

Diesaichaî, [Desarcler] afTouiller le pied des plantes, mettre 
à nu les racines. 

Dlesaitchaî, 1° Avorter; Lgdoc desassogar , Celt. B. siochanet. 
2° Gâter jeune un être organisé. 

Die sarvaî, ou Dêsarval, TBf , Trier, distinguer, voy. taire, 

, Ch., séparer les choses mêlées. 

Die sàtchi, [Déssècher*. 

Diesôncelai, Qui a les « onçates » (ou ongles des ruminants) 
enlevées. 

Dies fins meus, [Des fins mieux] ; Dies fins moi y us, [Des fins 
meilleurs], — parmi les mieux, les meilleurs. 

Diesônchat, [Désenfler*. 

Diesoulaî, [Dessoûler], désenivrer. 

Diesoûedre, [Désordre*. 

Die*sudal, [Dessouder*. 

Dietaitchle, Desattacher. 

Dietassle, [Dététer). Sevrer en parlant des poulains, etc. 

Dletchâ, [Déchaux*. Dîetchâssîe, Déchausser, ôter 'les bas 
(de chausses). 

Dîetchaîrdje, [Décharge* ; le v. est dîetchairdjîe ; dîetchairju , 
1° Déversoir de bief ; 2° Déchargeur ; 3° Place, ou palier pour 
le déchargeur de foin. 

Dletchairpi, Démêler (les cheveux, les fils). 

Dletchôfaî, Ecosser, enlever la « tchôfe », la cupule des noi- 
settes, le brou des noix, l’enveloppe des boutons d’habits. 

Dletchâssenal, Déchausser (les pommes de terre). 

Dîetiulatal, [Déculotter*. 

Dietoüë, [Délour, dîetoüënaî, détourner. 
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Dtetourbaî, Troubler dans un travail, inquiéter. VFr. Des - 
tourber , troubler, déranger, du L disturbare. 

Dietrait, Douillet. 

Dietripal, Enlever les entraves ; dépêtrer des liens où un ani- 
mal s’est embarrassé. VFr. Destraper. 

Le rad. latin est trabs, bâton pour entrave. Voy. ôntrapaî. 

Dîetrape 1 adj. verb. Désentravé, sorti des liens accidentels. 
VFr. Detrape, délivrance de grand embarras. 

Dletrasse, [Détresse*, embarras extrême. El al dans ne belle 
dîetrasse. 

[Dêtrosse*, p. Mont, et Montb. 

Dietre, [Dartre). [. Dêtre *, en autres p. TBf. 

Diètre, [Guêtre. 

Dieu, [Geux*, au f. dieuse , 

Dieuje, [Gueuse* de fonte. 

Dievirie, [Dévirer], détourner. 

Dievoûerai. [1° Dévorer* ; 2° au part. pas. : dîevoûeraî, sign. 
aussi, déchiré, réduit en loques. [ Déveurâ * p. Mont. 

Dtevudie, [Dévider. Dievudu, dévidoir, dévideur. 

★ Diférent, Bf. indifférent, (manusc. Pélot). 

Digne, s. m. 1° Tige de chanvre dépouillée, ou tillée. Dâgnc, 
en Savoie. Dcigne, en aj. ; 2° Aiguille d'horloge, de montre ou 
de boussole. Digne de poui, balancier d'un « pâ «» de puits en 
cigogne, «à Auxel -B. 

Dîna!, [Diner*, repas de midi ; 2° le v. diner. 

Dinchi, Ainsi, (insi, VFr.) comme ceci. Ajoie, dinch'. 

Dinchi-dinlai. comme ceci, comme cela, ni bien ni mal. 

Dinlai, [Ainsi là), comme cela. A Bretagne (p. aj.) Dinl\ ex : 
i en vô dinl\ j’en veux comme cela (se prononce dirvi). Din nai, 
à Moatb. ; ex. du chang. de I L en N. 

Diôd’ye, Voy. Diodiot, etc. voy. djoûesè. 

Diôd’ye, George, à Mandeure, voy. Djouêrdje. 

Dire, id. en fr. Ind. pr. i dir, pas. déf. i dîeji ; subj. pr. qu i 
dicue ; part. pr. dianl : p. pas. dit. Voy. dîeju . 

Pat. Ajoulot, Grandvillars, etc. qui li diè, (p. déf.) que je lui 
dis ; qui li d yi, à Bretagne. Ch. et Bf. dis-i et dis-li = dis lui. 

Di ton que, Pendant que : di ton de , pendant, prép. 

Diucê, Trochet, Rameau coupé, portant des fruits, ex. : in 
diucS de celaîjes. 

Diugnon, [Guignon*. 
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Djâbial, vn. [.Tabler], projeter, voy. djairdjâ. 

Dj&chîe, s. f. Race. 

Bjâchon, rejeton, jet ou pousse d'arbre. 

Djàfe, Ecume, mousse à la bouche. Dja/aî, Ecumer (de !a 
bouche), mousser; djnfu, qui « Djafe » (injur.) 

Autres formes iafe et iafai. Dér. C hâvouenure . 

[Djofe* en Montb. = djafe. le v. réd. djonfoillie (Contej.), 
patauger dans terrain marécageux, cas dans lequel il y a ord. 
sortie de gaz qui crépite. 

Djaî, Geai, On dit triv. Jaquot, c'ât in bô Jaquot, — c'est un 
beau merle. Hf. Jaque. [Dja*, geai, à Ronchamp et Mont., pat. 
montagn. ; djâ bêta, ois , Ronchamp 

Djairdjâ, Jable d'un tonneau. 

Djairdjillerie, (Exinc.) Mauvaises graines dans céréales ; cong. 
à djairguerie , cuscute (Montb.) Contej. VFr. Jarguerie, Jarderie. 
Roq. 

Djerpaî, Gratter ou frapper le sol, avec les pieds de derrière 
parlant d’un cheval, d’un chien. — Se dit aussi d’une poule 
grattant le sol ; d'un enfant en colère frappant le sol des pieds 
(ironiq.) 

Djairot, [Jarret*. Djàrot, p. Montagn. Dô l'djairot, [sous le 
jarret] = creux poplité chez l'homme. — Djairetie-iere, qui se 
frotte le bas des jambes en marchant (bêtes et même gens). 

Djait, 1° Petit rameau garni de ses fruits: in djait de neu - 
silles ; 2° Fruits, noisettes, noix, poires et autres menus objets 
comptés par 5, ex. : djûere â djait , jouer par 5 à la fois (— jet), 
pour les noix on en met 4 en château (— tchîetê) ou pyramide 
et la 5 e sert de boule 

Djaitiait, s. m. [Jacquet) Espèce d'habit à grands pans carrés 
de l’ancien régime, remplacé plus tard par un habit à pans 
court. Djaitiait (Angeot, Ajoie) ; djaca, à Auxel.-B. 

Djait ye, [Jacques. Dér. Djaît'iji , Djait ij illot, DjaWgeli , Ja- 
quot , Jaqueli, Jaquelô. — Djan djait ye % Jean-Jacques : Dan 
daît'ijc (forme enfant ).Jaquin , (Salbert;. L.dit, En Jaquelin . à 
Florimont. Djaicat , à Mandeure. A Bourogne (Janvret) Quinot, 
dim. écourté de tête, à la fr. (Jàquinot) 

Djaivè, s. m. [Javeau]. Petits tas de céréales sciées, préparés 
pour la confection des gerbes : ôndjaivelaî , mettre en <* djaive ». 

Djaivelles, [Javelles]. Céréales en chaume sciées, étendues 
sur le champ qui les a produites. 
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Djaivelot , Poirier dont les poires, djaivelates , sont mures à 
l'époque des moissons. 

Djanbe, [Jambe* (environs). Voy. tchanbe 

Dj&lai, [Geler), congeler. Djâlaie, gelée, [djorâ* à Auxel.-B. 
Iedjalaî [égeler. Bf.], altérer par la gelée, mot qui manque en 
français. 

Djâu ou djen, Voy. djôn. 

Djftn, Jean, au fém. Djannè. — Djan-djan, niais. Djan-faît- 
tout, qui fait tous les métiers. Djan na/e, Jeannette. Chanchan, 
forme enf., répétition de Jean à Bourogne (Janvret). Djarvn'li , 
Montb.dim. fém. Djain, enaj. ; à Pont-de-Roide. Djan-Niûevelle, 
Jean de Nivelles ; Djan-Pîere, Jean-Pierre ; Djan-Pierun, Jean 
Pierron ; Djan iâde, Jean-Claude ; Djan ne-Èee, Djan-Djait'ye. 

Djanbon, [Jambon* ; djanboüënot , jambonneau. 

Djandjiere, (Salbert). 1° Jonchère ; 2° Touffe de joncs; lieu 
produisant des joncs (Salbert, Grosmagny, Florimont). 

Fr. cadast. Jonchey, Grandvillars, Essert, Moval, Sévenans... 

Jonchot , Meroux, Vezelois. Djonicheraî. Ch. ~ Joncherey, 
vge devient Junchéré en p Als. d’Hindlingen. 

Djangolâ, Avoir des nausées, Auxell. 

Djâne. [Jaune* ; [djaune*, p. Montagn . Djani, jauni. Djânatre , 
jaunâtre. Djânerate, (Mandeure), Bruant, ois. Djanisse, jaunisse. 

Djanre, Gendre : VFr. Genre. 

Djanvîe. [Janvier*. 

Djâsai, [Jaser], Causer, parler. Banvillars, Offemont, Menon- 
court, Eguenigue, Roppe, Chalonvillars, Bourogne, et p. ajoulot. 

Djë, [Jà), déjà : dj’ devant voyelle. 

Ja la vive alouette là haut fredonne, 

Et ja le rossignol doucement jargonne. 

(Ronsart). 

Djë , se met à l'intérieur ou à la Fin de la phrase, tandis que 
ja. ou déjà, peuvent être au commencement. 

Djëbillle, [Jambiller], gigoter. Ind. pr. i djebille (ici l e est 
muet). 

Djëdjie, [Gésier). 

Djëdjîevre, [Gencive). 

Djëguillle, syn. de Djëbillie. 

Djëmedîe, intj. [Je médis?) Arch. En vérité ; djë me die ! 
quant ôn n’sait rôn, è nfât rôn dire. (Dame N. Chardoillet, 
$via materna). 
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Djëmôn, s. f. [Jument). 

Djenâtche, [Genauche, VFr. local, sorcière : VFr. Genoche. 

Sign. aussi femme sans ordre dans sa tenue, ou son ménage. 

Djeneuillîe, Jointée, plein les 2 mains jointes. 

Djënësse. [Génisse). 

Djenavre, Genièvre ; djenievre. 

Djenietre, Genêt. — Genêchey, l.dit à Chaux : Djenêtchîe, vge. 

Djenôn ye, s. m. Genoil, VFr. Genou. 

Djenre. [Gendre*; djere, à Auxel -13. 

Djërëue, [Geline* poule. Djëlëne (Mandeure, Pont-de-Boidc, 
Montb.) — Djërnîere , s. f. poulailler, djëfnie , nid artificiel 
pour les poules (Angeot). — Djërnaie , couvée de poussins, 
djër’nate, poulette. 

Djermun, 1° Germe, pousse ; 2° Bourbillon d'un furoncle ; 
3° Dard, aiguillon venimeux d'insecte, langue de vipère. 

Djerrâsse, Fanon de bêtes à cornes, à Mandeure (A llenriel). 

Djëtaie, [Jattée, plein une jatte. A Gy (Ilte-Saône), cnc. djë * 
tote de laissai . Du L. Gabata. 

Djëtain ue. Bille en pierre à jouer, de l'Ail. Stein. 

Djëtai, Avorter [jeter]. 

Djëte, [Jatte). Dim. djëtate — Djëtaie , le contenu d’une jatte. 

Djëtle. [Jeter), 1° Essaimer, parlant des abeilles; Sortir le 
fumier d'une étable. — Djetun , Essaim d'abeilles; djëiîe lies 
vaitches , enlever le fumier des vaches. Djetaijon , le fumier en- 
levé des étables, l'opération elle-même. 

Djevôncê. [Jouvencel, VFr.]. Jeune taureau ou jeune bœuf 
n’ayant pas toute sa croissance. — Dzouvenou , jeune (près le 
lac de Morat, Suisse). 

Dji, Gypse. Djissu, plâtrier. Djissîe [gypser], plâtrer, amender 
la terre avec le gypse. 

Djiboutait, L.dit à Ch., peut être dim. de gibet, ou Gibetum 
(basti), bois, bâton, 

Djitche, Glande, frontière Ajoie-Monlb. Voy. tchitche. 

Djicô, Jeu de course dans leq., au lieu de dire touché, il est 
dit djicô , par le poursuivant atteignant le poursuivi, ou par 
celui-ci s'il atteint le point de départ sans être touché. Bf. 
jicô. 

Djierbe, [Gerbe*. 

Djierme, Germe. Djermaî , Germer. 

Djievre, Givre ; djîevraî, givré, voy. djoncîç . 
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Djigandet, Sobriq. = bancal, rad. gigue : moy. h. Ail. gige , 
violon. Cmp. Dégingandé. 

Djigôle, Petite boule que les joueurs, armés de bâtons renflés 
par le bas, cherchent à pousser dans un trou qui est défendu 
par un gardien, ex. : djûere îes djigôles. J. V. 

Djigôlaî, faire rouler la djigôle . Rouler comme des djigôles ; 
cmp. avec gigôlette , de l'argot parisien. 

Djindiu-use, adj. Sauteur, danseur, qui aime à danser. Djin - 
diaîy danser, sauter, jironiq.) ; cong. au précédent. 

Djirâmaingni, Giromagny (Girardmaingni en 1426). Djero- 
maingny (Auxel.) 

Djôn, s. f. sing. [Gent]. Ce mot, employé au sing. ne se dit, 
ord* que pour les femmes, ex. : c'at ne belle djôn. Le plur. 
s'emploie comme le fr. gens, ex. : lies djôns sont b in niîelchans. 
Hors du p. de Ch. djôn devient rég. djen ou d an. 

Noûes djôns , nos parents, les gens de notre maison ou em- 
ployés ; djân ou djen en p. aj., salberien, etc. 

Djôncîe, Couvert de givre (Phaffans). P. Cumer en 1870 cou- 
chant dans chambre ouverte à tous vents, le matin se réveillait 
« tôt djôncie »». J. V. 

Djôndjîere, Voy. Djandjîere. 

Djônmais ou Jônmais, Jamais. 

Djôntcheral, Voy. djandjîere. 

Djônti-le, 1° Gentil-le*, agréable. In djônti hon me — un 
homme agréable ; 2° Cultivé, non sauvage ; 3° Doux (p r oppos. 
à piquant). Ovtchie djônti = Ortie blanche. 

13 f. Genti, au f. Gentie. ou Gentite 

Djoucai, Choquer (un œuf). A Pâques, chaque enfant a au 
moins un œuf teint, (au brësi, où à la racine d'Ortie) et cherche 
un joueur disposé à choquer son œuf contre le sien (pointe con- 
tre pointe, ou autrement). Mais comme l'œuf cassé revient au 
possesseur de l'œuf casseur, chaque joueur, avant d'engager la 
partie, choque [taque) sur ses dents, la pointe de l'œuf de l’ad- 
versaire, pour en apprécier la résistance, et voir s’il doit s'en- 
gager. 

Djoucu , qui djouque (choque les œufs). — Cmp. avec choquer 
et le L. Jocare. 

Djoue, Joie, act 1 inusité, djôyou se (Giromagny), Réjoui-e. 
Rîedjoûe’yî, réjoui. 

[Dj( 5e*, en Montb. 
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Djoûe, adv. L. Jam duclum, Actuellement après un temps 
écoulé. Toujours (pas.) ex. : è nât djoûe groûe, djoûe bin , il 
n’est toujours pas gros, pas bien. 

Djoûe, [Joue*. Djoûes di tiu , fesses. 

Djouë, [Joint*. Djoüëdre , joindre, atteindre.. Ind. pr. i djoûe ; 
pas. déf. i djoüedi , ; part. pas. djoüëdant ; part. pas. djoücdu. 

Djoüëture , [Jointure*, articulation. Djoüëte, voy. ce m. 

Djoûe, Jour ; lai poüëte di djoüë , la pointe du jour. 

L’n du L. diumum réparait dans les dérivés : djônâ, journée 
(Meroux) ; djoüenaie , journée ; djoûëna , journal (champ de 32 
ares) = ce qui est labouré en un jour ; djoüë-n-ôvra , jour ou- 
vrier. 

Djoüëdre, Voy. djoüë (joint). 

Djouerdje, [George*. Djouerdjeli (term. als.) : Diôdyë , à 
Mandeure, ne pas confondre avec Diôd'ye , Ch. 

Djoûesè, [Joseph*. Djôsè; cent. Bf. Djeusè, Salberien ; Djeusà, 
Eguenigue. 

Nombreuses formes. 

Diôd'ye , form. fréq. /ai Diod'ye (n. masc. malgré l'article 
fém. Diodiate (n. masc.) 

Doûede ou lai Doûede (forme sèche) ; Dioud'xji (term. als.) 
Dioud’ije dans le n. comp. Pi-Dioud’ye (— Pierre-Joseph); 
Djôsè , au fém. Djôsète (femme de Djôsè), id. à Pont-de-Roide ; 
Djôseli , (dim. als.); Jouse ou /ai Jouse , Jouson , au f. Jouse - 
na/e ; Tô-yet (enf. i cas) Yô’yô, rép. enf. de la 1° syll., anc. 
forme, restée fréquente en dép 1 des Vosges. 

En Alsace, en Suisse ail., c’est iôssep (Brumath, Thurgovie, 
etc. dont le dim. formé de la dernière syll. et d’un suffixe dimi- 
nutif, devient Sèbëlë ou Sèplë à Strasbourg, enThùrgovie, etc., 
et Sèpi , Haut-Rhin-Rhénan. Sèpelot , Bourogne, Janyret, <pt un 
dim. patoiso-alsacien (1). On retrouve Djosseli au Ban-ne-la- 
Roche (B. -Rhin). Les term. aise. /in. /i, lé, lë, ëlë, i\ setnt les 
abrév. de lein = Klein, Ail. (petit). A Bourogne, on a le dim. 
Josillon (Janvret). On a encore Pi-djouton ~ Pierre-Joseph à 
Ch. : (i cas). A Chàtenois des Vosges on a Joson, et Lo/d pour 
Joseph. Lolo — yôyô, durci. 

Djoûetal, [Jouter*. Lutter à celui qui terrassera l’autre. Àdj* 
djoûetu. — [ Djôta * p. Montagn. 

(1) Notons que le nom .de Joseph, comme celui de Marie, n’est pas en usage 
chez les protestants ; c'est une règle, usitée aussi en Allemagne protestante. 
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Djoüëte, Jante. 

Djo&éyi, Jouir. D. Riedjoûeyi, voy. Djoûe , (joie). 

Djoume, Écume, mousse sur les liquides. Bf. Joume, de l'Ail. 
Scbaum ; djoumaî , mousser. Bf. Joumcr. 

Djoumeri. Épine vinetle, à Argiesans. Berberis vulgaris. C’est 
dans ses feuilles que le champignon de la rouille (Paccinia gra- 
minisï passe l'hiver. 

Dju, Jus, jus de Réglisse. 

Dju, Joug. 

Djubie, Gibier. Bf. Jubier. 

Djuchte, [Juste (Angeot). 

Djûe, s. m. [Jeu*. Voûere in bê djûc , voir une belle action. 

Djuere, jouer. 

Djuè. Juif ; Ajoie, Grandvillars, Bourogne ; Angeot, Ë sentant 
idjué , ils sentent le faguenas. 

Djûedi, Jeudi. Lai smahvne dîes tra djûedis . 

Djudje, [Juge. 

Djûene, adj. 1° Jeune ; 2° subst. Petit d’animal ; id. à Bf. ex : 
Jeune de chat, pour jeune chat. 

Djûere, 1° Jouer; 2° Commencer à bouillir. Ind. pr. i djue; 
pas. déf. i djui ; part. pr. djuant ; part, pas. djûe. — Djuu-use, 
Joueur-se. 

Djeuyant , bouillant, Auxel.-B. 

Djuf, Juif, peu usité. Voy. îoudre, et cljuê. 

Djuf, Oreillon, grosseur près des oreilles, Auxel.-B. Plancher. 

Djun, Juin. Bf. Jun. 

Djun, (ai) à Jeun. Djûenaî , jeûner. Djûene , s. m. jeune, voy. 
diedjûenaî. 

Djun, Jonc. 

Djunque. Jusque. 

Djurte, Jurer ; Djuremônt, Juron. 

Djuron, [Giron*. DjUrenaie , plein le giron ou le tablier. 

Dju’yet, Juillet. 

D’Lorc* en Als. (llindlingue), la Largue, riv. 

Dô, [I)ol], VFr Douleur morale. 1 ai gran dô , j'ai grande 
douleur ( Dolor ) grand regret. Celt.-B. Doan. Dô ne s'emploie 
qu’avec le mot gran : 

Si grant doel al, ne puis muer, ne Tpleigne = 

(J’ai si grand deuil, qu’il me faut pleurer). 

Chans. Roland, v. 834. 
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Dô ou dos, prép. Sous, dessous, ex. : lies praîs dôs lai vclle 
(= village). Dzô, Cent. Df. 

Dôdô, Dors dors), invitation aux enfants si dormir. 

Id. Dô dô , dodeli , dô. 

Dôdelinaî, [Dodeliner*. Bercer dans ses bras ; dorlotter. 

Se dodelinai , se balancer, se dandiner. 

Doi, 1° Doigt. 2 U Sobriq. = doigt coupé pour éviter le service 
militaire. 

Dov yé, Dé (à coudre). Voy. date.. Doïyot , petit doigt ou 
d'enfant. 

Les Hollandais prétendent que le dé fut inventé en lG8't par 
N. Bcnschottcn ; or le vers de Villon mort vers 1 t89, dit : plus 
bêquetës d oiscaux que dé à coudre (Ballade des pendus) fl). 

Dôu, [Donc*. Don bon djoüô, donc bon jour ; don bon vîcpre , 
donc bon vôpre (= après-midi), en L vesper, soir. 

Dôn, s. f. Dent. D. dontd, voy. 

Levai lies dons [lever les dents]. Se dit quand après une 
bonne nourriture, on en reçoit une mauvaise. 

Dondine, [Dondaine], Dondon, sobr. VFr. dondé , replet. 

D&nmaidje, [Dommage*. 

Dôn’nai, [Damné, ou damner. 

Donne moi le == Deille me lou , un des nombreux patoisismes 
du fr. de Bf. On y dit donne moi-z-en, pour donne m'en. 

Dfrnpie, Dorénavant. Seulement maintenant Bf. Dorsénavant; 
de hoc pede . 

Lgdoc, dempièi ; Ban-dc-la-Roche (Bas.-Als.), domprun ; 
Lunéville, opreum . Oberlin fait venir ces derniers de Dum 
primum. 

Dôntft, Pièce de bois recouvert par le soc de la charrue (pa- 
rure). 

Dornach, Devient Tourni en Als. d'Hindlingen. 

Dôsse, Syn. Bf. (D r Corbis) de Doûeche , q. f. dorsc , car le rs 
fr. = ch. 

Dôche , Montb. et Montag. ; Auxel.-B. 

Donb ye, [Double*; s. m. Double (décalitre), Bf. 

Doubiaî, 1° Doubler l'attelage pour une montée; 2° Doubler. 

Doubiaie , s. f. Rossée, coups frappés double. 



(t) Les anciens dés de nos grands-mères n’avaient pas de calotte, étant en 
forme de cônes tronqués. 
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Doubiot, [Doublet], fichu, doublé (plié en deux) attaché sous 
le menton pour couvrir la tète, (sud de Ch. et Mont.) 

Doûe, [Dos*, id. Aj. ; Montagn. et s.-M. dcu ; doûe-d'aine, en 
forme de dos d’âne. Voy. drëmi . 

Doûe, Ind. pr. sing. et impér. du v. dremi. 

Doûeche, Averse, [Douche*, qui est cong. malgré Brachet qui 
le croit d’orig. italienne. 

Doûeran, [Dorans*, vge. È va i ai doûeran , jeu de mots, il va 
dormir. 

Doûerve, Doùerme (dôerve Angeot), Douve du foie (ver), id. 
à Mandeure. En dôeroaî (Montb.) atteint de la douve ou Distome. 
Lou mô n i varait ran ; ell’ verint endôervaie 
Vodje leie deie beiechiere (voy. besse, son syn.) Bôliin. 

A Bournois drôv . Ver coquin, donnant le tournis aux moutons 
(Uoussey). 

Doûetai, [Dôter, Bf.* Oter. (Voy. Oûetaî) : Berry, doter. Du 
L. tollere. 

Doüë’ye. [Douille*. Virole, fixant la lame de la faux au manche. 

Doùe.yot, [Douillet*. Proverbe : doüe yot, mânot, = Douillet, 
sale. 

Dougre, Forme adoucie de bougre. 

Doutance, s. f. Doute. Doutât , douter, [dôtaî*. aj. 

Drai, [Drap. 

Drai-te, [Droit-te*. Â drait, au droit, vis-à-vis. 

Se drassie, Se dresser, Bf., se tenir, ou se mettre debout. 

Dràssie lai soupe , in piait, (dresser la soupe, un plat. Bf. 

[ Drossie , c.-à-d. servir .. p. Montb et Montagn. 

Drëdge, Drèche. Bf. drange. Ex. d’élévation d’un n par ins- 
tinct populaire pour rétablir cette consonne supposée tombée. 
Voy. Cëdre etc., De l’Ail. Drech. 

Dredjie, [Dragée], petit plomb de chasse. 

Drëmi, [Dormir. Du L. Dormire. 

Ind. prés, i doûe , l re pers. pl. n. dremôns , 2®pers. v. drëmis; 
pas. déf. i drëmi ; part. pr. drëmant ; part. pas. drëmi. 

Drëmu-use, [Dormcur-se* ; lai dremuse (de Dornach.), = 
somnambule... 

Tan drëmerot 1 temps qui invite à dormir (Exincourt). 

Bôndvëmi , [Rendormir*. 

Drille, Chiffon', vêtement en guenille. Drè ye , chiffon à Bour- 
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nois. C. -Breton, trul. — Doubs, dreillu, guenilleux, du celtiq. 
druil, chiffon (1). 

A Montb., Dijon, drillai , courir, dont le rédupl. = drillenai. 

Drôgue, Jeu de cartes à 4, dans leq. les perdants portent au 
nez une pince de bois ou baquillot appelé drogue. 

Drôlot, drelot, [Drolet*, petit drôle, mot d'amitié à un enfant. 

A Besançon, drouelesse , jeune fille (bonne part) = muniate 
de Ch. 

Droue, Ivraie, à Etobon ; drde, à Auxel. 

Droûe, Altération cnf. du mot groûe . 

Du, [Deux*, au f. due; dou, p. aj., Chavannes-les-G., Eschè- 
nes, à Mandeure où l’u final devient ordinairement ou ; due tra, 
(deux trois) = quelques-uns ; dou,* à Luxeuil. — Le fém. aj. est 
doue. 

Lies du , [les deux], c.-â-d. tous deux. Noûcs dû, [nous deux] 
c -â-d. nous avec lui. Dûesîeme, deuxième. 

Dru. Bien emplumés, capables de prendre leur vol, parlant 
des jeunes oiseaux, 

Druanche (Konchamp). Crasses et pellicules laissées dans le 
nid qu’ils ont délaissé ; druaie , au Montb. 

Dru a donné Mâdru, n. pr., en notre TBf. Voy. ma. 

Dreumeur, Petit filon de minerai, Auxel. 

Du, au f. dure, [Dur* ; duretaî , [Dureté* 

Duce, m. et fém. [Doux*, [ Douce \ p. Montagn Duçot [Doucet*. 
Duçate . 1° Doucette ; 2° id. ou mâche (Valerianella olitoria, Poil.) 

Duçu, [Douceur*. 

Dûe, Dieu. Voy. Dè. Dûe est l'anc. forme régime ; et Dê le 
sujet. 

A Dûe veu die, [A Dieu je vous dis], que Dieu vous garde. 
Chans. du Rosemont. Dûe voûes aide , Dieu vous aide. Dûe sait. 
Dieu sait, qui c'est ? à plus forte raison si. 

Dûemouëne, Diemoine, Chalonvillars, Phaffans, Eschènes 
(aj ) Dimanche. Pou lou nom de Dûe , souvent employé p r très 
mal fait, comme si on le faisait pour rien. 

Dûe, est presque touj. précédé de l’adj bon , lou Bon Dûe, de 
même dans tous les patois fr. et cela seulement en la France 
linguistique. N’est-ce pas un signe de la générosité fr. qui ne 
voit Dieu que sous la forme de bon, s'il est vrai qu’on prête à 
la divinité ses propres sentiments. 

(1) D* Perron, prov. de Fr.-Coraté. A Dijon, Drillai = courir (virg. vir.) 
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^iilaîrme Dûe, [Alarme Dieu]. Voy. ailaîrme, Mandeure. 

Dulant, [Doulant*, VPr. ; Douloureux, Auxel. 

Durîe, v. [Durer* [Durîe*, s. f. Durée. 

D'yële, [Gueule*, bouche (tri v.), Dyelaî [gueuler*. Dyêlait, 
cri proféré par une gueule (triv.) 

D yenê, [Grenel-Glënel], Grain, noyau, pépin. 

Nous retrouvons ce glenel hypoth. dans ôndyëlnaî , voy. ce 
mot (1). 

D’yenîe, [grenier). 

D'yenaî, [grener)*, donner de la graine ; guëmier , en Berry, 
guerrier à Bournois. 

Dyenates , [grainettes], Guernote à Uriménil (Vosges), petites 
graines de céréales de rebut, destinées aux poules. 

D yèneliere , centre d’un fruit contenant les pépins (Montb.) 

* D*yi, [Gui*. Brô , à Argiesans. VFr. brouta bourgeon. 

D yibôle, Jambe (triv.). 

D'yicht’, A gauche ! Angeot, Vezelois, Eteimbes. pour les 
bêtes de trait = ycuche , Ch. 

D’yid.yie, Eugénie (Mandeure). 

Dyii yi, form. enf. de Mairdyerite. 

Dyîere, [Guerre), 

D’yignîe, [Guigner*, regarder de travers, loucher, cligner. 

D yignu , qui d yigne. 

D yille, [Guille], [Guèye, = quille, Vosges] (Baillant). Ex- 
crément dur arrondi d’un seul tenant, du VhA. Kcgil, (Brachat,, 
ou Chekil, corps allongé coniq. (Stappers). 

Voy. le cong. grille (quille). Semmadon (arr. Vesoul) ou g 
reste dur. Gueille (2). 

Augm. f. D'yülon : Dim. D yillate. 

D.yillot-ate , adj. Le tout dernier re Deguillote, (belle). Exinc. 
belle détresse. 

D.yille-de-poûe , 1° Excrément du porc ; 2° Roitelet, à cause 
de la couleur. 



(1) De même que portrait devient poultrait % en notre pat. ; de même le rad. 
gren = glën qui se rend toujours par Dyën'. Ex. où le gr. est conservé, et 
resté dur : 

Pentecôte, vais t'en vè lai grenaie Mes céréales) 

Et si tu n en vjis point de grenê (dans Kong. il y a grenaie) 

C’àt signe de mâchante anvaie. (Prov. de Fr. -Comté, Perron. 

# (A Broyé -les- Pesmes). 

(?) Ce qui vient à pill« pille, 

S’en retourne à guille guille. (Pr. Fr. -Comtois). 
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D-yiUe-de-tchait , = le zut ’ du Parisien. 

Vâ d yille, (Vaut crotte), chose de rien. 

Le Celtiq. et l'ancien AU. avaient assez de points de contact. 
Le Celto-Breton Ktgil, quenouille, peut être aussi un ancêtre 
de notre mot, ou un oncle linguistique. 

Dyillerot-ate, [Guilleret-ette* 

D yielleri-m&iim , à la l re heure du matin = [Guilleret-matin], 
Dyinb&re, s., f. [Guimbarde). Timon d’une voiture. 

Dyipe. Jupe. D yipon , Jupon (2). 

D*zô, Dessous, Rougemont, Urcerey, Argiesans, Banvillars, 
etc. Voy. dedô . 



(t) È piô è piô. mai mie, 

Retrousse les d yipons, 

Boutan nos chu lai vie, 

Raitroupan nos moutons. (Chans. des environ 6 ). 
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L'é fermé ne se trouve pas en patois de Châtenois ; il y est 
rendu par îe. C'est donc à la lettre I qu’il faut chercher les mots 
homologues correspondants des autres patois du TBf. (qui ont 
conservé l é), ou du français. 

De même, la syll. en, ou em, de ces parlers étant ord. rendue 
en pat. de Chat, par ôn, c’est à la lettre O qu'il faut chercher 
les homologues en pat. de Ch., des mots fr. ou des autres pat. du 
TBf. commençant par ces syllabes. 

Les noms de lieu en fr. cadast. sont souvent formés par la 
soudure de la contraction ès (en les) = îes, en pat. de Ch. et du 
mot qui suit. 

É, art. m. Il, devant cons. (1) ; El devant voy. (pour le plur. 
on peut écrire è\ eV) : Ê après interrog., ex.: ât w è vrai ? Est-il 
vrai ? 

Au fém. EJJe, devant cons. ; Elle ou Eli devant voy. Au 
plur. Elles ou Ell\ devant cons. , Elles ou Eli devant voy., 
ex. : elle vint (elle vient) ; elles ou ell a nt (elles ont). 

En pat. Mont, mêmes observ. sauf que l’èestrégul. remplacé 
par [a*. Ex. : a et al = il (G-y, Aux., Frahier, Etobon, etc.). 

É, 3 e pers. sing. ind pr. de auoi : q. q. fois rendu par ai, à 
Auxel. eü. 

S’Ébaloi ye, s’Ecarter, s’éloigner en Montb., Aibaloyie à Bes. 
(17 e Noël), ex. : 

On ne seret s’aibaloyie 
Vé lou feu se faut retranchie. 

Èbenate, vge Guevenatten, vge germanoph. annexé (Angeot). 

(1) En français popul., comme en pat,, 17 de l’art, tombe, ex. : i vient (il 
vient) ; i’ viennent , et même plu» souvent, ex. : is-ont. fr. popul. = ils-ont =s 
en pat. eV ant. 



Glossaire du Patois de Châtenois. 
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Èbin [Eh bien*. 

Éboulet, fr. cad., 1. dit à Ronchamp [ès bouleaux). En patois 
Mont. Boulet = bouleau. 

Êcachie [Ecraser* à Mandeure ; Ecachcr, VFr. ; éc/ieu, écrasé 
à Auxel. 

Êcanbocie, Escalader à Auxel. ; comp. îecanbaî. 

Êcapoutaî, Etêter ou enlever la « capate »», couper ou faucher 
trop haut les herbes pour permeltre aux autres de pousser (A. 
Ilenriet de Mandeure) ou pour une autre cause. Faucher trop 
haut. A Exinc. éecopoutaî. 

Êcarquillie, Écarquiller (les yeux) à Angeot. 

Échair [Eclair* à Mandeure, ou le cl (p r c /ide Ch ) devient ch. 

Êechairon, s. m. à Exinc., voy. îec'chairi. 

Échamet, syn. de notre sairie, à La Lanterne, près Luxeuil. 

Échandre, Bardeau, syn. de « tavaillon ». à Auxel., Plancher, 
du L. scanclula. 

Écharan, A l'écart, isolé, à Auxel., Plancher-l.-M. (Poulet 
qui donne étym. ex-errare). Le part. prés. : ex-errans. 

Écharboi, TBf. Echarbot, Dict. Boiste : Châtaigne d'eau, 
macre, Trapa natans, L., VFr. Ecormouelle : Corniole en Ni- 
vernais, à cause des 4 cornes épineuses de ce fruit. Comp. [es- 
carbot] 

Êchê, Essert, vge (à Essert et voisin ). Îechîe à Ch. = Essart 
du L. sarritus , sarclé. 

Ex. du pat. beu, feu , bois, fou, on dit aussi bô; tieüdre. cueil- 
lir, Djeusè, Joseph, Tchcv a. cheval, S’ru ye , soleil, Tcheux, 
choux. 

Fr. cadast. 1. dits Esserot (Bessoncourt), Essartelot (Trétu- 
dans). — Alsace: Scharte (Riedisheim), Scharlz (Lucelle) : 
Scharlenacher (Bcttendorf), etc. ; Lischart , à Gomacourt (Dan- 
nemarie). 

Le* nom Ess*art devient q. f. Exer au XVI e siècle; Tx étant 
q. f. mis p r ss (ou c doux), voy. Iccincoüe . 

A Frahier (?) Essarwyot , [Essarullot* (M r Poly). 

Êcheu, voy. ccachie . 

Êchoutaî, 1° Secouer (un arbre pour faire tomber les fruits; à 
Vézelois). 

2° Chasser rudement (Chalonvil., Angeot). 

A Mandeure [Essoulaï. Du L. Succuterc. 
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Êcocliot, s. m. l r ° Planche enlevée à une bille, dont un côté 
porte ou a porté l’écorce (êcoche) à Ronchamp. 

Écœule (Montagn. et sous M.), Ecole, id. à Eguenigue, Bes- 
soncourt, Félon, etc. 

. Écôfe ou écoufe , Bf. Cosse de certains légumes. 

Écorne, Bf. 1° Corne, voy. coûene(l). Faire les écornes , pré- 
senter l’index et le petit doigt ouverts (les autres doigts fermés) 
simulant des cornes. 

2° Yeux pédonculés des escargots (1). — Ce voc. = Ecomnes 
à Ronchamp. 

★ Écoupo, Bf. Copeau. 

Écouvet (Salbert), Ecouvat , Eguenigue, etc;, voy. îecouvîe, 
syn. 

Écra’yie, Ecarquiller à Auxel. — VFr. écartiller , écarquiller , 
donner de Y écart, élargir, agrandir. 

Es Écreux, 1. dit de champ à Urcerey. Voy. crô.Ecreux = 
ès creux. 

Écrivisse, Bf. Ecrevisse, voy. Graibësse. (Ms Pélot). 

Écuit, Bf. voy. îetieure. 

Êd yenid ye, in loco, [Eguenigue* (2) patois ajoulot teinté de 
sous Mont., ex.: àFafain, à Phaffans: Aveu , avec; Lo coinat 
(le coinot) de la Creuse. 

ïn bè cœu (coup). Djeusa se bote à se sàvaî. à travê les 
tchains (champs), les soies (haies). On djasait de çolai, de 
painre in hulcherat , yeut ’ roudjate (dim. m. et f. en a t et a te). 
Peu aiprê, è s’en allait meraint (mourant. La prononc, an Ch. 
devient a in, allure aj., et ô Ch. devient eu, allure Mont. Rôpe 
(Roppe) vge y devient Reupe, comme en ce village dont le pat. 
diffère par le suff. dim. masc. qui est en ot. 

Egelinga, en 1 136 ; ici VI est devenu n, comme VI originaire 
est devenu n dans aînate (voy. ce mot), comme marie est de- 
venu mane. 

L’art la s'y prononce entre lai et la, plutôt la. Dain ibô. dans 
le bois. 

Êd’yerain, un hameau d’Evette, du côté de Frahier. L’é de 
tète est prothétiq. (— ès) l’homol. fr. de d'yeram est [Guérin], 



(1) Si tu rencontres le Diable: giroflé, girofla? 

Je lui ferai les écornes , le panier au bras, (Ronde, enf.) 

— Escargot ! tire tes écornes, ou je tue, ton père, ta mère, et toi aussi. 

[(adjur, enf). 

(2) Cécile Pain. 
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Êd yisse, s. m., ou carate savaidje, Angélique S. (Angeot), 
voy. îetiyisse , 

/ Eguisser, Bf. Eclabousser. Ail. Gicssen, arroser. Auguissct , 
1. dit a Grandvil. 

Eebrun ni, rendre brun (Exinc ), parlant des céréales brunies 
en saison pluvieuse (1). 

Êechoyie, Bouffée d’air froid par porte ouverte, Exinc, (1). 
Comp. le VFr. Xavée, issue ; en vosgien [ chèvaïe ) (Haillant). 

Êechtôrbiaî, Estropier en Montb., voy. îechtroupiaî. 

Êechuefô, s ni. [Issue fors], passage ménagé pour les voitures 
à travers un fossé dont les bords ont été abaissées pour la tra- 
versée. Exinc. (1). 

Êetôedre, voy. îetoûeclre. 

Êfavillie, Réduire en poussière, du L. favilla] patois Mont., 
Auxel. 

Êfiachi, Eventé, Auxel., Plancher. 

Éfrontaî-e, Effronté, TBf. 

Êgajelaî, Rire aux éclats [Egosiller) à Argiésans. 

Ége, ou Aige, s. f., fr. cadast., 1. dit, ex.: la vie de Yège 
(Suarce) Courtaige, 1. dit à Montreux-Ch. 

Aidjc en pat. ; id. Delle, Argiésans. llagis ou Hagij à Ober- 
larg, à Orbey, Hte-Alsace. * 

llagis en D l Vosges — bosquet. Ane. 1. dits de bois. 

De l’AHA hag, clôture ; Bas L. Haïa = bois, haie. — D’où 
Aidjie Ze, fContej.) Voy. Agellc ,« plante venant à l'abri des haies » 
(Lierre terrestre). 

Agi , en Isère = haie, buisson (E. et D.) 

Égelé, Bf. voy. Djdlaî . 

Égoudje, Gouje. Goujet, anc. n. pr. TBf., Etueffont, = serpe 
valet (L. Larchey). — Gujet , 126C (L. Vieil. 478J = peut être 
guiet (j = i). 

Égrafignure, TBf. Egratignure. 

Eille ou Éb I yë, exclam, d’étonnement. 

Eintreigne, vge d’Als. = Ilindlingue (Stoffel), C° n d’IIirsin- 
que, germanoph. 

Élft, Essorer (du linge), Auxel., Plancher, de aër (Poulet) ou 
de aura qui a donné essorer. Albertville, s'essourâ , prendre 
l’air. 

(1) Liste çommuniq. par E. Laurent pour Exincourt. 
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Élanboinesse, Coupure ou déchirure a lambeaux dans les 
chairs ou les étoffes, Exincourt, voy. Lanboüënesse. 

Élay, en dial. ail. suisse Seehoff, vge du Jura à la frontière 
de Soleure, devant leq. notre pat. aj. prend fin; fait partie de 
la Paroisse de Vermes avec Envelier, qui patoisent ajoulot. 

Élude, Eclair à Ronchamp, et VFr. Eludât , donner »des 
éclairs, voy. Îelusîe . — Élaide p. bourg. 

Elle, pr. pers., 3° p. fém., sujet Elle en fr., mais au cas régime 
indirect fait /te, excepté quand employée en attribut, voy. lie. 
Au cas direct fait lai (ex. : maindjie lai). 

Emblfttre, 1. dit de champ à Menoncourt. En prov. blaleiras ' 
= champ à blé. 

Émeu, Emu, qui a la diarrhée, Grosmagny. 

Êmirachal [ Emiraclè ], pays Montb. où ch = cl fr., frappé de 
miracle, très étonné. 

Ée-seutchie, Epier à Exinc., comp seure. 

Emmaitcheraî, Qui a une pointe d’ivresse, éméché ; pays 
Montb. 

Êmoitchie [Eméchée*, dégourdie en parlant de l’eau (Salbert). 

Emprëter, Emprunter fr. pat. de Bf., voy. [ônprëtaV. 

Enmal, Emmi, voy. ôn mai ; (chans. de Chèvremont) Quant 
à funment en maî ces tchamps. 

Emorgona, Harceler, Auxel., Plancher; M. Poulet donne 
l’étym. morgen , ail. d’où réveiller le matin. 

En, pr. rel. En, de cela (= ôn de Cli). TBf. Vézelois, Cha- 
lonv., aj. 

En ou an, pr. indéf., On, TBf. Vézelois, Chalonv... (= ôn de 
Ch.), ex. : en suppose . 

Enboidjie (1), Mêler (Chalonv.), voy. boidjîe . Boigegrain, n. 
pr., TBf. ou environs. 

Enboirnal [ô?i6ournai] Ch , Enchifrené, TBf. aj.; voy. 6ou- 
ron qui paraît le rad. A Grosne : iso tot^enboirnaî : je suis 
tout enchifrené. 

Enbouelaidje, Agencement compliqué, à Maiche. 

Enbraidjenft. Mettre le foin en « braijons » (Vézelois). Ch. ôn 
braidjenaî . 

Enbrouguenaî, Embéguiné ou avoir la tète et le haut du corps 



(I) La règle fr., complication inutile, qui veut un M devant un B, ou un 
P, au lieu d'un N, n'a pas. été acceptée en notre patois. 
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recouverts d'une pièce d'habillement ou de tissu (Salbert) pour 
se préserver de la pluie, du soleil. 

Enche, adj. Enflé (voy. ônc'he ), pat. ajoulot et autres (non 
de Ch.). En fr. local on dit enfle . 

Encheu [Enclos* (Eguenig.). Voy. ônchô et cheux . 

Encoüë, enc’ [Encore* [Encoi* TBf., Une à Villars-les-B. 

Encroire, Bf. Accroire. 

Encroter, forme Bf. d'ôncroutaî , voy. crô. 

Endeur, Douleur à Auxel. 

Endiaîlaî, «Embêter» à Vermes. È” nos aint bin fait endiaî - 
laî [endiabler]. Main nos Y lés a ins bin envyie promenai, 
chans. « des Ajoulots » particulière au pays de Delémont. 

Endjôlâ, à Maiche, Enjôler (voy. entriolâ ), néo-pat. 

Endeuraiyie, voy. ôndoûerelaî . 

Ënée, n. pr. à Ch. 

Enfrelutft, Interloquer à Auxel. Le part. pas. et l’infinitif de 
la t re conj. ont même forme en pat. En fr. et en nos autres patois 
l’assonnance de ces 2 temps existe. 

Engueuser, Bf. Endoctriner. 

Engloper, Bf. Envelopper (Ms. Pélot). 

Engotâ, Alléché, litt. mis en goût , Auxel. 

Engoulal, TBf. Manger goulûment. 

Engrillotaî, Avoir les « Grillots », Montb. (voir grillot) ou 
Yaigrillot. 

Ene, Une, voy. in et y un q. f. empl. à Ch. ; usité en TBf. 
alias ène, ord. ne à Ch. 

Ennemi, 1° Ennemi. 2° L'esprit malin. 

Fragm. d’anc. prière : 

Ab*nite i te prôn, 

De trà tchoùeses me diefôn, 

Prîeserve me, de l'ennemi, de lai serpôn 
Dies mietchans djôns, 

De n' pé m ri subitemôn. (F e Cheux), Aviapaterna. 

Avoi lies ennemis, être possédé, être agité sur sa couche. 

Enniflere ou èniûere , Ennuyer (Arch.), ex. : te menniûe (F* 
Cheux, avia paterna). Forme Montb. pouvant provenir des anc. 
habit, du vge détruit de Villars ; act. on dit on’niuaî . 

Ea a noirtchi, Faire enrager (Vczclois, agacer (Angeot). J 
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Ënnutchi, Rebuté de nourriture (Exinc.) (1). 

Ensait, Qu’importe (Exinc.). 

Entresoigne, s. f. Renseignement (Exinc.) (2). 

Ensaingnîe, voy. Onsaingnie. Bf. [ensaîgné*. 

Ensaiguenaî (Angeot), Couvert de vieux habits sentant lo 
saiguenai (Faguenas D. Boiste). 

S’Ensauver, Bf. Se sauver (Ms Pélot). 

Entchareillie, Ensorceler, à Auxel.-Bas. VFr. enchantere, 
sorcier. 

Enterli, Lanière reliant le manche à la verge du fléau (Exinc.) 
Entremy = milieu, 1575, à Porr. (Vautrey, p. 2G2). 

Entremure à Auxel, Plancher [Trémie); entremue, Montb , 
VFr. Entremie. Trémie , rad. iremere , [tremuer* VFr. (3). 

Entretchaître, Long coffre à farine ou à avoine à séparations 
(Granvillars), cong. au fr. chartre ; le VFr. chartron = tiroir. 

Eatriôlat, à Exinc. Enjôler: [< entriôla * à Maîchc; entriouelâ , 
à Bes., ex. : 

Ève, qu’été ne brioûele H se lasset entriouelâ , 

Le cueillit ne poume de cët abre dafendu, l'en pregnet 
lai moitié, et peu beillet l'autre moitié ai Adam. 

(Sermon de la Crèche). 

Envellîe, s. m. [Envillier] qui va à la veillée, en visite en 
ville , voy. Velle son rad., en Montb. 

Envillote, Vrille, Auxel , Plancher. 

Êpaches (Auxelles-Bas, etc.) ; Éperce (Eguenigue) ; Epayes, 
Vauthiermont 1. dits. A Plancher-les-M. (Epoiches* ou époches , 
lieu boisé au milieu d’un espace découvert (Poulet). 

Éparses , 1. dit de forêt sous le Salbert, cité dans les fran- 
chises de Belfort, 1307, par Liblin. 

Ès Pages, ou aux Pages , ou Eperces à Eguenig.,mème 1. dit. 

Les grosses Épaches fr. cad 1. dit de champ, à Larivière. 

Devant les Pages ou Espaces à Chèvremont, Derrière id. 

(champs et prés). 

L'Espoche, à La Baroche, La Poutroye (llt-Rh.). Stoff. 



(1; Liste communiq. par E. Laurent. 

(2) Id. 

(3) En Bourg. — È planî q l’an vo j'é trovai. 

J’éna le cœur to trcmüaî (j'cn ai le cœ ir Uvit remué). 

(Viig. Vir., p. 141.) 
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ÉparaiUie ou Aiparaillie (voy. ce m.) Préparer, nettoyer les 
prés ; rad. L. par ; VFr. aparilier , préparer, ex. : 

Là fit son mangier apporter 
E aparilier son souper. 

(Rom. de Rou. fol. 235, Roq.). 

Êpare (Angeot), voy. îepare. 

Êpavantaî, voy. pavou. 

Êpav’laî, in loco, Épauvillers (Clos du Doubs, Suisse), à la la- 
titude de St-Hippolyte, a un pat. ajoulot. On y dit onciat pour 
onc'hat , aj., in cid, un clou. 

Ciemme ( c.hôn a me à Ch.), flamme. L'accent se rapproche de 
ceux de Montb. et de Vernies (1). 

Êpenate, 1. dit Réchésy, Chavannes-les-G, voy. ïepëne. 

Epénasse, 1. dit à Chavannes-les-G. 

Epichie, 1. dit de pré à Offemont. 

Êpitiat, v.a. Elancer (parlant de douleur), Meroux, voy. pitiaî. 

Êpoi (Salbert), voy. îepoi. 

Êquepillie, Auxel.. voy. îeVyemlle\ p r l'homolog. entre notre 
fi, ou t y et le qu d’Auxel., voy. aussi étiupai. 

Aux Fourgs de Pontarlier èpeqc'hlc-hai (ou epecq’llai, 
Tissot) brisé en petits morceaux. 

Erbâ (Oûerdje d ) orge semée au printemps, récoltée en au- 
tomne. — Erbâ , du côté de Delle, Porrentruy = Automne ; ne 
se dit pas seul à Ch. 

Erbast , en Porrentruy = automne, en 1350 (Vautrey, hist. 
Porrentruy. 

Ch't^erba à Vermes, Mandeure. Cet automne. Als. Herbcht 
(Barr). 

Erbaton, 1° Jeune porc né à l'automne (Contej.). 2° Sobriquet 
des gens d’Etupes. 

★ Erchaux (1488), Archaul (1503), formes en fr. de Montb., du 
mot a irtchâ. 

Ermitre, Ermite, id. à Bf. 

Errât, Labourer (aux environs de Ch.). Voy. son cong. Er- 
rûes. Airâ (terre) labourée , à Maîche. 



(1) Le Clos du Doubs faisait partie du département éphémère du Mont-Ter- 
rible ou Jura bernois. Ce département s’avançait jusqu’à la rive droite du Doubs. 
(Voir carte de France en 89 D 19 par Dezauche 1794, avec Porrentruy p r chef- 
lieu. 
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Ex. : I olli erra.î dan in tchan 
Que n’aivaît pe de tiere ; 

I en ai errai (ou airaî) cinq cents djouenâs 
Sans trouvai ënne piere (Voilleri) Montb. 

Du L. ararc, Labourer. 

Aux Errâtes, s. f., 1. dit à Vézelois, Boron, dim; voy. Errûes ; 
Lierate, 1. dit. Chat. (Stoff). 

Errûes (lies) Les Errûes, Hameau des C ne * de Bethonvillers et 
Menoncourt = Lès^Arrues y Eguenigue, là où laprononc.è de- 
vient a, d’où fr. cadast. Harrues , mot qui a fait penser à un 
auteur (voy. Bulletin Soc. Bf.) que les* Harrudes d’Arioviste y 
avaient laissé leur nom?? Les Erreaux (St-Ursane), les Erreux 
TBf. 1. dits, font penser à a irie VFr. carré de jardin cultivé ou 
plutôt à arure, VFr. labour. Voy. errai; airu p. de Montb. (Con- 
tej.) signifiant train de culture: Aurô , labourer, St-Vital, Sa- 
voie. 

Ertaî, s. m. Courtilière, Gryllo-talpa vulgaris. Erité , à Man- 
deure. 

Taî ou fai, à Eschènes, Àngeot, Luxeuil, haridé à Besançon, 
Tèreillon à Froideconche (Luxeuil). 

Sauf ce dernier nom, = [ hérétique ), à cause des dégâts cau- 
sés aux cultures. Cet insecte cesse de faire entendre son grelot 
en Juillet comme les ois. après leurs amours. 

Courterole , à Genève. Héritee n VFr. = traitre, [hérétique) (1). 

Une diligence de 7 chevaux devrait s’arrêter pour tuer un 
« taî » (Angeot) (2). 

Ërtchote, Rechotte, vge, TBf. p. Petit-Croix, voy. Retchoüëte . 

Ertêpflà (Als.); a rtêpfltUa Barr (Bas-Rhin), (avec un à 3/4 
muet), Pomme de terre, c’est un mot spécial als. A Strasbourg, 
Saverne, grummberâ: En ail. Kartoffel , mot peu répandu en 
Als. et qui s’y prononce Cartôflà ; tjTà 3/4 muet, alsacien. 

★ Escalette, Estatue, Bf. Squelette, statue (Ms. Pelot) ; Es- 
tample, Bf. Estampe. 

S’Escolmandra, à Auxel., Plancher, etc., se faire des bles- 
sures: voy. îecarmouëtchîe et écaulmeutchie . 

Escopâ, Blesser, v. a. à Auxel, Plancher, etc., cong. à î ecou- 
vîe ; voy. VFr. escopir, battre, flageller et escôpal , bâton long. 

JH Quand on voit, enn } ^ hertè dans un champ, elle airate quaitre bue, — 
L’fsle sur le Doubs (D r Perron). 

(2) M i# Demouge. 



Digitized by Google 



eortg. a èscùupette, VFr. arquebuse; comp. la vieille expression 1 . 

« bâton à feu ». 

Espreuils, voy. praî. 

Essai [Assez*. 

Essalrie (voy. saîrîe). Mandeure. 

Essarullot, 1. dit de champ entre 2 bois, à Frahiër, Poly, c.- 
à-d. petit essart. 

Ësse, Esse, Cheville de fer, en forme d’S ou de virgule, main- 
tenant la roue à l’essieu. VFr. Eusse . 

Essert, voy. Îechîe . 

Essourdiller, Bf. Assourdir. 

Et (conjonct.), id. en fr., Ch. et TBf, except. en Montag. où il 
devient rég 1 a t ( = a) Rougemont, Frahier, etc. 

Avouegnie vô pëtë' à grans, 

Ecouta bin mes àfans,.. (Chs. Frahier). 

Les Etaches, fr. cad. à Roppe, 1. dit. Le VFr. (1 ) Estaichc (2) 
poteau auquel on attache q. q. chose. B- lat, stacha , cong. à 
estacade. Devant les étais 1. dit de terre à Charmois. Ail. Stock. 

Étchafeulaî, Rendu fou par échauffement, emballé en parlant 
d’un cheval. Formé des 2 mots chaud (tchâ)e t fol (feu), Salbert. 

Êtehêgne ou Etchaîgne (in loco), Eschène, vge. 

Êtëdji, Etourdi, à Mandeure (rd. fr. — dj.) Êlourdillie , à 
Auxel. 

Éteindue, Bf. Eteinte. Voy. îetëdre, d l le part. fém. îetedûe . 
C'est du franco-pat. comme en faisaient q. q. f. les auteurs des 
anc. textes. 

Étenaille, s f. [Tenailles, Bf. ; îeteneîlles, Ch. 

Éteubon (in loco), Étobon, vge de II l0 -S ne . près duq. se voit la 
fameuse tête dEtobon ± pyramidale, visible à 10., depuis les 
hauteurs près de Belfort, voy. îetobon. 

Étiupai ou Etiupè, Pelle à pré très étroite, abords relevés p r 
pratiquer des rigoles dans le gazon, C on Delle; comp. îeliupaî. 



fl) VFr. Le « Vieux français **, s’applique dans ce glossaire à tous les dia- 
lectes de langue d’oil du XI e au XIV e siècle, temps pendant lequel ces dialectes 
avaient conservé les 2 cas (sujet et régime). 

Les noms de famille apparaissent en général à la fin du XIV° siècle d’où 
nécessité des surnoms jusque là. 

( 2 ) Guenes li fel (Ganelon le traître) en caeines de fer, (chaînes de fer). A 
une estache l'unt attachiet cil serf, (les servants). Les mains li lient à curreies de 
cerf, (courroies en cerf). Très bien le bâtent à fuz (bâtons) et à Jamelz (Jougs) 
Chs. Roland v. 3735. 
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Èqipâ, à Plancher-les-M. (Poulet). Le VFr. ècôpe — pelle 
creuse. 

Éqipé , à Anjoutey (Rœsch). 

En Bret. scop = écope. 

Êtôle, Etable, Etobon forme d'îetale, voy. 

Êtouenê, Etourneau, à Eschène. 

Ètou ou a itout, aussi avec. Atout , dans Joinville. 

Pic. itou et étout. Étau à Metz. 

Le pl. VPr. itaus = pareils, semblables (Roq.). 

Êtrai, dans le n. de vge Chu-étrai = Uberstrass (Hte-Als.) 
ail. Strass = ih le L. strata = chemin empierré. 

Strata a donné le VFr. estrée . 

Le pat. chu = sur. Stoff. donne SchuEtrées. 

Êtrain, TBf. ; Etobon, etc. voy. îetrain . 

Et peu, Et puis. Et pis, Bf. 

Êtricoises, Tricoises à Auxel., Plancher. 

Êtrôssaî, voy. froûe’se* 

Ét yemu, s. m. [ Ecumoir ]. 1° écumoire, 2° personne grêlée, 
marquée de petite vérole (Salbert). 

Eû, en p. Montagir voy. [ô* (oui). 

E6, os, p. Mont. voy. [oûe*. 

Euc hot. En pat. Aj. Euchat. Œil d*un fruit. Les vestiges de 
la fleur, calice, etc. Euchat à Angeot, se dit aussi pour le zeste 
intér. de la noix. 

El ( ë ) bu , maindjîe, jusguai VE. — — plein jusqu'à la bonde. 

Eufre (faire), déterminer une sorte d’elïroi, d’horreur, à la 
vue d’une chose affreuse à voir, ex. : Coulai fait eufre . Eufru 
qui fait eufre. 

Euîl. œil. Lies du euîls 1 les deux yeux. 

Euîl d’aidiaice. [œil d’agace], œil de perdrix. 

Euîllîe, garnie d’yeux, parlant du fromage, du pain, du bouil- 
lon. 

Euillot, 1° [Œillet* pour passer un lacet, 2° œil ou bourgeon 
d’une pomme de terre, 3° bonde (trou) d’un tonneau. — Ex. : 
p'yè)usquai l'Euillot, parlant d’un tonneau, ou d’un buveur 
(triv.). 4° Sobriq. = magnos oculos ; VFr. euil d’un tonneau, 
d’où le fr. [ouiller un tonneau, le remplir jusqu'à l’œil (ou 
bonde). 

Euillftde (don). Dent de l’œil, ou canine. Cette term. en ucie, 
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ultra rare chez nous, est nationale, fréquente et indigène au 
Midi, Lgdoc. -Brachet, à tort, la croit d'origine espagnole. 

Banal, p r roûenkî , ruiner au jeu. 

Butche, (en p. de Ch. oûetchc. voy.) pat. Mont, et Sous-M. 

Eütchevaitche, ou’Heutche V., 1. dit à Angeot ; ichte vache, 
en fr. cadast. 

Eu val, TBf. Syn. d'ôvaî, pondre. C'ât lai djerène que tchante 
qu’ait ôvaî ou euv aî. 

Euvri, Ouvrir (Arch. de Coinot de Ch.), voy. îeuri. VFr. 
Euvrir (1). 

Êve, n. Ève, n. d'import. Montb., dans le n. comp. Annêve 
(Anne-Ève). 

Ève , fut le nom de la 2 mc femme de Henri de Wurtemberg en 
1490 (Duvernoy). 

Évaltonée. Bf. Évaporée, étourdie sans retenue parlant des 
femmes. Voy. Ievad’naî. 

Èvaltonè, étourdi, évaporé en d l Vosges. 

Èvis\ sf. Vis. 

★ Exavier, n. bapt. [Xavier). TBf. voy. Gza. 

★ Exemptation, Bf. Exemption (Ms. Pélotj. 

★ Exêprè ou esqueprè. Bf., Exprès. 

E’yerou, Heureux, à Croix ; voy. Hîeru. Èvru, à Villars- 
les-B. 

★ Exer, anc. fr. local = essart. voy. Éché l et Icchîe. Ici 
X = s, ou ss. 

É yeujon, Eclair, à Vermes (Délémont). É-yeujenaî, donner 
des éclairs, Cousin d'îelusait. Voy. ielusîe et élude . 

Êezaidjal, [Hasarder*, pays Montb. 

F 

La double consonne fr. FL se rend en général (2j en pat. du 
TBf. par C h ; c'est donc à cette double lettre qu'on doit cher- 
cher les homologues du français ou d’autres dialectes fr. En 
pat. d’Auxel. et voisins Fl. devient Fi, ou F.y ; (comme en 
pat. Lorrain avec lequel il a quelque parenté. 



(1) Ce mot et d’autres d’allure Hh Montb. ou étrangère au parler ordinaire 
de Ch. peuvent faire penser que le coinot où ils ont été constatés et qui forme 
à Châlenois un demi-cercle sur la route de Brevillers, à l’extrémité d’un com- 
munal, a été bâti par des habitants du village détruit de Villars au XVI e siècle. 

(2) Excepté le patois de Giromagny, Auxel., Plancher... Ronchamp... 
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En pat. Montb. Ch.; en p. d’Epauvillers. (\oy.Epavelaî,)ci ou 
C'y, id. à Rethnans Bf. 

Fâ, sf. Faux p r faucher ; 

Le manche est Fâtchîe. 

Fâ, au fém. fasse, adj. [Faux, fausse*. Charte d’Orgelet (Tue- 
tey), payera 60 sols pour Faune fasse (1269). 

Fabye [Fable*. 

Fadjé, [Fardeau*, à Auxel. Plancher-l-M. — Faidjé à Montb. 
Faget , anc. n. pr. TBf. 

Ferdelet XV* siècle, dim. francoïde ; ex. : ung ferdelet de fil 
d’erchaux » (1). 

Tout à fait fr. on aurait [ fardelet ]. 

Fât (è), il faut. Voy. fovyai. Fât^ê, faut-il ; l’art, è devient ê 
en forme interrog. 

Fficîe. [Fauchée* ce qu’un faucheur abat en un jour, 25 à 32 
ares. — A bel fauchée = à belle fauchée. 

Grande Fauche , 1. dits, prés, à Méziré. 

[Faueié* anc. fr. TBf. = fauchée. 

FSchin et Fachun, (voy. fîechin), p. Montagnon, TBf. du L. 
fascis. 

Faichin , au Ban de la Roche (B* ,c -Als.). — Voy. cong. 
fâssîe. 

Ffiffiu, in loco, et Ch. centr. Bf., Phafïans, vge, — A Angeot, 
Eguenigue, Menoncourt, Aj. on dit Fâfîn : en 1168, Fafen 
(Trouillat) forme aj. Ex. : du p. i aiveu dremi ... tô lés traj^ 
hures ; i n’ seu pouè mairiaî ; i n ’ sereue ; la djûne muniate. 
Lo soi ; i ai purdjie ; man vautre. 

Fafillô, Copeau (Salbert) voy. Faifiau. 

* Fagoutaî, faire des fagots. 

Faguenà, Bf., Salbert, id. dans Rab. (Faguenas, D. Boiste) ; 
id. en Bourg., en Comté, en Berri, etc. ; odeur de souquenille, 
de vieux vêtements. Voy. le syn. Saiguenai. 

Fahy, Fays, Fa*yi, Fayet, s. m. 1. dit = Foutelaie, très fréq. 
dans le TBf. et environs. La Fayé ou Fayis, Foyé à Ch., 
Montagne arrondie de 940 mètres entre Rougegoutte et Etuef- 
font-H., la plus nett. visible de Bf., faisant une espèce de 
musoir au levant de la vallée de la Savoureuse dont la Planche- 
des-Belles-Filles formerait le pendant au couchant. — Du L. 
fagus, hêtre. 

(1) Comptes de vil. de Montb., en 1488 (Tuetey, p. 284). 
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Fahywaldgraben ru, à Bréchaumont (StoflF), ou Feywafct- 
graben. 

La Fagière, anc. 1. dit à Courcelle (1303), cité par Liblin. 

★ Faibjre, faible, néo-patois. Voy. C'haile. 

Faiçon, [Façon. Faicenaî , façonner. 

Faiçon , fr. Montb. en 1438, (Tuetey, p. 138, D. mun.) 

Faifiau, Copeau ou ruban de bois fait au rabot, Fâfiô , au 
Salbert. A Yermes, faifîaule. VFr., Fanfelues , bagatelles. Ital. 
Fanfaluca , flammèche, vetille. 

Faffe , fafiô, Papier, en argot parisien. 

Fain. 1* Faim ; 2° désir de manger telle chose : ex. : i aîfain 
de çelaijes. Ces deux sens sont en VFr. 

Fain-ne, Faine. 

Faire, Faire, Ind. p.,i faî ; pas. déf., i fesi; fut., i ferai ; 
part, pas., fesant ; p. pas., fait (1). [Farc* en Montagn. 

'Te faire ai faire , faire-faire, f. en sorte qu’on te fasse. 

Te faire faire , faire en sorte que tu fasses. 

F. ai vouer, f. voir (comme on fait). 

F. vouer , f. voir (un objet). 

F. â foüë, f. au four, préparer et f. cuire une fournée de 
pain. 

Te F. ai sauoi, f. en sorte qu’on te le fasse savoir. 

A Bf., nous fons, com. en. p., = nous faisons (Ms. P.). 

Fairëne, Farine, id. au Russey, Montb. ( Farëne au Mont.), 
Fairnet , en p. saugeais (N.-E. arr. Pontarlier)où règne le dim. 
genre savoyard (en et). Fairenwse, adj. : Fairenaidje , prépa- 
ration culinaire à la farine. 

Fairignie, sm. Toile d’araignée ; VFr. Araignée. = Toile d'A. 

[Farignie* , en p. Salbérien et Mont. 



(1) Répétons que, comme le fr., le pat. de Châtenois a la même forme pour 
le présent et le futur du subjonctif des verbes, et aussi la même pour l’impar- 
fait et le conditionnel du subj. ; mais avec moins de netteté qu’en fr., en ce 
sens que, surtout au singulier, le présent est souvent employé pour l'imparfait, 
ce qui a lieu q. fois aussi en fr. dans la conversation ordinaire par crainte du dit 
imparfait. Le pat. savoyard de SuVital, D l Savoie, a une forme spéciale pour 
chacun de ces quatre temps. 

Patois Savoyard. S l -Vital. Français et patois de Ch^ 

Î Prés. £ faut que di fasse i U faut, il faudra que je fasse. 

Fut. È faudra que di fajasse, \ È fàt , è fare qui ftseue. 

Cond 1 . È faudre que di fisse J II faudrait, il fallait que je fisse. 

Imp. £ fauliève que di fajisse 1 £ fàrait, è foillait qui feseuche. 

En patois aj. et ord 1 en Montb. 1 imparfait sert pour ces quatre temps ; d’où 
infériorité de ceux-ci à l'égard du pat. de Châtenois, dufr.,et infériorité de ceux- 
ci à l’égard du pat. de Saint- Vital, 
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Faisse ou fesse, id. en fr. [Fasse*, en pat. Mont. (Anat.) 

Faiverais, Faverois, vge, (= lieu planté de fèves). En Àls. 
se dit, Fafcra (Hindlingen). 

Faiviole, sf. Haricot, p. Montagn. et Sous-M/Fâu/eu/e; Brest, 
fayot ; VFr. Faviau, fasiol ; Lgdoc, Favêtos = petites fèves ou 
fèverolles. 

Faivrate, Fauvette. Bf. favotte ; id. Ronchamp, cong. à Faué. 

Faîvre, Forgeron, ouvrier en fer, act. inusité. 

Combe à Faivre , 1. dit à Ch. 

Faivre , n. pr. à Giromagny. Auxel.-B. ; ce nom devient 
Faure , et Fabre , en Occitanie. La rue des Faivres était devenue 
la rue des Fèves (àMontb.)par corruption. Faibure , n. pr. 
Ajoie (1) ; Le Fayure, 1487 Bf. = Le Faivre (1) phonétiq. par- 
lant. 

Faivri (chu) ou Fèvri, 1. dit à Ch. (cadast. Favry). VFr. 
Favière = 1. planté de Fèves, voy. Faiverais . 

La Faverge, 1. dit à Roppe (Stofï). En 1573 « La Fontaine de 
Favergeatte à Porr. (Vautrey, p. 263). La Favernau , à Cune- 
lière. Le lat. Faherra, se disait pour Faba, le lat. Faber a 
donné Fabrica ; certaine confusion dans leur descendance ; 
voir faivre . 

Falot-àte, Jaune clair uniforme. La race des bôtes à cornes 
de la Haute-Saône, (race â P émeline), qui est estimée, est « Fa- 
lote ». L. Fulvus , roussâtre. AhA. Fa/o, fauve. 

Fallot , n. pr. en Montb. 

Fallenot , anc. n. pr. à Dorans, XVI* siècle. 

★ Fameux, adj. De haute qualité ( 2 ). 

Fanfelaî, v, Faufiler, coudre d’une manière provisoire à longs 
points. 

Oh ! nenni, n’me 1’ coût’ poitâ, (ne me le cousez pas tant). 

Ne faites que d’ me 1’ fâfelai, 

Qu’i pouïuche encoc caquaî (chs. burlesq. du Valdoie). 

Fanfelouse, Vesse. à Auxel, Plancher. 

Fan'ne, Femme, forme du p. TBf. hors du p. de Ch. (voy. 
fôn*ne). — Angeot, Chalonv., etc. 



( 1 ) Jadis le v et Vu avaient les mêmes formes. 

( 2 ) Cette année (en 1875) un écrivain se demandait d’où venait que ce mot, 
était très employé avec le sens spécial ci-dessus Les mots patois, c-à-d. natio- 
naux \ pouvant rarement faire leur entrée à l’Académie par la grande porte 
aussi facilement que les mots étrangers, cherchent à le faire par la petite porte, 
par la voie populaire, qui donne dans l'escalier de service. 
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Fantchon, • [Fanchon*, Voy. Français. 

Fantôm5, Ecart de Châlonvillars, où des fantômes , étaient 
censés apparaître. 

FSraî, [Ferrer*, conj. sur ainmat com. les v. en af ; pat. aj. 
[foirai\ (1). 

Farai, 1° ferré, 2° empierré en parlant de chemin ex. : lai vie 
faraie , dans la combe « dîes trombiots », établie p r l’exploit 
des mines de fer. — id. au XVII e siècle. 

Le Farrey, 1. dit de forêt à Banvillars. 

Faraîlle , Ferraille. — Farure, soc, ou armature en fer recou- 
vrant le « Dôntà » de la charrue. 

Fàru t boite de maréchal ferrant contenant le nécessaire pour 
ferrer un cheval. 

★ Farfoûeyîe, farfouiller, syn. approx. de « revartchîe ». 

Fàrô, Faraud, d une tenue fière et brillante. Ce mot a passé 
aux colonies ; ex. : 

Moi pas fa'aud comme les officiers, 

A six heu, la pote moi est fèmée. 

(Chans. créole, Martinique), chute des r. 

Chez les anc. bourguignons faron signif. chef de famille ou 
de clan, noble. 

A Albertville, /ierau, nous mènerait à une autre racine (fier). 

En argot parisien, Faraud = monsieur, Faraudène = ma- 
dame (2). 

Fàrôt, [Ferret*, passe-lacet. 

Fàssîe, [Faisser] D. Boiste, Garnir de faisses ou cordon, 
Attacher ou fixer en faisant au moins deux tours ; Croiser les 2 
coins d’un fichu, d'un châle, les devants d'un vêtement, d’un 
paletot ; Border un lit. Le L. fascia = bande, lien. [Fôssie*, en 
p. Montb. 

Fasson , grand écheveau de fil enroulé au dévidoir, puis atta- 
ché au milieu. — A Auxel., Fachote, maillot, enfachotâ , enmail- 
lotté. Lat. faciare , id. sign. 

Entrefôsse, syn. à Exincourt de Satchain'ne. 

(1) Les mères, pour amuser leurs enfantets , en leur tapotant les pieds, chan- 
tent : 

Fâre, fâre mon tchouvâ, 

Pou allai t*yëri d’iai sà. 

Fâre, fâre mon roncin, 

Pou allai t*yëri «li vin. 

Fâre, fâre mai bourique 
Pou alla! Pyëri dîes vouifyes. 

(2) La langue verte, par Jean La Rue, Paris, Arnould, édit. 
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Ffisste, Fausser voy. fâ. 

è Fôt, Il faut ; voy. foillaî ou foillè. Fat-ê , faut-il. 

Fâtchle, sm. [Fauchicr]. Manche de faux. 

[ Fautchie *, p. Mont. 

Fâte, [Faute, Dér. a ifâti, voy. — Ne p'aivoi fate , n’avoir pas 
besoin, fajoulot). 

Fau (ou fô), Hôtre, usité seul* dans les n. de 1. dits traduits par 
le fr. cadast par fol , fou , au pl. fous ou faux. Ex. : Lies tres- 
sons dô fau. Du L. Fagus. 

Ès faux. 1. dit, à Chavanne-les-G. 

Le fr. cadast. nous fournira plus d’un ex. de traduct. erronée, 
causée en général par suite d’homologie double, dans laquelle 
s'égare le traducteur (cmp. fô. voy.) Pré du Fol (Lepuix) ; 
Champ du fou (Dorans) ; Combe des fous (Urcerey). Voy. Fahy, 
, le VFr. a aussi employé fou p r hôtre. — Futaie — foutaie, 
hôtre à Fougerolles. 

Foiyar . bois de chauffage de hôtre. 

La Fagière, anc. 1. dit 1303 (Liblin). 

Fauche, (dans Pai-Fauche , n. enf. de Pierre-François). Voy. 
Pîere ; Fauchi , à Bourogne (Janvret). 

Se Fautchie, se Fâcher, Auxel., syn. de îétre grigne , s'ôngrU 
g nie, voy. 

★ Fautu ye [Fauteuil*, TBf., Vézelois, Montag. et Sous-M. 

Favê, [Fauvel*, VFr. De couleur fauve. 

Favez, n. pr., à Chavannatte ; Faivet, n. pr., à Morvillars. 

Fa yes. s. pl. Les feux (ou l’allumage des feux) du jour des 
Brandons (C on Delle, Fleury), Ouo yes , fête patronale à Urime- 
nil (Vosges) Haillant; voua-ye (Vosges). 

Faille , Feu de joie le 1 er dimanche de Carême, à Albertville. 

Fac/hine , menu bois fagot, et fac'hnotes , fête des Brandons 
en Dpt Vosges (Haillant). 

Fays, voy. Fahy. 

Fë, fils, au fém. fille ; feille en aj. : voy. fissot. 

La Fecht, riv. du val de Munster, présente au VIII e siècle les 
formes latines, Fachina , Pachina ; au XII e s®, Vaconna ; au 
XIV e , les formes Als. Véchenen , vechin (Stoff), ce qui semble 
indiquer une parenté avec le lat. fagus , adj. fagina , plus pro- 
bable qu'avec le pat. Montagnon Fachin , voy. Fau et Fiechin. 
— Le T final de ce mot n’a paru qu’ultérieur 1 . 

Fectiy en* eut, Effectivement, Bf. (Mss. Pélot). 
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Feigne, 1. dit de pré, à Faucogney (St-Bresson), bois humide 
ou marécageux ou [fangeux], Fanck, fange en celt. B. (I). 
Fagne ou faigne se rencontre dans les mont* des Vosges. 

Le Lat. Fagina> de hêtre, peut aussi se résoudre en ce mot 
et a donné Fagne — hêtraie. 

Feille, aj. fille, voy. Fë. 

Fêlai, Filer. — Felate, [Filette* à Bf. Rouet. — Id. à An- 
geot : feluse , fileuse. 

Fêlai, filet à pêcher. Lou granfelaî, le grand filet. — Le 
rouet, à Etobon, — bourgue. 

Fëlbê, Philibert. C hôte , Fël bê ! lies moûetchcs s'ôn vaut. 
Felb a à Bes.. Phelebert de Montioz, 1488 (cit. Tuetey). Filbin , 
Phelepain , n, pr. TBf. 

Femaî [Fumer* (du tabac, etc.) D. Femu, fumeur ; Femâil- 
loUj gamin fumeur. 

Femate, fumée ; femîere , en Montb. — Du L Fumare. 

Femeire à Dijon, (2) fumée ; Femâ en pat. Montag. 

Felmoûe sse, Espèce de raisnié dans leq. la pomme remplace 
le raisin dans le jus de cette espèce de confiture, voy. moûesse, 
— Ail. Apfelmus. 

A Hindlingue, Als. Apfelgemuss, raisiné de pomme ; Bier- 
gemuss\ raisiné de poires. 

Félon, vge, id. en fr.; — L.dits, terre, les petits Félons ; pré, 
sur les félons, à Angeot. Le Sobriq. des gens de F. mainüjus 
de grenoilles (Angeot) ou mangeurs de grenouilles est adressé 
aux Français par les Anglais. Ex. : de son patois Sous Mont, 
(ajoulot Mont.) proche de celui de Rougemont : 

Ce n’ât pé peussib’ye , in homme porail, qui se fôt des 
paiyisains . Moi achu (aussi), poi lu ("par lui). Aug maint ant lo 
prix d’in moqui (lapin) polchaî à Bêfô (Belfort). Doze petè sous, 
po doue’ petèles tcharpignies. Neus (nous) n ains ran po faire 
dainsie neus (nos) fonnes et neus muniotes. Ecœulie, (écolier). 
La tcharitaie. Aile ne veut pé qu'a sat dit. Quaint-i entend celai 



(1) Le gothiq. fatti, gén. fangis, = marais, boue, (Stap.). Le celto B. 
fank = fange. Les langues indo-européennes étant cousines, on ne peut pas se 
décider souvent en faveur de quel idiome, il faut attribuer la paternité de tel 
ou tel mot. On est souvent enclin a attribuer au germaniaue ou au latin l’ori- 
gine de mots qui peuvent provenir de l’ancien dialecte celtique de notre région 
quia disparu sans laisser de textes ; or les absents ont touj. tort. 

(2) Caicu quemanci de chanipaî (Absence de notre tch.) en bourg. 

Tant de feu et tant de femeire. 

Qu’on n’y voï pu lai lemeire, (Virg. virai). 
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inné fois. Al— ait bal k teni vos intérats. Qu’i en diéc/ic, (que 
j'en dise) (prés. fut. imparf. du subj. = id) ce frainça lk (ce 
français-là). 

Femelle, id. en fr. : le chanvre mâle, à cause de son apparence 
plus ténue ? 

Folemâ , en Montb. k peu près syn. de bousson (Contej.) ou 
vrai chanvre femelle portant les graines ; ce m. parait nous 
mener à Fëfmé, (n. pr. de Comté). 

Femîe, [Fumier*. Femie , TBf., Etobon. Femai, fumer une 
terre, du L fimus, excréments, fumier ; voy. finte. 

Fenîetre, Fenêtre, D. Fenîetrute , petite fenêtre. 

Ferlupinpin, à Eschêne, primevère, voy. autre forme perlin- 
pinpin. 

Feri, Férir, frapper, jouer, jeter. Ind. p. i fie , 2«p. plur. v- 
fîetes ; p. déf, t feri ; fut. i fierô ; part. prés, ferant ; p. pas’ 
feri — È fie lies tiaitre, il frappe (sonne) les quatres (heures). 
Parlant d'un marteau ou autre instrument, fié ! (frappe !; d’une 
arme. I liai feri in bon cô. 

Au jeu, fie ! joue ! Fietes ) frappez, du L. ferire. — Rédupl. 
rcferi. 

Ferrette, au XIII e siècle, l'usage du VFr. était qf. employé 
au comté de Ferrette, ex : Lou conte de Faratte (1290) (1) : 
Nos Thiebauz cuens de Ferretes (1296). (Als. Dipl. cité par 
Stoffel). Remarquons l'emploi de notre article /ou. 

Fessou, Fossoir, pioche, racloir pour le mortier, à Auxel.-B. 

Fertey, anc. n. de Perouse = Lieu fortifié, force, ou autre 
chose. 

Fertelle, Bavarde à Bourogne (Janvret), a donné le sobriq. 
Fertau. 

Fesis, fesit, 2 e , 3* pers. parf. (2) du v. faire. 

Festizon. anc. n. pr. deGrosmagny. (L. Rouge cit. p r Dubail- 
Roy), forme de Faitis , bien fait, joli (L. Larchey). 

Fesu, Faiseur.. 

Fetterouse, vge, à pat. als. k l’E. de Réchésy. Pfetterhausen, 
Ail. ; L. Petrosa , en 731 ; Phetterhusen 1296, als.; Perouse, fr. 
ne pas confondre avec Perouse TBf. 

(1) Notons notre suff. aie, ai. et Ch. 

( 2 ) Roland devant le corps d'Olivier : 

Sire compainz, tant mar (mala hora) fustes hardiz, 

Ensemble avum estet e anze dis ; (ans et jours). 

Ne m' fesis mal, ne jo ne l'te forsfis.. 
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Peu, Fou en p. Salbérien, au f. feule. Feu des feus , fou des 
fous (Salbert) (voy. fô) c.-à-d. le plus fou. Feu-poi, poil follet 
à Eguenigue, où /b-poi — poil fort, hérissé ou raide. 

Peûnai, Flairer, en Berry feugner; à Avallon, feugnon — mu- 
seau, qui sert à « feugner *». — Feunu , qui flaire, qui met son 
nez où il n'a que faire. 

Feune, foène ou fouine, espèce de trident pour harponner le 
poisson ou pour retirer les objets tombés dans les puits. L. 
fuscina. 

« Se Feuni », ou fëni, se fournir, en pays Montb. 

Feussie, Auxel., Frahier, Mont. voy. foûe se : Feussâ , fossé ; 
Feusse, fosse. 

Feutaî, quia des cavités, produites par les vers, ou sponta- 
nément, parlant des fruits, des racines. Dies poumes feutaîes , 
des pommes véreuses. Dîes raives feutaîes, des raves à cavités 
produites par la sécheresse ou autre cause. 

Feutain'ne, Futaine ; de Fostat, fg du Caire d’où venait jadis 
cette étoffe. 

Feution, chou monté au lieu d'être pommé, mais non le chou 
cavalier du Cotentin et de Jersey, dont la tige sert de bâton, 
(Auxel., Lat. fuslis , fût). 

Fève ou Falve, [Fève, voy. Faivri. 

Fëvrle, Février. 

Fi (ma), Ma foi à Bessoncourt, du L. fidem ; Ch. ma fri , ma 
fô ô (ô— oui). 

*Afa voi , Sobriq. de qui dit ce mot p r ma foi. Ici l'adj. poss. 
fr. ma est usité. 

Fi, sm. [Fie* ou verrue ; â Bf fil , par homol. erronée ; Fi, en 
patois étant, lorsque le sens est indéterminé, l’homologue de 
fie et de fil, mais le 1 er est le seul vrai pour le sens de verrue. 

Fi, sm [Fil. Fi rctoûe (fil retors), Fil formé de deux fils retor- 
dus au fuseau avant d’être livré au tisserand. Fi, sign. aussi 
Filet des légumes, Filet de la langue, nerf ou tendon de la 
jambe. 

Fêlai, filer. 

Se Fiai, se fier ; avoir confiance, ex. : i me fie que... 

Fi&le, form. en p. d’Auxelles de [C haile* voy. ce m. Absence 
de notre c’h initial, on pourrait écrire Fc'hale. 

Le pat. Montagn. a retenu Vf comme cela a lieu ord. dans 
le pat. de çe côté, et dans celui du U 1 des Vosges, auquel il est 
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proche parent ; de môme au Ban-de-la-Roche (Bas-Rh.) a La 
Poutroye, et en général en dehors de notre parenté linguistiq. 
immédiate. 

Fiance, [Confiance, sécurité Rab. fiance. Èn'y ë p’ de fiance , 
il ne faut pas s’y fier. 

Fiai, fier (verbe). 

Fiandeure, Fronde, à Auxel., voy. viandoulaî , cong. 

Fiari, puer, a Auxel., — Flairé , à Albertville, id. en Wallon. 
Du L. fragrarc , répandre une odeur ; le VFr. avait cette 
signif. 

En Fiate, 1. dit de champ à Argiésans. En Montb. [flotte*, 
sapin épicéa (Conlej). 

Fic-Fac, au jeu de merelles, 5 jetons placés sur deux lignes 
ou sillons en sorte que un jeton, de la rangée de trois, peut en 
la quittant en former une autre avec la rangée de deux, après 
vice versa et fermer « in tchie » ou « in melin » cas où l'on 
prend un jeton à son adversaire, et à chaque coup le jeton est 
poussé d’une rangée à l'autre Cmp. Flic-Flac fr. 

Fidiure, [Figure* — Fidiurîe , [figurer*. 

Fidoue, à Ofîemont, petite poire brune d'un goût agréable. 

Fid ye, [Figue*. 

Fie, sm [Fer*, voy. fdrai. Fie-bian, Poire de fie, poire de fer. 
Le n de fer et la chose paraissent originaires d’Afrique, dont 
les peuplades connaissaient l'usage et la fabrication avant le 
contact des Européens. 

Fie, impér. 2 e p. de v. Feri , [Fier*, VFr. (I) Voy. feri . 

Fie, adj. [Fier*, 2° âpre au goût, ex. : dies poires fieres , 
3° sur, acide : die laissé fie , du lait qui n’est pas encore assez 
acide pour devenir caillé, Poumes de fiere , fieres, = (à la 
sauce piquante). Du L. férus , sauvage. 

Dér. Fîerot- ate, 1° qui est un peu fier-e. 

Fierrot , anc. n pr. Argiésans (Livre Rouge Bf. D. R.) 

★ Fis ou Fye VFr. de la région p r fief. 

Fiechia, Fagot, Fêchin , à Croix, aj. — Fachun , Auxel. -B. 
Fachin , en pat. Montag. à Etuefïond, Evette, etc. [fascine] 
L. fascis . 

Faichin , Ban-de-la-Roche, 

(1) A Roncevaux. Roland dit à Olivier • 

Fier de ta lance è jo de Durandal, [Frappe de ta lance et je (moi) de Durandal, 
Ma bonne e<*pée que li reis ms duoat.fMa bonne épée que lè roi me donna. 
(Ch. de Roland, v. 1120 ). 
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Faissin, anc fr. Montb. 

Fierôbye, Congé, cessation du travail de la journée, Avoi 
fîerob’ye , avoir fini de travailler, loisir. Als. Fierôb .; Ail. feiera- 
bend } fin du travail, loisir. 

Fietche-l’îeglise. vge. Fêche -l'Eglise. Fîetche-lai-Praie (=la 
prée) = Fèche-le-Châtel ; Lai Fîetchate, = La Féchote, ru de 
Fèche, ce n. de lieu se retrouve ailleurs, ex. : La Fécholte , au 
Magny-Vernois (llte-Saône). 

En 1187 notre F. = Fische (Doc. TBf. Viellard.) 

Fiete, Fête, Touche de fîete, [tourteau] galette de fête patro- 
nale. 

Fîeta'yu, [Festoyeur*, qui fait la fête. 

Fiétier, n. p, à Vauthiermont ; à Diefmatten, c nn Dannemarie. 
En p. Fietie. 

Fieuse de /a, voy. fioûese. 

Fieute, souffle, à Auxel., Plancher. 

Fieutot, forme Montagn. d’Auxelles de et voy. [C hiautot*. 

Fievres, petites larves aquatiq , Auxel., Plancher, de vibrare 
d'après Poulet. 

Fievres (lies). Les fièvres. La fièvre intermittente. 

Fifine, abrév. de Joséphine. En Als. Finëië, abrév. et dim. 

Fignîe, Suinter, à Auxel -B , Plancher, syn. de simaî, 
Ch. P r . s = f, voy. Saiguenai. 

Fignoulai, [Fignoler*, D. Boiste. 1° Marcher avec de petites 
manières recherchées. 

2° Travailler ou broder finement, d’une manière recherchée. 
Rad. fin. 

Fignouluse , fém. qui fignole. 

Filandres, Efftlochures : VFr filandre , frange, filet. Girars 
li felaiulriers , bourgeois de Montb. en 1310. (1). 

En Montb. filanderie , marché au fil, à la toile (Contej) c.a.d. 
de ce qui est fait de fil. 

Filibanbère, sfr. Primevère, se dit Bf. spécialement pour la 
primevère des prés qui donne un thé agréable. 

Fille, id. en fr. ; [Feille*, en aj. à Bretagne, Grandvillars, etc. 
remplacé ailleurs par nvniole . voy. muniate. 

(1) A cette époq., 1*5 du nominatif de la 2 me déclinaison latine èst conservée 
en fr. au nom. sing. ; et les n. de famille n’existent pas encore à Montb.; 
mais vont commencer à apparaître fin ou XIV» siècle. Au siècle suivant (XV U ) 
la déclinaison disparaî', l’s est passée (au plur. et les n. de famille existent ; 
les florins ail. en M» ntb. ont remplacé les livres estevenantes. 
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Peillâ, en pat. Bes. 

Fillate , fillette. Alaî vouer lies filles , aller courtiser les t. 

Fillô-ôle (ou Fryô) Filleul-le ; du L. filiolus, dim. de filius . 

Firyu, à Auxel., Plancher. 

Fin, sf. fin. 

Fin-e, 1° id en fr. adj., 2° habile, retors, 3° parfait. — Lai pu 
fine , matière fécale. D. Finot, Finaud C’ât (lies fins , ce sont 
des rusés. C’âi ne fine demoiselle ou parisienne, ici fine = 
accomplie. 

Elût fin graîs, parlant d’un porc bien engraissé ; fin sô, fin 
sec (foin). 

Fin, sf. Etendue des champs d’un vge, divisé en 3 soles (ou 
pîes = piées , fr. cad. : 

l°Lai pic dîes biais. 2° Lai pie dîes boidjes ou dîcs avoûënes. 
3° Lai pie dîes sombres ou dîes poumes de tîere. 

Le territoire labouré d’une commune = finaidje , finage. Voy. 
le D. Dîefinaidjîe. L. fines, limites. 

En LefTin, 1. dit à Bessoncourt. — Aux /ms, 1. dit chenevière, 
à Meroux. 

Finaidje , sf. voy. fin, sf. 

Finfenal. Emettre un susunrement ou siflement, parlant du 
bois vert brûlant, (onom) J. V. 

Fine (lai pu), La plus fine, matière fécale. (Antiphr.) 

Finette, fruit de l’aubépine, à Eschêne. 

Fini, [Finir* voy. la conj. V eus finîtes, vous finissez, Val- 
doie, etc. eût fin fini, c’mdn Vmairlchie de Thîebâ Bêly. 

Finte, Fumier à Auxel., Plancher. Fien en Pic. Berry. (Cor- 
blet) ; Fin, au Ban-de-la-Roche (B-Rh.) 

Le Tholy, Vosges, fain (1) Haillant ; à Urimesnil, Vosges fié. 

Fen , en Lgdoc. : catalan Fempta (Stop.) du L. fimus , fumier 
excrément, Fiente , voy. femîe . \ 

Fionme, Flamme à Auxel., homolog. au C'honme de Chat. 

Fion, sm 1° Bruit courant secrètement dans le public. 

2° Ce qui met en évidence un individu mauvaise ou bonne 
part.) Exincourt (2) 

A Albertville, Belle apparence, ex., se bailler de fion , se don- 
ner des airs. (F. Brachel). 

(1) La parenté avec le pat. Lorrain des hautes vallées vosgiennes et le 
pariicularisme en TBf du patois d’Auxelles, Giromagny, Plancher, sera remar- 
quée souvent. 

(2) Liste commtiniq. par E. Laurent 
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Fion, à Abbenans près Villersexel, verge p r fouetter. 

Fionou. Flatteur à Auxel. 

Fiose de laî, à Vernies (Délémont, voy. Fioûese). Ce mot va 
jusqu’à Chamesol. 

Fiou. forme à Auxelles de [C hu* (Châtenois) = fleur — voy. 
C/m. 

Fieu , à Denèvre, près Gray. — Fiou, fleur (de farine) à Uri- 
mesnil (Vosges). 

Dans ces localités pas plus qu'à Besançon, Gray, Montb. 
Mandeure, Ronchamp, Auxelles, Plancher, Le Bonhomme 
(H.-Als.), Le Ban-de-la-Roche (B.-Als.) Vernies, Epauvillers, 
notre C.h pour F/, n’existe. 

Fioucot ou ioucot [Floquet de rubans. 

Fioûëse (de laî) quartier ou bande de lard, la moitié en long 
du lard d’un porc; Fiôse de laî en p. aj. 

Pieuse de la en p Montag. ; Fiouese de là, à Etobon. 
Fîese de là, à St-Valbert près Luxeuil. 

Fisse de la, à Froideconche, Auxel., Plancher, Fougerolles. 
— A Vernies, Mandeure, Laire, Epauvilliers, Chaniesal, Fiôse 
de laî . Comp. Ail. Vliess , — toison. Or la toison pouvait com- 
prendre la peau avec la laine, actuellement c’est la laine seule. 
Lo toison d’or comprenait la peau, pour le porc on a touj. soin 
d’ajouter « de laî », comme pour faire une distinction, que 
fioûese seul ne peut faire. 

Fîec/ie, sf. à Bournois (Isle-s-le Doubs) (Roussey). — Au 
Russey, notre m. est inconnu, il ne se rend pas bode de là 
(bande de lard) ; il ne va pas plus au sud. 

Comp. Flis, Fliche, VFr. quartier de lard, flèche suédois 
flèsk, 1/2 cochon (Burguy). B.- Ail. (lits, flèche (1). 

Fioulot, jeu d’enfant dans leq. un joueur lance à coup de 
bâton une petite tige de bois, fioulot , posé un bout sur terre, 
calé par une pierre, tandis que les autres joueurs, placés au 
loin, cherchent à le recevoir sur leurs bâtons pour le renvoyer 
au point de départ. 

C'est à peu près le jeu du Quinet de Bf., et le jeu de la Gusei 
en Pic. Fioulet , près de Pontarlier = mince , fluet , (Tissot), 
[Fluet*. 

Fioucot, ou ioucot, [Floquet de rubans; D. Surn. Mai - 
riarrve lai ioucate. 

(1) Pletiel, à Niücrbronn. 
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Fiourote, [ Violette ], fiole. Auxcll. 

Fisô, Erafler, à Auxel. 

Fissot, Dér. dim. de fis ' VFr ou fils. Bf. fi fi, = son préféré. 
Fioufiou , à Bourogne (Janvret). Voy. Fe. — Fisset , anc. n. 
pr. XV e s*, à Bessoncourt, termin. fr. (1). 

Flqjoulot, anc. n. pr. franco-pat. du Montb. ; en fr. flageolet. 

* Flanqaî, 1° Flanquer (une gifle), 2° se Flanquai pà tîere 
(litt. tomber sur le flanc). 

Flemme, Nonchalance, Auxel. Savoie. 

Flôtat, n. pr. en parler aj. (TBf. Ajoie) — [c'hôtot* en parler 
non aj. Bf., voy. ce m. 

Floutes, 1° Boulettes plates faites de pommes de terre et 
farine, sautées dans du beurre. 

2° Homme sans consistance, comme une chique — Flut , à 
Eintreigne (Ilindlingen). Als. 

Flumà, prunes ± rondes à Aoldzé B. Als. (Holzheim en ail.), 
tj. Y à final du VhA. 

Se Fluxâ, s'offusquer, à Auxel. Lat. offuscare. 

* Fô, dans l'ex. : ma fô d, voy. fi. 

Fô, TBf. p r fort ; voy. [foûe*. 

Fô, prép. [Fors* hors ; ex. : paîs fô de lai , sors hors de là. 

De fô , Dehors, hors du pays, en voyage. Ai foûe main , [à 
fors main], se dit du cheval placé à coté de celui qui est « ai 
lai main » ; Paitchifô , printemps = parti hors de l’hiver ; 
Mont. Paitchifû (Rougemont). 

Furi , printemps en Gruyère. 

Fô, au fém. fôle ]Fou, folle* Feu, feule , en p. Mont, et Sous- 
Mont. ex. : 

Poi feu , poil follet. 

Dim. Folot^ate, [Follet-ette, un peu fou. — Folie , folie. 

Faire tou fô, faire le fou, folâtrer (Fô= 1® fort, 2° fou, à Reth- 
nans. Bf. voy. foûe). 

Folot , n. pr. pat. à Offemont, Vétrigne. 

Fôfi, sm, Foie, à Ronchamp ; notre voc. gruate n’y est pas 
représenté ? 

Foidjîe, Figer, du L. figere , fixer. 

(1) Un certain nombre de n. pr. du XV* et XVI e S e , sous l’influence du 
français se terminant en et ou ey court dans notre région, au lieu de ot et at 
(aj), ex. : Fisset , Colin et. Char doit le t , Seiget, Martelet , Rabet, Chassignet, 
Recourvrct. Parisey (= Parisot, ou Parisatj, Besançenet, etc ; mais ey long 
peut provenir d’un a ex. • Girey , p r Girard, ou de el, o*c. Dans le nombre il 
peut en être d’étrangers à notre petite région. 
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Foidjîëre, Fougère [ Fougière , fr. cad. — L.-dits de boîs 
Foidjerais, fr. cadast. Fougerais , Fougeret, Fougerette. (V é ze- 
lois) ; Foigeras et Fougerale (Suarce). Partout où il y a un g 
seul, c'est du franco-patois cadast. — Foigerate , à Chavan- 
natte. 

Foillei, ou foiyè. Falloir. Ind. p.. è-fat; Pas. d. è foillit ; Fut. 
è /are ; Part. pr. foillant ; P. pas. foillu ; èvôt foillai, il veut 
falloir, il faudra. — Fât^ê, faut-il. 

Foire, id. en fr. (1). Foira'yu , qui fréquente la foire. Du L. 
fcria , fête. 

Foiyar, Hêtre en tant q. bois de chauffage, à Ch. 

Foiyate, jeune chèvre sans cornes, qui n’a pas encore porté. 

Foiyin, sm. [Fouin) et fouine. Au Salbert, Fouane, voy. ce m. 
D. foiyenaî, constipé (triv.) 

Fojon, Coq de Bruyère, Auxel., Plancher, d’après M. Poulet 
de Phasianus = faisan. 

Fôli, mot usité par les juifs p r certaines familles. A Angeot 
se dit pour les juifs de Foussemagne ou de Lachapelle portant 
le nom fr. de Picard. 

Fôn, Font, Trou d'eau naturel ± profond donnant qf. de l’eau 
source temporaire (Lure), du L. fons . 

Fontairvne , fontaine ou source. Fonlenate, petite f. ou 
source. 

Fonteni y sm. [Fontenil*. VFr. très petite source. Fonleny 
1. dit à Fréland(La Poutroye). 

Lai fontain*ne de lai sorcière à Angeot, entouré d’une crainte 
superstitieuse. Voûtée, très ancienne et inemployée. 

Lai fontain ne de DjanMaignin, au Salbert (bois), ou le sus- 
dit à jadis été tué, dit-on, et qui revient ! 

La fontaine des Bons cousins, au bois de Luxeuil (2). 

Fôn, 1 ° sm. Fond ; 2° adj. profond, id. Bf, Foncîe , Foncer, 
aller hardiment à fond. Forer (un puits) ; devenir foncé. un/*on- 
cîe, Enfoncer. 

Les assiettes fondes , Bf. (profondes) ou creuses. 

Fondraie, sm. 1° Jeune herbe poussant au pied de l’ancienne. 
2° le fond trouble ou bourbeux d’un tonneau de vin ; le dépôt 
d’un corps fondu, lai f. di beurre. 

M) La diph. oi se prononce ouè y comme jadis en fr. avant Louis XIV. 

('!) Les Bons-Cousins formaient jadis une corporation, ou association d 'hom- 
mes vivant du travail du bois, dans laquelle on n’entrait qu’après une réception 
-f- formaliste. 
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Fôndre, [Pendre*, Ind. p. ifôn ; p. déf. i fôndi ; part, /on- 
dantj fondu. 

D. Fonte , fente. Fôndesse , id. dans q.q. chose de moins fer- 
me, crevasse aux mains. 

Fôüdre, Fondre, se conj. comme fondre. 

* Fongeant, (Papier), Bf., papier buvard. L Funginus , de 
champignon, Fanche , terrain, pré, spongieux (Vosges) Bail- 
lant, Croix. 

Fônne, Femme. Fône ; Rethnaus, Bf., Pont-de-Roide, Eto- 
bon, Fanne,p. aj. Chalonvil., Salbérien, etc. 

Fôn-nate, petite femme. Boüëne, f., sage-f.; Fownerê, qui 
fait les ouvrages de f., efféminé. 

Tout prônt fin. lîes fôn nes et lies vèîls* baissins ! 

Fome, en fr. Montb., en 1283 (D. Municip. Tuetey). 

En 1564, La « bonne femme » de Porrentruy (Vautrey). 

Fons (lies),sm. pl. Le muguet (oidium albicans) de la bouche. 

Forât, Foret ; Fourat , à Plancher. Cet à final est expliq. par 
l'homologie entre : è ou ai pat. TBf. ou fr., et l'a Mont., tandis 
que les dim. y sont en ot. 

Forboi, [Faubourg), un quartier, ou Coinot d Angeot, qui a 
mieux gardé la vieille orthogr. que le fr. Etym., fors bourg . 
Villeh. Li emperère Henris ... vint à Andrenoble, et se loj a de 
fors la ville (p. 147). 

Forsime, sm. Fleur de farine, TBf. m. orig. als.; for (x or) = 
avant. Si m'l = fl. de farine à Brumath (ar. Strasb.) 

Forigne-médje, Fouille-merde, bousier, Fourignon , à Plan- 
cher (Poulet). 

Fouadje, Fournaise, Auxel., Plancher. 

Fouàoe, sf. Fouine (Salbert) ; voy. fovyin , du L. fagina, ce 
mammifère se plaisant sur les hêtres, (fagus), peut-être pour y 
guetter les bêtes mangeant les faînes. 

Fouchi, [Forcir], forcer. Fouchi voûes inpô % = faites vous 
violence. 

Foûe, adj. [Fort* au fr. foûetche , [forte*, Fo (1) dans les autres 
pat. TBf. au f. fôtche. 

Foûe-poi [Fort-poil] qui a naturel 1 les cheveux raides ou 



(1) Mâ Arnesse qu’étâ fô et sô, 

A César ai ë fotu .in trôs5. (Ch de Frahier). 
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redressés. Eguenigue fô-poi. Lies foue-poi de Meru , Ch. 

Lo fô-poi de Menoncôè (Eguenig.). 

F< 5, fort, fô, fou, voy. ce mot, à Offemont. Rethnans Bf. Mon- 
tagn. etc. 

Foùe-main, (voy. fô. prép.) [Hors-main), côté droit de l'atte- 
lage. 

Foüë, sm. [Four*. L‘n réparait dans les Dér. 

Foüënô, Fourneau. Dim. Foüên /ô, petit foyer ou feu (en 
Montb.) dans les champs, Fomai, à Albertville ; Foüënê , sm. 
haut-fourneau. 

Foüënaie , sf. Fournée de pains ; 2* la quantité de grains don- 
née à moudre, la farine qui en provient. En Mont. Founâ . 

Onfoüënaî , enfourner; Rônfoüënaî , 1° enfourner de nouveau. 
2° Avoi Pair rônfoüënaî, avoir l’air maussade, renfermé. 

*Fourney, et Forncy, anc. n. pr. à Vescemont. 

< L. dit de champ, ès Fouat, à Rougemont. 

Foula!, [Foulé] fatigué. p.aj.,Salbérien,Novillars,Grandvill.: 
Foula , Mont. 

Foulure , Entorse, TBf. 

Foulant , Fatiguant, p. aj. etc. 

Fouletot, Tourbillon de vent. Folletot , signifie aussi feu-fol- 
let, (Maudeure, Bourgog), Lutin à Langres. 

Foullà. n. pr. en p. aj. 

Fouilletot , Cauchemar (Hte-S ne ) ; Fouilletat. cauchemar (An- 
geo t). 

Berry, Foulot, bourrasque ; St-Vittal en Savoie, Esprits fol- 
lets, lutins, Auxel., Plancher-l-M. Folletau , = papillon, (lutin). 
(Poulet) Norm. Folle = Tourbillon. 

Les V. VFr. Folleir , fouler ; et foller ou folier , errer folâ- 
trer, ont confondu ici leurs sens et leurs racines et leurs déri- 
vés. 

Foulques de Belfort, du L. fulco , appui, soutien, n. de St. 



On trouve dans Rev. scientif. i 9 juill. 1885 : Pharm. et Médecins à Montau- 
ban XI V« siècle, la cit. : « Consultation donnée par J. Rustaing au Prieur 
mage (majus ou major) de St-Théodard, Foulques de Belfort, payée x livre 
13 sols » = près de 80 fr. 

Etait-il de notre Bf. sans doute il ne s'agissait pas de Belfort du c°b des 
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Grisons près de Lenz et Vatz q ii n'e3t et n’a été qu’un chàteaufort, avec le 
vge de Cachti-Belfort, au voisinage (1). 

Foura!, [fourrer* 

FouraHje, [Fourrage* En VFr. Fourre . Fouraidjîe , fourra- 
ger, donner du f. aux bêtes, donner le f. aux bestiaux. 

Fouriguon, Groin de porcin. Forigne-mêJje , à Auxcl., syn. 
de Creu ye-mîedje , voy. 

Fourme, [Forme*. Fourmaî, former. 

Fourni, [Fournir : Tnd pr. i fourni ; p. déf. n* fournuwnent ; 
part. pr. fournant. 

Fourtche, [Fourche*, Forche , à Auxel . Fi'ôtche , à Plan- 
cher. 

Fourtchîe , petite fourche à 2 dents. 

Fourtehaî, voy. poumaî 

Lies fourtches. Les Fourches patibulaires ; 1. dits à Bf., 
Florimont, Levoncourt, (Hte-Als.), Rougemont, etc. 

Fourtchate , 1° Fourchette de table (2) ; 2° partie inférieure 
du sabot de cheval ; 3° partie postér. fourchue de la charrue, 
ou d’autre chose. 

Fourtchcraie, Fourcherée, à Bf., la charge d’une fourche, 
d’une fourchette. 

Fourtchot , partie fourchue du train de derrière d une voi- 
ture. 

( Fourché à La Lanterne (Luxeuil). 

Foussemigue, Foussemagne, vge TBf.= Fouxmagné (à Hind- 
lingue, Hte-Als. 

Foutaise, Chose de rien, dont on se... moque. 

Fouô, à Urimesnil (Vosges). 

L’ant après dâs nouvelles, 

Ai ce maitin, 

Au fouôt , ou au melin. (Xoëls de Besançon). 

Fouë, sm. Foin, chute de l’n (1/4 de règle), réapp. dans Dér.: 

Foüënu-use , faneur-euse ; Foüënaîjon, fenaison, 

Foüënaî, faner. Bf. foiner. 

Fo&eche, sf. Force. Ch. Ailleurs. Fôche. El âl bin foûeche y il 

est bien force (il le faut bien). 

(1) C’ât loû maire de Yémondans. 

yue n e qu ene dent dans lai gôe’nlje, (bouche). 

Ë s’en vait sôechint, sôechant, (soufflant). 

Coumen in sôechot de fôe’rdje (Chs. du Montb.) 

(?) Formant Umitç N. de la principauté dç l'évêché de Bâlç. 
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Ai foûeche de poûejon , è fât crevât. A force de poison, il faut 
périr. Ai-Iai-foueche, = à la fln. Ai foûeche qu'h ...» tant-il... 

Foüënesse, sf. Les graminées qui dans le foin sur pied et mur, 
constituent le meilleur foin. Rad. foûè (foin) voy. L’n tombé 
de foin réparait. 

Foûërfttle, [Forestier* garde) ; en pays Montb. 

Foûerdje, [Forge*. TBf. fôrdje , Mont, et autres pays de Montb. 
[ fôe.rdje * (1) 

Foûerdjîe. 1° forger ; 2° parlant d‘un cheval marchant, frap- 
pant du fer du pied de derrière, celui de devant. 

Foûerdjeron , forgeron. 

Foûëre, Foire (Dict. Boiste) ou cours de ventre, du L. Foria 
(Stappers) de foras . 

Foiresse , mercuriale annuelle (Environs). 

Fouëru, qui a la foire (injur.) Le fr. foireux poltron, c.a.d. 
qui à la foire au moment du danger. Voy, foire , trouiller . 

Fouillie, voy. Fu-yc. 

Fourlgnon, Groin de porcin, Chàlonv. — Forigne = médje, 
à Auxel., boursier. — Cong. au fr. fourrer. Voy. creuille - 
mîedje. 

Foûesse, [Fosse*, [Feusse*, à Frahier, Montag. — Foûessé, 
Fossé. [ Fossâ *. à Frahier. A Auxel, Feussîe = fosse pour en- 
fouir les légumes. 

Dans chs. Frahier : Feussîes , [Fossiers], VFr. 

Foûe ssa yu, [Fossoyeur*, voy. ônbasse. 

Fôssôte en Montb. syn. de Couvot, voy. ce mot, Foûssôfe, en 
p. Besançon. 

Fosse Morat, (2) à Levoncourt, Hte-Als. (Stof.) ; Les Fosses, 
1. dit à Romagny, TBf. 

On peut, peut-être mettre ici : Fossachacker } (Fislis); Fosshag 
(Ensisheim : Fossruck (Oderen). 

F ossruckruniz (Oderen, c 6n St-Amarin) (cité par Stof.) 
vestiges de notre parler dans la vallée de St-Amarin. de la Lar- 
gue..., 

Foûetai, [Fouetter* ; Foûcte-tchin , Fouette-chien, propre à 
rien, bon à fouetter un chien. 

Foûetchune, [Fortune*. 

(1) C>st à ce Bf que s'applique la cit de M. L. Viellard, Doc. TBf. page, 
487 : Wallherus, senior de Vatz.. .miles. .in Belfort. 

(2) L’usage de la Fourchette n’a été vulgarisé qu’il y a 3 siècles. A la cour, 
les doigts la remplaçaient (Science fr.) 
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Fo&e.yle, [Fouiller. 

Foutemaissîe i Agacer, poussera bout. Berry, Pic. foutimas- 
ser. 

* Foutriquet , Petit homme sans valeur, petit faiseur d’em- 
barras, avorton. Le V. Lat. futuare , radie, de ces mots, a aussi 
ses homolog fr. et pat. 

Foux*, de couleur ±: rouge p r les bœufs et même les gens, 
style badin, Angeot, etc.; de l’Ail, fuchs, renard. 

Frà, au f. /râtc/ie, [Frais, fraîche*, Frâtchu , [fraîcheur*, 
refroidissement. 

Rônfrâtchi , Rafraîchir, fraîchir. 

Frai ou Frô, [Froid*, au fém. f raide. 

Fraidevâ, Froideval (1) anc. monastère, TBf. Fraidure , froi- 
dure. 

Frairu-use, frileux-euse. 

Frarupt, l.dit à Liepvre (Ht-Uhin), Stoff., p r rupt voy. ru. 

Avoi V fraiy être enrhumé [Avoir le froid]. 

Fraî, Frais, vge c on Delle, pat aj. comme à Bretagne. 

Fraine, Frêne. 

Frâne, à Auxel., Mont. 

Fraingâle. sf. Dévoiement; mot détourné de sa signif. ; fr. 
(faim subite). 

Fralre ou Frère, [Frère, P. Montagne, Frâre , (Chaux), Mont.; 
Bf. frère. 

Fraîrot , petit frère, surn d’amitié. — Le fém. Frairate a 
servi de surn. à une femme. — A Bournois, frêrin , formé de 
frérôt. (voy. Fréry, n. pr.) Ille-Saône, frérin. Teyau, surn. enf. 
à Bourogne (Janvrel). 

Fraîtchi, Froisser (au physiq.), froisser, écraser les semailles 
en marchant, casser à demi une branche, un bâton. 

Ex. : lies djôns frailchissônt ou fraitchônt lou liai. L. Fran- 
gere. 

Frâlchâ , Auxel., Plancher. — Frâchaî, Côte-d’Or. 

Frachebois , n pr. Grandvillars (= rompt-bois). 

Fréléchoux , n. pr. à Charmois, dont Brisechoux , anc n. pr. 
en Aj. est la traduction fr. ; Brisechoz , term. ± pat. 



(1) Comme en notre patois et en latin, val était jadis fém. en VFr. ; mais 
déjà à l’époq. de la Ch. de Rolland, il était masculin, quoique les n. de lieu 
fussent encore au féminio. 
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Frâlan, en pat du Bonhomme, Fréland, c on La Poutroye, pat. 
fr lorrain, Ail. Urbach. 

Français, n de bapt. François ; Dér. F ançais. François ou 
Françouè , au f.,-se; Franceli (1). 

Sançais, Sa ncillon, Fance ; Pi-Fance (Pierre-François) ; 
Pir-Fançais , id. ; voy. d’autres formes à Fauche. 

Enf. Pëcë ; Péchais . Faîli % Laîli t paîlaîne 

Tianl'ye ; Tiant yi. Tiantiais ; Tchantchais (à Trétudans). 

Tiant yeli ; Tiant-yelot. Tchanli. A Bourogne. (Janvret). 
Tiantiois. Lou Tchaîlchais. 

Abrév. de tête ; Çoisot (Françoisot) — au fém. Çoise (Fran- 
çoise) ; Çoisate , à Bf. Çoisote (F rançoisette) — Fantchon, form. 
augm. de Françoise. 

Tataî t à Magny-Vernois (Lure). 

A Bourogne (Janvret), il y a Lanliais , U&ntchais* et Tailai, 
enf.. Sa nceline fém. à Bourogne. Moingin Fayly ~ Dominique 
François, anc. n. pr. au Puix (G. -y). L. Rouge Bf. 

Fran*tche, [Franc-che* : Frain , aj. ex : F raintche-hérbe — 
chiendent, à Vermes — In tchanbon de fran maîte, c.à.d. de 
porc nmle castré (franc de goût) Ch. 

★ Frantchise, [Franchise* 1. dit terre exemptée de la dîme, 
par achat d’impôt ou autrement, Chalonv., Argiésans. 

Fràpe, Frette, en Montb [Frôpe*, du L. Ferrun qui a donné 
Ferrete (épée), etc. pour divers objets en fer. 

Mont, comme Montb. Frôpe . 

Frapillant nô (tout). Tout battant neuf. En Montb. Ferpil - 
lant. 

Frftta!, Frotter le bas des pantalons ou les chevilles en mar- 
chant. 

Frafu, qui « frate ». 

Fràye, sf. [Frai des poissons, batraciens. Frà'yîe , vn. 
1° faire acte de reproduction chez les poissons ; 2° Barbouiller 
par frottement, ex. : Ç'môn quel at /Va yîe de confitures ! 3° se 
frotter (bas), fréquenter. — Doubs. Froillie (2), qui a donné 
froille ~ notre C'havonënure. 



(1) Les termisons en li et même en i sont ord. Als. ou Ail. Suisse, peut- 
être en passant par Montb. 

(2) De connubio : C’ôt di toutié (voy. toutchê) froilüe das dou coûtés, chacun 
çn veut goûté. (Prov. dç F. Çomté, Perron). 
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PrS yîe. Frahier, vge, Hte-S ne , p Montagn. (t). Frahier, 1. dit 
de pré : au Salbert. Fra m yie, lieu planté de frênes, à Auxel. 
(M. Germain). 

Fraî yie , (Chalonvil.) 

Frayte, [ Fraiyée ], sf. chemin fraye . Auxel., Plancher, 1. dit 
Ch. 

, Goutte Fraye, bois à EtuefTont. 

Frëdjai (combe). 1. dit à Ch. 

Frëdje, Frange (chute de I n. voy. cëdre). 

Frëdjie, Frôler, parlant de projectiles rasant la ramée des 
arbres ou autres corps très analogues. Rad. frëdje . Efferdjoter , 
convulsions, à Plancher (Poulet). 

Fredin, Fredez, n. pr. sud du TBf. Villars-le*Sec, St-Dizier, 
Fèche, etc , peut-être dim de n. term. en fred (paix ou fried 
originairement, tels que Ilunfroi, Godefroi, (2) F ridez nous rap- 
proche de Frédéric, (Friedrich). 

Friey, anc. n. du Petit Magny. 

En 1051, Hunfroi de Montb. est Humfrid. (cit L. Vieil. Doc. 
p. 117). 

Frëdjillîe, Frétiller ; ex. : è frëdjille cnnon in serpôn. 

Frétai, [Frôler], Roussir, brûler superfic 1 par le feu ou le 
froid, parlant des étoffes, feuilles et autres ^ubtances légères. 

[Fréta*, à Auxelles. 

Frétât, Frelon, à Angeot ; voy. Gravalon. 

Frétât, [Fleuret] à Plancher-l-M., Poulet, « burin de mi- 
neur», cité comme bel exemple de balancement compensateur . 
L L y devient R et vice-versâ. 

Frelot-ate, qui a les cheveux un peu roux et frisotés. comme 
s’ils avaient été frétai, voy. Sert de surn. — Fréta , lécher, 
(par le feu). Auxel. 

Fretot, Copeau mince à Auxel. voy. faifiau , cong. ? 



( 1 ) Le chant de Frahier, recueilli par M. Poly, indique ce lieu comme le 
théâtre du la bataille gagnée par César sur Arioviste ; mais ce chant composé 
au moins 16 à 18 siècles ! ! après l’événement, n'a pas d’importance décisive. 

Du reste les noms de lieu actuels, nés avec notre langue, bien des siècles 
après la victoire de César, ne pouvaient figurer au début de la légende, si elle 
remontait à cette époque. La langue celtiaue de nos campagnes, fit au latin 
vainqueur, parlé d’abord par les classes dirigeantes, une résistance bien plus 
longue que le patois actuel, au français, son frère, parlé d’abord par nos gou- 
vernants, puis par nos citadins les premiers à faire défection. 

( 2 ) Ex. : « Ego Hunfredus » = moi Hunfroi... (D. TBf. L., Viellard, p. 105). 
a Çum Gottifredo duce » avec le duc Godefroy (id., p. 127). 
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Frémi, sm. Fourmi, Sônti dîes frémis , sentir des fourmille- 
ments. 

Frémi , en VFr. Bourgog. ; Dép. Vosges, etc.; id. à Bf. 

Frëmillîe , vn. Fourmiller ; Frëmillîere , fourmillière ; Frc- 
meliere, en Montb. 

Fremote, voy. Froudmaidje. 

Fréry, TBf., forme de Frédéric, au XIII e s e Frerj, Ferris (1), 
à Lepuix, Courtelevant. 

Freryat , anc. n. de TBf. dim. 

Fresnoi, Passion du jeu, à Levai (M. Cordier) ; VFr. Frcné- 
sieux , que rien ne retient. 

Frenois, 1. d. fr. cad. forêt de frênes, à Rougegoutte. 

Frësson, [Frisson*, Frëssenai , frissonner. 

Fressot, hab. de Fresse, vge II te -S ne . 

Frëtche, Friche (?). 

Freusillot, Fusain, du L. Frangere ou frenclere ? voy. 
Îefreussîllenaî. 

Frésillot , à Auxel., = Troëne. 

Freusillon, jeune hêtre, à Chàtenois des Vosges. Tous bois 
faciles à rompre. 

Freuyîe, Tricher, à Montb. Contej. parait une forme de 
breuîllie . voy. breuîl . 

Freu you, Frileux, à Auxel. 

Frichti, sm. Bf. Repas friant (style badin). Als. Frichtic , 
orth. fr., déjeuner (Ilindlingue) = en Ail. Frühstucken. Frich - 
touille , fricot. Frichtouillaî , = fricoter (peu usité). Frèchtoil- 
lenaî, cuisiner (Angeot). 

Fricot, Bf. et pat. Ch., mets succulent bien apprêté (Ms Pé- 
lot.) 

Fricoutaîy [Fricoter*. 

Fridri, Fridot, Frid', Frits, Fritsot, forme de Frédéric, nom 
allem. apporté par la dynastie et la réforme allemandes, et qui 
n’est guère porté en notre pays que parles réformés, au Montb. 
Ces noms ont remplacé la place laissée vide par l'exclusion du 



(1) Voy. Doc. TBf. L. Viellard, p. 478: Monumental ouvrage faisant le digne 
pendant à celui de Trouillat. 

(*2) Un des nombreux exemples d’assourdissemsnt en è de la voyelle i, voy. les 
mots précédents, assourdissement souvent traduit par un e muet, auquel 
succède la chute complète de la voyelle. 
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n. de Joseph, en pays de Montb. Cetle exclusion est générale 
chez les protestants. 

Lou nâ dans lou poussot , 

NoueSsôlun-nent boire la biere . 

Tchie mononchot Fridot (Etobon), M. Goux. 

Fridebj, anc. n. pr. à Genéchier, (H t# S ne ). 

Frîetchi, [Froisser*, écraser : i ai mi mies chwyaîs pou lies 
frîetchi. 

T tes tout frîetchi ce biaî. 

Friete, sm. [faite. D. Rônfrîetaî [Renfaiter], couvrir de tuiles 
un toit. 

Frindian, [Fringant*, qui fait le jeune. Voiai in vêil honme 
bien f.... 

Frisenfi, à Maîche (Doubs) vn. Crépiter parlant de viande qui 
rissole. Frisenaî , à Exinc. 

Frisle, [Friser. Lou Frisîe , surn. Le Frisé. Frisate. jeune per- 
sonne frisée, ou qui a des frisons. 

Frison , Fanfreluche, tournure de métal, Plancher (Poulet), 
mais pas à Auxel.; à Ch. boucle de cheveux frisés. 

Fritiaissie, [Fricasser*, : Fritiaisson , tranche de pomme de 
terre rôtie contre le poêle de fonte, ou frite dans la graisse. 

Fritâ , frire, Auxel. 

Ma Frit’ye. Ma foi ! (atténuation). Voy. Fi (ma), Bf., ma [fri- 
que* ou ma fri. 

Fromentaux, L. dit à Sevenans, fr. cadast. , champs de froment. 

Fron, sm. [Front]. Audace impudente. 

Fronche, sm. Furoncle ; VFr. [Fronde]. 

Fronde, id. en fr. Frondenaî , faire entendre le bruit de la 
fronde, ou des vêtements faisant frou-frou, par une marche pré- 
cipitée. 

Frondon se dit aussi p r brondon (bourdon) J. V. 

Frônmaî, 1° *Fermer (peu usité), 2° Tirer ferme , parlant d’un 
des chevaux attelés, du Lat. firmare . 

Frônme-poi , Bardane ou tire cheveux (Eguenig.) Lappa, 
major. 

Froûëgnle, vn. l°Se remuer dans ses vêtements, 2 e rechigner, 
3° se frotter à q.q. chose ; 4* remuer les naseaux (cheval). 

FroüègnUy qui « froüëgne ». 

Frogni , en Bourg. (Mignard) =: plisser le front , d’où le 
nom ? d’après cet auteur ?? 
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En Berry, fragnier = gratter le dos. 

Frougon, [Fourgon), avec le sens de perche pour étendre la 
braise dans un four. Le « ruale » retire la braise, et l'« îecou- 
vie », la cendre, — du Lat. furca. 

Frouguenaî , Fourgonner, farfouiller un nid de fourmis, guê- 
pes, etc., avec un b;\ton. — Frougucnot , tisonnier. 

Frouguenaie . grande quantité, un ramassis, fig. qui peut- 
être ramené par un fourgon, presq. syn. de raindyenaie. 

Frouille-médje, qui fouille ou farfouille dans des riens, sans 
résultat (Salbert). 

Forigne-médjCi à Plancher, bousier. 

Froumaidje, [Fromage*, p r formage , Froumaidjc de forme = 

« Sêrai » égoutté dans un linge pendant 1 jour, salé, mis en 
écuelle couverte un mois ou six semaines dans la paillasse d un 
lit p r le former ; après ajouter du beurre. — Du lat. forma. 
[Fourme, fromage). Auvergnat. 

Froumaidjot . Fromageon, malva rotundi folia , mauve, dont 
le fruit rappelle vaguement la forme d'un fromage circulaire ; 
Fromadjot, en p. Mont. ; Fromaidjot , à Meroux. 

Froumaidjiere , Fromagère, syn. de Cancoiyote (Doubs). 

A Auxel. Fremote [formette), Forme clayée , p r le fromage, 
Auxel. 

Frontal, [Frotter*. 

Fru-de-San, Flux de sang, dyssenterie, Bf. fruit-de-s. 

St-Vital (Savoie) Fleur de sang! 

Fru o u Fi ut, 1 h ruit, 2 I\écol te. F ni de p i a i , récolté d un 
pré. Voy. le D. Dîefrutaî. 

Fu, fuseau. = Fusier , anc. n. pr. d’Ajoie, faiseur de fuseaux; 
Fusié, n. pr. à Petit-Croix. 

Fû, Dehors à Plancher. Fue, à Auxel. 

Fûe, sm, [Feu* Fûelot , petit feu : Fûelaic , flambée. 

Fûere, fumer (le tabac). Montreux-Chàt. (t). Onfûere, allu- 
mer. 

Fuage , en 1331, bois pour le feu, ou affouage à Porrentruy 
(Vautrey). 

Fuleu, Ailleurs, à Auxel. [ fors-lieu ]. 

Fure, [Fuir*, courir. Salbert, Chaux, Auxell., Chàlonvillars, 
Mandeure, etc. Romagny, Chamesol (Lomont), Abbenans, près 
Villersexel. 

(1) journal de Belfort, 20 mars 1892. 
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' Angeot. Fure et ritaî. A Croix, Fure cède le pas à ritaî. 

Le mot syn. Ritaî , Chat., paraît s’arrêter à l'Ouest au méri- 
dien du Salbert, en TBf. et au sud au Lomont, au nord en deçà 
du pied du Ballon. 

Au Salbert e fut paî que nalandre ; il fuit pire qu'une hiron- 
delle. 

Fure bâton , (fuir le bâton), courir très vite (Salbert) ; Elles 
fiônt bâton ; (ici cesse le mot ritaî qui ne se rencontre plus à 
1*0.) Voy. les analogues, couri, ritaî . 

Fusé, sm. Feu follet à Angeot. 

Fusi de toile, Sac de mendiant, D 18 du Doubs, Savoie, Argot 
parisien. 

Futaie, Hêtre (Fougerolles H l6 -S ne ). 

Fuyate, [Feuillette*, 1/2 pièce. 

Fu ye, [Feuille*. Firj/ot, feuillet. Fuyeri y sm. fane (de pom- 
me de terre, etc. 

Fuyie, [Feuillé. Se rônfu yîe , se renfeuiller. 

Fuyie, [Feuillée] 1. dit à Chat, et TB. — A Auxel, Plancher- 
les-Mines, Fouillie — « forêt de chênes exploitée tous les 13 
ans p r l'écorce, et terrain couvert de petits ou jeunes arbres » 
(Poulet). — Lai fwyie des lots ; Lies hâtes fu yîes , Ch. Dans 
les Vosges, ce mot est traduit en fr. par Fouillîe. Au Salbert : 
Les vieilles Fouillées (fr. cadast.j 

Fouillie de boulets. (= bouleaux), à Grosmagny. 

Fu yate , Scabieuse des prés [Feuillette] ou petite feuille. 
Voy. bouton-de-tinlate , Ch. et Meroux. 

F yë, [Fleur*, à Abbenans (C on Rougemont, près Villersexel, 
Doubs) où n'existe pas notre C h mais le Tch et le Dj. 

G 

Le G précédant e, è ou ai , i. u se mouille souvent en di, 
(i consonne) ou dy ; c’est donc à la lettre D qu'on peut trouver 
les mots de notre patois homologues aux mots français, patois 
Montagnon (Giromagny, Auxel., etc), ou des autres idiomes 
dont le G initial est resté dur. 

Gâ, voy. Gàchon. 

* Gâ, c’ est le gâs Normand dans l'expression, in vilain gd 
(Angeot. etc.) 
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Gà ! Garçon ! à Vesoul. Ex. : Das trèfes , (pomme de terre), 
gà ! Espèce d’interj. favorite des gens de ce pays. 

Le Gabat, 1. dit de Bois, à Boron, dérivé ? du mot suivant. 

Gâbe, Fart d'affouage afférente à chaque bourgeois de la 
commune, mot d’origine seigneuriale. Ail. Gefcen, donner. 
L. dits Go6es, forêts, Denney, Perouse. Goben, en H te -Als. 

Gfibejîe, sf. Désordre, confusion dans les choses. En Norm.= 
tromperie. Gabejîe , en Argot parisien. 

Gabelat, anc. n. de Courcelles (Liblin) vge où règne le suffixe 
dim. aj. a t. 

Gabelou, Douanier et anc* en fr. = préposé à la gabelle. 

Avant l’annexion de Montb. la contrebande du sel était active, 
du côté de Ch. 

Le jeu de la chèvre (voy. sâ et le lieu dit Salignon sa en 
témoignent. 

Gàchon, [Garçon* ; Gaichon près Bes.(i) Dim. Gâchenot, petit 
garçon. VFr. gai's, (qui a donné gas) Celt. B. gwaz, domes- 
tique. 

Au fém. Diaichate (inusité à Ch. [Garcette*. 

Gaichon terme injur. en Pic. 

Diaichote , au Montb.; Guiaichote 1 à Konchamp, G 1/2 mouillé, 
Gaichote, près Bes. (G sec). 

Abrév. Gà ; rédupl. enf. gâgà, ne pas confond, avec le gâgà, 
en parisien, devenu en enfance. 

Pic. gagâ , enfant gâté, parler gâga, parler enfant. 

Gaçon, à Dijon. — Comp. avec l’argot parisien gôsse } jeune 
gamin de l’un ou de l’autre sexe. 

Gadroûëyie, patrouiller ou marcher dans la boue ou l’eau 
sale. — Gadroüë'yu qui a gadrouille ». 

Vadrouille , sf. en argot parisien — femme de mauvaise vie. 

Gftdye, [Garde*, à Besançon où le G reste dur, et où rd fr. 
devient dy, voy. [Diaîdje*. 

Gâfe, sf. Soufflet ou coup de plat de la main sur la figure, 
nous vient de Montb. 

Gaichote, (G dur) près de Besançon (voy. Diaichote*) jeune 
fille de 12 à 13 ans. 



H) Bes. = Besançon. 

En Fr.-Comté : Gaichon, chaiton ; (Garçon, Chaton ;) MariA, Chaidon î 
(M arié, chardon) (Perron). Absence de notre 7VA, en Franche-Comté, excepté 
en voisinage du TBf, et en arr. de Montbéliard et de Baumc-les- Dames. 
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Gaiguelle, petite crotte de chèvre, brebis, etc., en forme de 
petites billes : Celt. Breton, Kagal , même sens. 

AU. Kugel, boule (1). — Gaiguelai , faire des g. 

G — devient daicliaile en Montb. forme + régul 1 patoise. 

Gagale, à Plancher-l-M. (Poulet) où le G reste dur. 

Voy. l'onom. bretonne Kacha (C'h dur) p r faire caca. 

Gâille ou gâ’ye, (Chût., Meroux), Guenille, chiffon. Pat. aj. 
Salbérien, Montb., Etueffont, Argiésans, Menoncourt, etc., 
goille ; Bf. gâille. Dim. Goillote (Salbert, etc.) bourse, ou gue- 
nille dans laquelle on cache son argent ; coillote, à Exinc. — 
Gàüiu, dont les vêtements tournent à la guenille. 

Gà*yîe, chiffonnier, acheteur de vieux linge. 

Rônga’yenaî , mieux habillé, revenu à l’aisance (style badin). 

Tchanbe de gâille = vulg. jambe de coton, (manquant de 
fermeté). 

En Pic. Gautf/e, chiffon. 

Gaiife, anc. n. pr. à Anjoutey. Goilla , anc. n. pr. à Chèvre- 
mont XV e S. peut aussi se réclamer de Gouillat. 

Gàillot, [caillot) de sang, ou paquet de glaires. 

G&igne-maille, 1487, anc. n. pr. à Vescemont (maille monnaie 
de cuivre). 

Galafrfi, à Auxel. Manger gouluement, bâfrer : VFr. Galifre , 
gros mangeur. 

De voir ce grand galifre 
Danser aux orgues et aux pifre. 

(Satyr. Chrestiennes, cit. Roq.) 

Galfàtre , goulu en argot parisien. 

Gàlan, sm. [Galant], prétendant, amoureux en titre, amant. 

★ Galandure, sm. Galandage, espèce de cloison de refend. 

★ Gàline, sf. Bouchon, ou petile quille, servant de support 
aux enjeux, et de but, dans le jeu dit du bouchon ; du L. gallina , 
poule, laquelle devait jadis servir d’enjeu, ou de but. 

Galoupaî, [Galoper. Galoup , n. pr. à Chaux. 

★ Gan, sf. Gant, sm. ; Gain, à Menoncourt, et p. aj. 

★ Ganache, id. en fr. ; qui a des idées d'un autre temps. Lgdoc, 
ganassô = vieille perruque ! 



(1) Si les langues indo-européennes sont parentes, issues de la même souche, 
le celte et le germain avaient une parenté très prononcée (notre m. en est un 
exemple). 
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★ Gambette, sf. (= Jambette) Sobriq. de qui avait une jambe 
défectueuse ou plus courte : prov. cambo = Jambe. 

★ Ganbillenaî, — canbillenaî. Ganbiller , sauter, en argot 
parisien qui a ganbille p r jambe. 

Gangrenelles, ailleurs guinguernades (un des rares n. en 
a de de notre région). Croûtes de bouse aux cuisses des vaches 
ou aux vêtements des guenilleux : G ring oies en Bretagne fran- 
cophone. Guerdache, à Exincourt (arr. Montb.) 

Gringuenoltct, à Alberville. Gringuenaudes , à Fauverney 
(Côte-d’Or), pâtisseries légères croustillantes. 

Gâlu, [galeux*. 

Gaogoine, Dévergondée, Auxel. 

Ganguille (Virîe-). [cette express. = faire les dernières con- 
vulsions avant la mort, parlant des bêtes, (ou faire lies der - 
ries). 

Aux Fourgs (Pontarlier), Gang illi } être renversée tète pen- 
dante... (Tissot) ; près Ve vey (Lausanne), Ganguelhi y pendre (1). 
Dép 1 des Vosges; Ganguiê, vaciller, Ganguinê. 

A Ch. : Dér.GanguillatQy admygdale, anat. 

Ganguillenerîe , et Ganguillenouere , effilochures de vieux 
vêtements s'agitant au moindre mouvement. 

Ganzê, sm. Oie mâle ; Ganzd, à G-y. C. Bret. gwaz, oie ; Ail. 
gans , pie ; Lat. Anser (2), et Ganza (3). 

Gargoûêillie, [Gargouiller*, clapoter ; Gargoüëille , petit 
aqueduc en planches sur un petit cours d’eau, et touchant ± 
celui-ci. 

Gargaillot et Gargaillate , Larynx et Trachée-artère ; 
Gargouillât , aj. (Angeot). 

Côpaî i gargaillot ; ne voues laichîe p' tant beillie de gar- 
gaillot (à la boucherie), voy. Gavoüë’yîe . 

Garguësson, Gosier. Lgdoc, Gargassou, du L. gurges . 

Gairgote , en Montb. 

A Dijon, culotte = Gargaisse, ex. : 

Lé Gregco (Grégeois) dedan lo gargaisse (Virg. Virai. P. G.) 

Depeu bé lon-tam an détraisse 

Batissire in gro chevau 6/an.... (4). 

(1) Se ganguelhî pé lo bou à ’na grantà brantse d’on sapin (Messag. de Vevey). 

(2) Ceci est un exemple de la parenté de ces langues 

(3) Vocab. lat. (r. chez Guérin, 1754 ; Pline cité par Fallût, par Roussey. 

(1) Il faut bian en pat. bourg, du virg virai ; ex. du redressement de mot 
paiois subi par un écrivain même patoisant. > 
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Garlô ! [Gare là) (Hte-Saône), 

Garlô, Etui, (Hte-Saône), E. Moritz. 

★ Garniment, Bf. Garnement. (Ms Pélot). 

Gaserie, sf. Trousse-queue de la croupière d un harnais. 

G&sse, Ruelle ou passage resserré entre deux murs, de TAU. 
Gasse, rue. 

Dim. Les Gassates , 1 . dit à Charmois. — [Gosse* ou [Gausse* 
à G-y, Montb. 

Gàtche, [Gauche*. Voy. Di de gâtche = « yeuche » p r dire à 
gauche ! aux bêtes de trait. 

Gâtchîe , [gaucher** 

★ Gauchet, n. pr. à Dorans, Chèvremont : au XVI e S® Cachet, 
Gauchet et Gâchette , à Dorans ( 1 ). Gâchette , en VFr. = gué- 
rite. 

G&tchon, paquet ± pressé de fils, de laine, d'objets filamen- 
* teux, fumier, charpie, formé par pression ; comp. Diaîdje et 
Gaudjd ; cong. îegdtchenaî, défaire les « gàtchons *>. 

G&tillie, [Chatouiller*, VFr. Catiller . — Lat. Catus 1 (Chat), C. 
Bret. Kaz , Ali. Katz. 

Gatillu-se, Chatouilleur-se, (sens phys.) Lgdoc Gratilious . 

Gatillot . Délente d’une arbalète, d'un fusil, d'une ratière. 

Savoie : Gatouiller, parlant du chat qui se passe la patte sur 
la tète. 

Gaudes, sf. pl. Farine de maïs, bouillie fait avec elle ; mot 
franc-comtois. Polêta , en Sav. 

★ Gaudée, poupée, TBf. : on dit aussi Godiche , voy. ce mot. 
Le fr. Godenot— magot, idole. 

Gaudj&, Carder, à Auxel , syn. et dt homolg. Mont, de Diai- 
djte, Ch. voy. diaidje. 

Gaugote, Nenufar, (Etohon). A Uriménil, Vosges, Goqotte = 
Oie, enf. (Baillant) ( 2 ). 

Gauguilles, 1 . dit de pré à Grandvillars. 

Gaupe, sf. femme de mauvaise mise ou tenue. 

L'adj. f. est Gaupaie , ex. : cmôn quelle d t gaupaie ! 

Comp. à goèpe , — « Gaupe, en argot parisien basse pros- 
tituée ». 

( 1 ) Desc. prévôté de Bf Bulletin Soc. Emul. 1888*9, Dubail-Roy. 

(‘ 2 ) En Boiug. se gauger, s’enfoncer dans la boue. En Comté, emplir d’eau 
ses souliers. 

Quan tai flotte seré gaugée 

Que je lai voiré tréparcèe (Virg. Vir. p. 123J. 
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Gautherat, n. pr. Dim. aj. de Gauthier, Chavanties-les-ô. 
forme de Vauthîer. 

Gâvoüëyîe. Barboter dans l'eau propre ou sale ou la boue 
liquide ; Di lëdje gâvoüëyîe , = du linge mal lavé, barboté dans 
peu d'eau. 

Gâvoüëyu , 1° qui « gavoüëye ». 2° d'apparence bourbeuse, 
ex. : lait à demi caillé. 

Gavoüë'yerie, action de barboter, de patauger. 

Gavoillot , dans le 1. dit <« pelchu gavoillot », entre Urcerey 
et Argiésans, où se perdent les eaux d'un vallon, et qui ressor- 
tent à Argiésans p r former une fontaine (Xavier Valot, d'Urce- 
rey, D r J. V.). Dans le haut du Vallon de Goudans (Trétudans), 
mombreux sont les petits trous « gavoüë yots », de ce genre. 
A Bourogne, le n. pr. de Gavillot (Janvrct), doit être rapproché 
de notre mot. 

Ga*yot, Porc, au Russey, parent avec le caïon savoyard (co- 
chon) et lecaî/ de St-Vital et de la Lozère, truie (mot Celtiq.) 

Gà*yot, forme de Gâillot , voy. 

★ Géhian ou Géyan, forme patoise du nom de Gèhant , alias, 
Géant , Châtenois, Rougemont. Jadis Jehan (Jean), voy. Djan. 

Genêchey, 1° 1. dit, forêt à La Chapel.-s/-Ch. 2° vge de la 
Hte-Saône. 3° lieu planté de genêts ou hanté parles geneschiers 
(sorciers) Voy. Djenatche . 

Geneury, 1. dit de chenevière, à Rougegoutte. Ce nom rap- 
pelle le fameux Dgénéry ou Djan Neury, du Chant du Rose- 
mont. 

Genêvres (ragie des), 1. dit, à Froidefontaine ; fr. cad. voy. 
djenavre, (Djenovre, à Meroux). 

Genne, Distillation des fleurs, TBf, E. Moritz. 

Gentienne, Gentiane, (plante). 

Geuneureuse, n. Bapt. (Ch , Salbert...) Généreuse, « L. Gene- 
rosa, (= de noble naissance) martyre à Carthage au II e siècle ; 
honorée le 17 j l » (lj. 

« En 1752, l’église des Ursulines de Porrentruy reçut la 
châsse de Ste-G. dont le corps avait été apporté de Rome... en 
1741 » (2). 



(1) Beleze, dict. Noms de baptême. 

(il Mgr Vautr’y. Hist. de Porrentruy. 
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Gibotet, n, pr. en Aj. voy. Djiboutet ; ces noms, peuvent pro- 
venir.? de Gibe bosse, et de Gibet , (bâti) (1), Giboutet , en TBf. 

★ Gîerie, Affaire ennuyeuse, entortillée. » En Berry, plainte 
ennuyeuse et hypocrite. LT Ail. Ziererei = minauderie, sima- 
grée. 

Pic. girie , tromperie. 

★ Gifle, id. en fr. Giflai, Gifler. Gif-ye, à Auxel., mot pat. 
rég. in loco. Ces deux mots ont conquis depuis peu leur place 
au Dict. fr. — Du VFr. Giffe, Joue (2), id. en Bourg. 

Gigandet, anc. n. pr. TBf. et Ajoie (de gigue), jambe. 

1° Boiteux. 2° Bancal. 

Djigandet , sobriq. Voy. ce m. — rad. MhA. gige , violon 
(Stapp.) 

L'espagnol dit : gratter le jambon , p r jouer de la mandoline. 
Voy. gingâ. 

Gillon, forme de Gilles, Bourogne (Janvret), arrière descen- 
dant d'Ægidius . 

Gindre, 1435, et dim. aj. Gindrat } n. pr. en p. aj. où gendre 
fait djinre. La Cit. « Ponsat gindre Richard » en 1529. (L. 
Viellard, Bull. Soc. Em. Bf. 1890-91), indiq. bien la signifie, 
gendre. 

Gingâ, Jouer, à Auxel.; VFr. Giguer , courir, gambader (voy. 
Gigandet son cong.) ; à Bournois, guingâ, jouer de la guingue , 
ou orgue de Barbarie. Comp. d-yind m ye, homol. de guingue . 

Giragoutte, hameau francophone de la C ne de la Baroche (H to - 
Als.) à TO. de N.-D. des Trois-Epis, à la limite des parlera 
germano et francophones. (3) 



fl) Nos patois n’admettant pas le suff. dim. et (mais ot ou at), il conviendrait 
d’écrire Gibôtait. Le suff. ait = atum, L., indique amas, résultat d’un acte. 

(2) D’aibor i pansi su sé giffle (joues). 

Epliqua! deu ou trois mornime (Virg. vir., p. 51). 

(3) Le n. de Girard ou Gérard, anc. n. franc Girari , en 587. Fœrstemann cité 
par L. Larchey, anc 1 gerhard — guerrier hardi, dont la i re syll est ord. gi en 
TBf. et environs, y a formé les noms de Girard, Girot, Giroy, Girey, Girod, 
Girardot, Girardin, Girardez, Girardey, etc. est assez fréq. en n.de lieu, ou autre 
dans le massif méridional des Vosges, ex. : Giromagny (in loco Djèraumaingni j, 
Djirâmaingni, à Ch. ; Gérardmer (in loco Girômouê ; Girancourt près Epinal. 
La gran potye (porte) ou couronne de Si-Girâ (arc-en-ciel) cités par Maillant. 
Ce nom a été porté par Gérard d’Alsace XI e siècle, par St-Gérarcf au X° siècle, 
par des familles nobles du pays comme n. individuel, et par nombre d’habitants 
du canton de G-y. 

Girœ, au Ban -ae-la- Roche, B. -Rhin. 

Giraird, en 1487, à Porrentruy (Vautrey) avec la 2® dîpht. ± patoise. voy. 
Girey . Girard Maingny , n. pr. au Puix au XV® siècle =: Girars t au nominatif 
«ng. 1314, Montb. (Tuetey). 
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★ Glaviôre, L. dit à Argiésans, voy. Clavière. ùlaykre, autré 
forme. 

Glinglin, petit doigt. En bressan, Quinquin , (Quintus) ? = 
le 5“® doigt. 

Pic. Dindin. S^Vital (Savoie) Guinglin. 

★ Gloriu, [Glorieux*, aimant le luxe l'étalage, orgueilleux ; 
iourou , à Mandeure (A Henriet). 

Glouglouf, Glouglouf à Bf. Ail. Kugelopf. (Kugel, boulette, 
hüp/en, Sauter). 

Espèce de pâtisserie faite d'avec un moule à côtes et conte- 
nant des raisins représentant les billes (Kugel) — Brumath 
(Bas.-Als.) Këgliopf. A Holzheim (= Aoldzé Als.). Këlopf 
(B. Als) 

★ Glûe, [Glu). 

Gnftl, sm. Bon parti pour le mariage, à Petit Magny, voy. et 
_comp. nîa son cong. ? 

On trouve Gnamaigni , Gnalmaigny , en 1427, p r Petit- 
Magny. 

Gô, Petite cavité pratiquée dans le sol servant à certain jeu, 
à Auxel. 

A Urimenil (Vosges), Godot, Gobelet, [Godet*. Lat. Guttus , 
vase à col étroit, burette. 

Goberdjie (se), Boire et manger à sa fantaisie. 

★ Godaillie, [Godailler, aller dans les lieux mal fréquentés, 

. Du L. gaudere. 

Godiller , en argot paris, s'amuser. 

★ Godiche, adj. Bf. Niais, maladroit. En VFr. Godichon = 
Claude (Voyez cmp. Gaudée). Nous avons quelquechose d’ana- 
logue dans Jeanjean, niais. 

Godillon, [Cotillon). Ex. : Troussez, belles, vos godillons, 

Ils sont si longs qu’ils traînent... ; 
un des refrains de « la gran » voy. 

Godillot, syn. de Trebillot , à Bourogne (Janvret). Ramer à la 
godille , en Norm. = ramer avec une seule rame placée en ar- 
rière d'une barque, et qui doit être vivement agitée . 

★ Godron, Bf. etc., Goudron. 

★ Goguenettes, Propos plaisants, balivernes, anc. fr. d l Doubs, 
son rad. pogue, plaisanterie, se retrouve en n. pr. du Montb. et 
dans le fr. goguenard. 
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Golutchie, Porteur de Golutches. [Galoches) — guêtres, en 
p. Montb.) = Sobriquet des gens de Bethoncourt. 

VFr. « Souliers ou chaussures dont la semelle était en bois » 
du L. Gallica (gauloise) d’après les uns, ou du L. Calopedia 
(Brachet) soulier de bois. 

Galoche = « galinc », en p. normand. 

En p. Bes. : Ç’ai, dainipe donc de ce lé, (lit) 

Amplans noués besâiches, 

Boute tas goloiches. (39 e Noël, 2® partie). 

Golaiches, Grandes guêtres pour le labour et la vigne (Dar- 
tois cit. p r Baillant). 

Goille, Goillote ; Voy. Gaille. 

Gomery, n. pr, à G-y, de St-Gommer? en L. Gaummarus 
(Gundemar). Honoré le 11 Octobre. 

Gomer , VFr. Chose de peu de valeur. 

Gomme, Forme als. de Combe, à Kruth, Oderen, etc. (Sto(T). 

Gonc haï, [Enfler* ; le part. pas. Gonc hai = Enflé, sens actif, 

Gonc‘he, [Gonfle* en diff. provinces, en Berry* sens passif, ou 
± permanent. A Auxel. gonfla. 

Gonfye à Bournois, Abbenans, ou notre c h pour Fl fr. n’existe 
pas. 

Gonche, anc. n. pr. c on G-y. 

Gongon, Mouvement de déglutition d’un liquide ou d une 
bouffée de vapeur de tabac . ce qui est avalé par ce mouvement 
(Triv.) 

Gonguenaie, La quantité de liquide d’une seule déglutition. 
La quantité de fumée de tabac inspirée d’une fois. 

Gôte, en Ajoie. etc. Goutte ; Voy. Goûte. 

Chi bin qu ne demouéré d'to yot ’ rote 
Que l'officie po hoir’ lai goto. (Chs. Petitgn.) 

★ Gotse, Bille à jouer, peu connu, TBf. Lgdoc, gotis\ trous à 
jouer. 

Gouâ, sm. Serpette pour couper branches, la vigne, à Man- 
deure. VFr. goiart , goy , gouet , goe, 

Goubaî, Gober (un œuf). 

Goudje [Gourde], Citrouille, à Bourogne (Janvret); sert de 
sobriquet aux gens obèses : id. à Meroux (I). 

( 1 ) Liste de 63 mots de plantes par M. Jean-Jacques Jacques de Meroux, 
remise à, et. par M. Rœsch, dont 12 nouveaux. 
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Gofienat (se), v. réfl. Salir ses vêtements de boue. Antiphr. 
Id. à Bourogne (Janvret). 

VFr. Goue, habillement d'homme ou de femme long ; en B.-L. 
gunna, robe. 

Gounê , Vêtement de fem. (Montb ) — jupon à Auxel. (gounè). 

En pat. de Besançon : pou vous autres Messieu bien gônâ 
dans las villes (ici gônâ = bien mis, fourni de toutes choses) 
(38 e Noël ancien). 

Goûejie, sm. [Gosier*. Gôgie , gésier à Angeot. 

Goûerdje, Cavité buccale et gorge. Lou fon de lai goûerdje 
= gorge . 

Goûerdgeraie , Gorgée. Pôntecoûete, fraise ôn goûerdje 
(bouche). 

En argot parisien Gargue.et Garguenne , bouche, voy cong. 
gargue'son. 

Gouesenaî, Mal travailler (Exinc.), mal faire quelquechose. 

Gouille, syn. de [Boüe.ye*, Ch., TBf., l'eau dz boueuse d’un 
Gouillait ou Boüë'yait. 

Goille, Haute-Sav. à Mégevette. 

Gouillait, Gouillat ; TBf. syn. de Boüë’yait, flaque d'eau de 
pluie ou accidentelle. 

A Chàtillon (Jura) Gouille . — Lou boüëyait de lai Combe ai- 
Vaine (mare temporaire). Ch. 

[Gouillat*. à Auxel. 

Goulaie, [Coulée], Bouchée, Bf., Berry, Goulée (1). 

[Goura*, à Auxel. 

Le VFr. Gole (L. Gula) bouche, geule, gorge. En pat. [D yële* 
voy. ce mot. 

Gouliche , petite bouchée. ( iche , sufT. fém. très rare) 

Goulate, Filet ou veine d'eau tombant ou [dégoulinant) d'un 
conduit ou d’une ouverture ou d'un lieu =h élevé. Source « la 
Goulotte » à Banvillars, fr. cad. citée par Liblin. 

Les Rouges Goulottes (Poly) à l’E. de Frahier. 

Goumaî, vn. Etre en activité latente, parlant du feu, d'une 
maladie (couver) etc. Montb, s'imbiber, se gonfler d’eau parlant 
du linge ; à Bournois goumâ ; en Lgdoc goumâ se dit de la sève, 
(I youmô ), qui abonde sur une greffe. 



(1) Celte félicité par un lièvre troublée... 

Çe maudit animal vient prendre sa çoulè * . (La Fontaine, liv. IV, fab. IV). 
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Goume, [Gomme*. Le feu goume, Bf. = le feu couve. 

Gourdjot, dim. de Gour. Dér. Grain gourdjot (v. Autrëtche). 
Lgdoc, Gour , fosse d’eau dans une rivière, du L. Gurges. 

Grandgourd (Porrentruy) vge ; en 1118, Grandigurgitis, au 
génitif Lat. (document TBf. Viellard). 

★ Gourgandine, sf. Coureuse, qui a vie déréglée ; id. en argot 
parisien. 

Gouri, sm. Goret ; (Allier et VFr. Gore, truie), peu usité ; 
id. à Auxel., en Comté, Berry, etc. 

Gore y, n. pr. TBf. 

Celto-breton, Hoch (ce ch = ch ail. dur). 

Goûte , [l°Goutte*, 2° Eau-de-vie. Goutate, petite goutte, pe- 
tite quantité de liquide à boire. Goûtât, Goutter, [Gotaî* aj. 

Goûte , très petit cours d’eau en montagne ou colline TBf. — 
Suintement d*eau habituel, naturel dans une terre à Chat., donne 
nombreux noms de lieuxdits. Mot caractéristique de notre ré- 
gion. Dim. gotate , l.dit à Angeot. 

Gouterot , Gouttière tombant de chaque tuile finale d'un toit. 
La Gotate , lieudit, Vellescot; Bachigoutte , à Orbey ; Raingott , 
à Oderen (St-Amarin) ; Bambo-gutt’ et la Haute et la Basse 
Goutte , à Viller (Thann) Stolï. Plus de 100 n. de lieu en goutte 
en anc. dép. du Ht-Rhin. 

Goutis ou Gontils, Terre et bois à Etupes, peut provenir du 
mot précédent, ou de coutil = t yetchi ; voy. t'yëtchi; pour le 
changement de C en G, voyez graivate , grayon . 

Gozouillar, Bègue à Auxel. 

Grabon, 1° Creton ou résidu (de tissu cellulaire) de la fonte 
de la panne ; 2° par extension à cause de la couleur jaunâtre et 
de la forme irrégulière, Gangue argilo-calcaire, ferrugineuse, 
contenant des oolithes pisiformes d’ox. de fer hydraté, qui se 
délite en morceaux de la grosseur d’une noix dits grabons. C’est 
par erreur qu’on a appliqué ce mot en géologie locale à de gros 
nodules d’oxyde de fer. 

Ail. grieben , pl. creton. 

Gral-sse, [Gras-se*, npr. à Vauthiermont. Dim. Graichot = 
en fr. Bf. Graissot , ou Gressot , npr. Meroux, Argiesans, fr. 
Grasset ; Graiche . sf. = graisse. Tîere graisse , Terre glaise. 

Graibësse, 1° Ecrevisse ; id. Bf. VhA. Krebiz. Graibësse de 
1ère , courtillière (Porrentruy). 2° Vieille femme vivant miséra- 
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blement TBf. La mère graibësse , Bf. a eu son heure de célé- 
.brité pendant l’occupation prussienne. 

Graibëssenaî . grapiller ou glaner après la cueillette du raisin 
(Mandeure).. 

Regraibëssenai, ramassé, pelotonné dans un coin (parlant 
d’un humain). 

La Grabeusse , l.dit bois, à Plancher-B. 

Grain, Grand, en p. aj. ex. : Grainvelaî , Grandvillars. Grain - 
gourdjot , ou ru de l’Autrêtche à Roppe, où il y a les dim. cent. 
Bf. = en ot et la syll. ajoulote a in ou in pour an ou en. 
Grainguërnades, Parties d’ornements, ou d'effilochures de 
- femmes, qui pendillent (Salbert). 

On dit aussi ( juinguërnades . 

Graing uenaudes, à Faverney près Dijon, espèce de pâtisse- 
rie croustillante. Voy. gangrenelles. 

Grain-Saincê, in loco, Sancey-le-Grand, arr. Clerval. 

Graipaî, 1° [Grimper) V* de règle, chute d’m ; 2° Griffer. 

Gripa , à Auxell. 

Graipiate, Grimpette, partie ardue d'une montée ; Graipot , sm. 
à Vezelois. Graipîn , grapin pour pendre la marmite chaude. 
Voy. Raipe qui a la même origine germ. Krappcn , crampon. 
L.dit en fr. cadast. la crapiotte à Bavillers ; Rocher à Dorans 
Lai graipiere. 

Graipc-tiu , Gratte-cul, fruit de l'Eglantier dont les poils s’ar- 
rêtent sonvent à l’anus. Sous la Grapière , l.dit à Danjoutin. 
Les Grippes , l.dit à Fesches-l’Eglise (Stoff). 

Graitaî [Gratter*. Graitot , adj., qui gratte. Vin grailot, en 
Montb. 

Graitillot , sm., Tisonnier. 

Graiteri , L.dit cultivé ou non, où la terre recouvre à peine le 
sol pierreux. Grattery, l.dit de bois, à Frahier. 

La rolterie (Rechésy). Grattery (Recologne). Les Graiteleux , 
l.dits de bois, à Angeot. 

Ès Gratoulats (Suarce) A Roppe, au Graitrot , tous l.dits de 
champs ou bois. 

. Le Graitery , Pâturage montagneux près Moutier (anc. dép. 
Mont-Terrible). 

Graivai. [Gravé* ou marqué de la petite vérole. Grava , graver, 
Auxel. 

Graivê, sm. Espèce de petit ver plat, blanc, gélatineux, du 
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genre des planaires, qui rampent très lentement sur les parois 
des « seilles » contenant l'eau à boire tirée des puits, d’eau de 
bonne qualité. 

Graivelle, sf. Espèce de crustacé d’eau douce ou de petite 
crevette de couleur brune, Gummarus pulex ; on la trouve à la 
Ronde fontaine et dans la Savoureuse. A Bournois, Grèvel. Ce 
mot cl le précédent sont souvent confondus, sont presque syno- 
nymes, et sont cong. 

Dans le proverbe : E grule c'mon in graine, ce dernier mot 
s'applique à la crevette d'eau douce, qui s'agite vivement quand 
elle est hors de l'eau. 

En 1898, les journaux de médecine, ont cité un cas où un 
g ranimants pulex avait vécu 15 jours dans l’estomac d’un 
homme et l'avait vomi vivante, non sans avoir donné lieu à des 
désordres sérieux. Ce mot est cong. à crabe. 

Graivate, Cravate. Changement du C en G corn, dans grayon. 

[G racole*, en p. Mont. Pièce de vêtement empruntée aux 
soldats du Royal cravate (croate), sous Louis XV. 

Graivîe, sm. [1° Gravier* ; 2° Se dit spécialement du calcaire 
corallien saccharoïde (cale, à polypiers) dit « patate » écrasé 
grossièrement et qui sert à récurer les ustensiles de ménage, 
les dressoirs, les planchers Voy. grëvillîe, qui parait un dériv. 

L.ditTBf. Gravcrot, Lachapelle-s-Chaux. 

Graiverie, L dit pré où il y a du sable. Angeot, 

Deegravyie, Dégrader (un mur). Exinc. 

Graiyon, [Crayon*. 

Gràle, [Grêle : Gràlon , grêlon. Gralaî, grêler. 

Iegralaî , 1° Frappé de la grêle ; 2° Marqué de petite vérole. 

Lai grale, Surnom de personne grêlée. 

Gralâ, Piquer (une pierre), à Auxel. 

Gran, m. et f. ; comme jadis en fr. Grand était m et f. (1), 
sign aussi adulte. Néo-patois au fém grante. 

Granmon, Grandement ; gran clô (litt. gr. douleur), peine 
morale résultant de la perte ou de l’absence de quelqu’un ou de 
quelque chose. E vol avoi grandô. Coulai li vol faire grandô. 

Gran, devient rég. [Grain*, en Ajoie, Délémont, Canton Rou- 
gemont, Délie, Barouche (partie) 

(1/ Ichavon nés l'es Gratis, [Chavann^s-les-Grands* est très régulier, car gran 
n'avait pas de fém. en arc. fr. ccmme en patois pur. De immf\ «grand’rue» 
avec apostrophe est une invention de grammairiens ; l apostrophe est ou était 
de trop. 
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Granlot-ate , [Grandelct-ette). Grantu , sf. grandeur, longueur; 
ôn grantu , en longueur. 

Granrnàn , Grandement, beaucoup, TBf. I ri dôepouè [gran- 
man* (Phaffans) In 4 livres des Rois : granment , p. 263. 

Graindelle . en Monlb. jeune tille maigre (Contej ) 

Gran (lai) : « La grande », Danse de Chàtenois qui paraît n ôtre 
que l'ajoulote (voy. ce mot). Elle se dansait, en l'absence de 
musique, à l aide de refrains variés composés de 4 vers ou as- 
sonances. de 7 syllabes effectives (I), sur un air ancien que n’ont 
pas dédaigné les théâtres de Paris. 

Grandje, [Grange*. Grandjerie , sf. batiment rural, (dit aussi 
grange en D l Vosges et voisinage de llte-Saône), comprenant, 
grange, étable, fenil (. soulîc ) et pîertchi ou grenier à gerbes, 
et q. f. pièces d habitation. 

Entre Fr. Comté et Paris, de Bf. on ne rencontre pas de 
grandjcrics , mais de grandes meules de récoltes, et des cha- 
retles au lieu de voilures à 4 roues. Grand je se dit pour la 
partie du bâtiment rural où l'on bat en grange, et où une 
voiture chargée, peut entrer ; se dit aussi pour la grandjerie : 
ex. : les Granges Godey . écart (Iltc-Saône). 

Grangier , anc. fr. et n. pr.. aux environs (Porrentruy, 1483), 
métayer, fermier. 

Graindjie , sf. Airéc à Egucnigue. 

« Richard, Grangie (I4l)7j » anc. n. pr. d’Ajoie, à term. pat. 
et le n. de la même personne écrit « Richard Grangier » avec 
la term. fr., ici se voit l'incertitude du scribe sur les deux ter- 
minaisons. époque ou le fr. ± régional, présidait â la formation 
des n. pr. (voy. il. Por. 187, Vaulrev). 

Grandrampeux, 1. dit forêt â Méziré, voy. Rcppe et rain. 

Granmaire, [Grand'mère. Faire vouer sai g-. Soulever un 
enfant par les oreilles et la tôle 

* Granmaire, Grammaire. 

Grandrichat, ( ! 40 4 ) n. pr. à term. pat. ; Grandrichard , 
forme post. mais francisée, ce qui indique l'ingérence du fr. dans 
le langage écrit (Il de Por. Vautrey). 



(1) Ex. : C<it lai hà, chu cîes routchates, 
I onton lies vio’ons grillie ; 

C ât lai fietc qu’on i mène, 

I danserô vëloniîe. 

Et zon zon zon, zon zon zon... 
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Grandv’laî ; in loco Grainv'laî, [Grandvillars ★ ; Type de 
patois ajoulot élégant Graviller, en als. d’IIindlingue. 

Mots du lieu : çd-ci, ço-Ii. copat , erapé , greigne , feille , poi- 
raji/, puerai , djdsaî , c/a-/i e/ allaitai, tchevâ , /a/e, (= table), 
ravoîtie, tiain (quand) non nai (goûter), maitehelat , mellrat. 
Qui li dih , que je luis dis Dainsie dain lés Ichains (= champs) 
Sabat (sabot). Poichon, (— poisson). Knboirlaî } (voy. [ôn- 
bourlaî*). 

Grandzières, (Stoflf ) form. de grandes Ilières, (Roug 1 , Re- 
cbotte. 

Gras Choux, Bf. Bette, feuille privée de son pédoncule et de 
ses cd/es ou nervures principales. 

Graté, charrue, à Auxel. A Plancher, d’après M. Poulet, es- 
pèce de « charrue sans coutre à soc bombé, rejettant la terre 
de chaque côté ; du L. aratrum ». 

Graube, Fossé à G-y, Als. graub 

Grâvàlie, Roulier ou voiturier commercial au long cours. 
L’accéléré (roulage) avait pour objectif Paris ou Lyon avec 
relais de chevaux, et pour matériel des voitures à brancards à 
un cheval portant gros grelot fixé à son collier. — A Monlb. 
Grôvolie (Contej.) Cet auteur fait venir le mot de «Cran-vaux, 
loc. du Jura, (?) où prospérait l’industrie du roulage ». 

Gravâ, à Auxel , graver. 

Grâvâlon, Frelon, (vespa crabro) ; Gravéron, à Eschèncs, 
Grivauron à Ronchamp ; à Verrues, Graivalon ; Granvaulon , 
à Abbenans (Doubs). 

Gravalon (Puzy, près Vesoul) ; Graieaulon (Fauverncy. près 
Dijon) (1) ; Gravaulon à Semmadon (Combeau-fontaine) ; Grai- 
lon (St-Aubin, près Issoudun) : Lgdoc, graoulë. 

A Maîche, Grôvolon ; à Etobon, granvôlon. Tous ces voca- 
bles paraissent venir du L. Crabro , dont Gravéron est le plus 
rapproché, 

Sert de sobriq. dans la bouche des gens de Bourogne envers 
ceux de Grandvillars (Janvret) En pic. Ilurlon. 



(t) Hélène dit à Enée : Vai-t’an voi si Ion peire Anchi^e 
È encor vaillan sai ch?mi>?e ; 

Vai voi tai fanne et ion gaçon 

Qui tramblc corne ein graivaulon. (Vir g \rai. p. 53) 
L’espèce de tremblement dont il est question, provient de la respiration 
abdominale précipitée du « Gravalon ». 
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Gré, vil. de Gray ; id. à Pesmes, Iï te -S n % ; Graî à Montmirey 
(Jura) près du précédent. 

Gré, poterie de « gré - , ou bleue des Vosges, à la couverte 
bleu-clair rehaussée de Heurs en gros bleu. Le sel marin pro- 
jeté dans le four de cuisson, volatilisé, forme sur la poterie du 
silicate de sodium qui en lustre les surfaces, en cédant sa base 
aux parties silicieuses de la terre 

Grëbi, (tout;. A Foison, tout couvert parlant de fruits sur les 
arbres ou par terre, ou d’autres petits corps en grand nombre, 
parsemant une surface, id. à Bf.. Auxel., etc. Crdti , à Mége- 
vette en Faucigny. 

Le VFr. Grobis = une fois plus gros, important, = bis - 
yrossus. 

En Norm. Grobis, m fier, important. 

Ce mot se retrouve dans Raminagrobis — mais notre mot 
parait parent du L. Crebitas, multitude. 

Gredinat, voy. Maglite. 

Grëdje, difficile à casser avec les dents, parlant <les noix. 
Cong. à gruger. 

Grëdjîe , Gruger, réduire en gruau. 

Greigne, aj. voy. grigne. 

Greille, forme aj. de Grille ; voy. ce m. (Vilîars-îcs-B, Granvil., 
etc.). 

Grëme, sf. partie croquante de la croûte de pain, baisure, 
en C-Bret. Kreun. 

Grëmaî, croquer, faire craquer sous les dents ; Grem&î, 
sobriq. de qui fait grincer ses dents. 

Grëmaie, petite Grëme. — Grëmaî, sm. partie cartilag. ou 
croquant de la gorge. Do l’grëmaî, sous la gorge du bœuf, ex : 
i l’ai p ri clu Ygrëm aî(Angeot). 

Grëmale, sf. Tumeur dure dans les chairs, croquante ou non. 

Grëmîechê, sm. Pelote de fil ; Comté, Gremichau ; Grom’sé 
S l -Vital (Sav.). L. Grumus , petit tas. 

Grëmot, Grumeau, croûte dure de pain. Gremillon , en 1*0. de 
la France ± petit grumeau. 

G remoulu, rugeux, raboteux. 

★ Grenadie, 1° [Grenadier, 2° pou de belle taille, pour ainsi 
dire d’élite ! 

Grenoüë ye, 1° Grenouille ; Grënoille , pat. aj., 2° magot. El ë 
maindjie Fai gr. — ; allusion à la forme aplatie, d'une bourse 
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en étoffe. La même idée, met ce mot dans la bouche de cochers 
parisiens peu courtois à l'égard, d une vieille cliente peu géné- 
reuse. 

Grenouillet , n. pr. : Ilte-Saône. 

Grësillîe, [Grésiller* pétiller au feu ; faire entendre des pe- 
tits claquements répétés comme cela a lieu p r le grésil. 

Greillate, petite quille des jeux de « blanque ». Mandeure, 
voy. grille et blanque. 

Greû, voy. groûe. 

Greujelle, 1° Groseille ; Bf. Grusilles ; Grijaille à Auxel. ; 2° 
jeune fille maigriote. En montb. [Greuselle*. 

Greujellîe , Groseiller. Les Grands Groseillers, terre, 1 . dit à 
Dorans. 

A Bournois, (Isle-s-le-Doubs) greujelle a les deux sens 
connus à Châtenois. 

ïi y a des groseillers sauvages sur l’emplacement du vge détruit de Villars, 
Ch. (1895). C’est le Ribes ttva-crispa, L. 

Grevai, [Grevé* souffrant, chétif. 

Grëvillîe, va. asticoter , titiller, avec les ongles ou un petit 
corps, ex. : Grëvillîe lai piante cites j nés. Grëvillîe sîes clônls 
fouiller dans ses dents. 

Lies dônts me grevillônt (me taquinent). 

Fourrager un nid de Guêpes, de frelons, une fourmillière, 
à l’aide d’un bâton, ex. : È n fait pie bon grëvillîe in nid de 
gravalons. 

Rédupl. Grëvillenaî. 

Dér. Grëvillot, qui sert à greviller , qui grcville ; aj. [gre- 
villat*. 

A Uriménil, Vosges, Baillant. Gravouéyë , fouiller la terre ; 
cela pourrait nous mener à gravier. 

Le Vfr. Grever = tourmenter.. (L. Gravare). cong à « grie ». 

A Dijon : Grouillât : 

Ex. : Priam : Le vêlai don couché sur tarre. 

San grouillai (remuer) non pu qu'ène piarre (Virg. Vir*.). 

A Metz, Grovouillë , creuser la terre. 

Gri-je, [Gris-e* Dim. Grijot-ate [Griset-te] sert de surn. 

★ Grisette , étoffe légère =b grise à fils noirs croisés sur fond 
bleu ou noir ; ou chaîne fil blanc, trame coton bleu, id. Bf. 

Grisez , n. pr. TBf. = « à vêtements ou à cheveux gris ». 

Griblate, sf. [Griblettc* Bf. Grillade compos. de tranches 
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minces de foie de porc, parsemées d'un hachis, dognon, ail. 
poivre, sel et miettes de pain, et recouvertes chacune de toile 
grasse Bf. (crépine, ou épiploon). Chaque griblettc comprend 2 
ou 3 tranches de foie. 

A Beujeu près Digne. Caillette. 

Griblate adj. Poire griblate (Angeot), Espèce de poires 
(Massons) rondes, grises, tachetées de roux (Angeot) p r le sens 
et forme, comp à griboul aî. 

Ribletle , en pat. de Besançon ± pain grillé ou rôtie sucrée. 

Griboulaî adj. Grivelé, tacheté de gris ou de foncé sur fond 
clair. 

Griboulaî, sm. Drap chiné de bleu, blanc, rouge, noir. On 
teignait des portions de laine de différentes couleurs et on les 
filait ensemble. A Angeot on teignait les fils séparément, voy. 
tiurbolaî et Griblate. 

Grîe. sf. 1° Mal du pays ex: avoi lai g rie. 

2° regret de qqun ou qq. chose, ex. : El i ât grîe de son 
fraîrc , de saî mâjon (I) En Anglais, Grief chagrin. — Du Lat. 
Gravas. 

Griejelle, [Crécelle*. Grîejelaî , jouer ou faire entendre un 
bruit de crécelle, le bruit d’un bâton sur les rais d’une voiture 
en marche. Grîejeln , qui « Griejele », Dîes chwynîs grîejelus. 
Des souliers qui font entendre un craquement de cuir sec. 

Grîe se, Semoule. Ail. pries’, gravier, voy grâle. 

Grigne, adj. en colère intérieure, fâché. Pat. aj. Grandvill. 
[Greigne* Bourg. Grigne. Regrignc, 1. dit de champ à Ba- 
villiers. 

Les Fourgs-Pontarlier, Greugnou. Berry, Grignaut. Celto 
Breton Grignous. 

Lat. grundire , grogner. Ail. greinen , pleurnicher. 

D. ungrignîc , mettre en colère, fâcher, Réd. rôngrignîe. 

A Auxel. grignou , de mauvaise humeur, grincheux. 

Grigoire, Grégoire, à Etobon. 

Grijate. (poire) : Reinette grise , (voy. gri) Salbert. 

Grillate, sf. Grelot, au Salbert : voy. grillot. 

Grille, 1° Quille à jouer; aj [greille* même nul que D yillee t 

(lj Olivier à Roland : Hoi nus défait la leial cumpaignie. 

Einz le vespre îert mult grief la départie. — 

(Aujourd'hui nous finit la loyale amitié 

Après ce soir elle sera bien douloureusement brisée). 

( Ch. Roi. V. 1735I. 
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